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1 -Fanuier, 


Le réaiffeurs de chirs, qui étoisnt Go en titre, 
font réduits à. 30, & les autres ne {ont que Crou- 
piers. On a fait plusieurs changemens ‘dans celle 
des. bypotheques, relativement à certains droits qui 
tenoient à la Ferme Générale, dont le Baïl, par ce 
moyen, au lieu de 135 millions auquel] il étoit arré- 
té, [Era définitivement à 152 millions, La mort du 
Sr. Gauthier qui traitoit avec le Miniftre, en avoit 
retardé la confeétion: enfin il doit être figné au- 
jourd'hui par le Roi 
1 -Fanvier. 

Les interrogatoires de Me. Gogzman , relatés 
dans 16 2e. Mémoire du Sr. de Beaumarchais , & 
fa Confrontation avec [ut, ont paru fi plaifañs qu’on 
n'a fait un provérbe intitulé: à bon chût, Don rar: 
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fi a été joué, à ce qu'on allure, chez Madame Dt- 
berri, én préfente? du Roi, quiença ri aux larmes 
& a demandé grace. C'eft le Sr. Preville, qui faifoit 
Made. Goezman: Feuillée, Béaumarchais, Ce. 

D'un autre côté, on affure qu'un Ménñin/de M.lle 
Dauphin:-lui ‘ayant propofé à-lire-le- Mémoire de 
Beaumarchais, ce Prince Payoit régardé féverement , 
en luf demandant s'il connoifloit fon auteur ? À quoi 
le Seigneur confus, s'appercevant que céla ne pre- 
noit pas, avoit répondu que non; mais que fur la 
réputation de eet écrit, il avoit cru qu'il pourroit 
amufer Monfeigneur. Que M. Ie Dauphin infiftant 
lui avoit encore demaridé s’il Pavoit lu? Que ce Me- 
pin plus intimidé avoit déclaré que non4 qu'il ne le 
connoiffoit que par ouï-dire: fur quoi le Prince 
avoit repris: eh biens donnez-le moi, & l'avoit jet- 
ré au feu, en ajoutant: voilà le cas que j'en faiss 
Ce traileft'dans Je caractere du Dauphin, qui n'ai 
me ni les plaifanteries n1 les bouffons, 

> TFanvier 1774. 

I ny a point eu hier de nomination de Cordons 
Bleus: comme l'ufage eft que ceux nommés au jour 
de l'an, foient reçus à la Chandeleur, S. M. que 
éetre cérémonie fatigue dans la risoureufe faifon de 
rhiver, a réfolu de ne faire de nomination qu'à [a 
éhandeleur, pour renvoyer là réception À la Penteco- 
te, faifon plus favorable, Au moyen dé cette omiffion 
M-.-de. Monteynard tefté 1n Jlatu quo, & les couxti- 
fins font deforientés: On veut qu'il ait fait un tr 
vail avec le Roi la veille du jour de l'an: €e qu'il y 
el de für, c'eft que fon audience étoit très nombreu: 
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fe... Qn -prétend, qu'il. éleve. aujourd'hui fes prétan 
uons & demande à être fait Duc, 
2 :Qudit. 

Le Sr. Mario ne fa fsntant pas, en force pour ré- 
pondre au Sr. de Beaumarchais fur le mème ton \d3 
plallanterie , renonce aujourd'hui.à faire des Ménoi- 
res, {e retranche. dans une défenf: juridique: u 
fait. feulemeut paroître imprimée {a Requête au Par- 
lement, très bien faite, courte, écrite noblements 
on voit qu'il s'en eft rapporté à fon Avocar, &qu'an 
auf, bon ouvrage. ne peut (ortir de la plune di rés 
daéteur de la gazette de France. 

» Le..Sr, de. Besumarchais, (dit-il) mettyre Le 
comble à fon audace , vient de la ffaner de 
nouveau. dans un 3€, Libellé, encire HUS-agroez 
que les premiers. . Cet homme, après Avoir dal 
LS, à la majefté des Loix, INjurié ln Masidratupe 
cntiere,, bravé le tribunal qui doi: ie conis TC 
outracé, des, citoyens. honnêtes qu ve: Font hoint 
offenfé, notamment le {uppliant, veñdané publiques 
ment; contre. [es Arrêts. de la Cour, les Réule: 
mens de l1 Librairie, les devoirs de l'honnêteté! ce 
que fa noire méchanceté Jui fait imprimer, nortint 
la frénéfie jufques à accufer l'admioiftration dans Los 
premier & fécond liselles, enhar Ji par Fimpunité, 
vient, encore, par la diffamation la plus atroce: accur- 
fer un citoyen de crimes dignes dela plus grandepu. 
nition,  On.lit entr'autres abominations dans ce Li 
bellé: j'appelle an chat un chat, € Marin 1n frip: 
plier de mémoires de littérature, de cenjure, d? mou- 
veulés ; d'affaires, de courtages, d'ufure, d'intrigues - 
Ce Enputitions. inouïes, quiréndroient la perfon- 
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fe du fuppliant infane; qu'une f affreufe licence, 
que de telles calominies, fi ellès n'étoient réprimées 
promptement, feroient portées par cet homme auda- 
cieux au point de produire enfin dés'écrits qui fëme- 
soient la haine &: la divifion parmi tous les’ ordres 
de la fuciété, finiroient par armer Îes uns contre 
les autres: qu'on ñé pardonneroït- ces atrentits qu'à 
des peuples fauvages, auxquels la nature, en lxis- 
fint à Phomme la liberté indéfinis ; donné le droit 
de venger fes propres injure. Que la Religion fain- 
te & les. Loix ayant fi fagemént mis des bornes 4 
cette liberté naturelle, ont étabif des Juges pout 
répsrer les offenfes publiques & particulierés; que 
leur miniftere eft néceffaite, & ne peut fe réfufer à 
Vinnocence opprimée [par la-vexation & la calomnié; 
que les outrages abominables faits au fuppliant, cxt- 
gent une réparation prompte & éclatante; qu'il ré- 
clame cette réparations que ce citoyen bleifé dans 
{on honueur, qu'il préfere à la vie, jroit fe jetter 
aux pieds du Roi, pére & premier juge de tous (es 
{ujets, pour lai demander juftice, s'il ne l'attendoit 
de la Cour, &c, 
4 Tanvier 1774: 

M. l'Abbé de la Ville, premier» Commis des Af- 
faires Etrangeres, eft fait Evêque #n Partibus [ous le 
nom de Zrichoñium en Natolie. Le Roi lui donne 
25,000 Liv. de plus pour fourenir cette nouvelle dis 
gnité: enforte qu'il a aujourd'huf 109,000 Liv. de 
rentes de bienfaits de S. M.'Commé la qualité de 
premier Commis m’iroit pas avec le Mon/tigneur, on 
crée un titre nouveau fous la dénomination dé Direc” 
teur - des: Affaires Etrangeres; ce-qui lui donnera 16 
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Oxoit de porter le Porte. feuille chez le Roi & de 
travailler avec S. M, On xaifonne diverfement (ur 
cet événement: les uns prétendent que c'efl pour 
foulaser M. le Duc d'Aipuillon, qui aura toujours 
ä grande main fur ce Miailtére, mais fe (trouvera 
ainfi plus difpofé à pallèr au Miniftere de la Guerre: 
d'autres veulent que ce foit une retraite pour lepre- 
mier Commis, qui a 72 ans, & dont la tête fatiguée 
de travaux commence à foiblir. 

| Dudit, 

_ La malheureufe affaire d'Auxerre, dont on a ren- 
dif compte, a des fuites, œil paroit un Mémoire à 
con/ulter &3 Confultation pour Me. Pierre Claude Chap= 
pin, Confeiller au Bailliage € Siege Préfidiald Auxer- 
rz. Ce magiltrat y défere à la juftice les calomnies 
Qu'il prétend avoir été répandues contre Jui par le 
or. Kichaärd, dont on à diftuté la défenfe. Ce der. 
nier l’accufe d’avoir joté le triple rôle de dénoncia- 
teur, dé rapporteur & de juge: à quoi la réporfe 
eft bien fimple. If a été ni dénonciteur, ni rap. 
porteur, ni juge; il ne pouvoit même être ce der- 
nier, puifque, comme mincur, il ne peut avoir 
voix délibérative en matiere criminelle, 

Outre le Mémoire du Sr. Richard qu'attique le Sr. 
-Choppin, il fe plaint encore de la Gazette d'Ütrecbt 
du 14 Décembre, de céile de Bruxelles du 9 De- 
cembre, & de celle de Leyde du 24 Decembre, sin- 
fi que des Nouvelles à la main, quiide la Cipitale fe 
répandent dans les Provinces & dans les pays étran- 
gers: il rapporte un extrait fidele ‘de tout ce qu'on 
S'C permis ee lui dans ces auvra- 
+ 
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ges, il y joint de courtes obfervations & demande 
Confeil. 

Suitune Confultation, fignée de4 Jurifconfultes, qui 
eftiment que le Sr. Choppin doit rendre plainte des 
cailomnies inférées dans les Mémoires. publiés fous le 
nom du Sr. Richard, demander permiflion d'en infor- 
mér, & fuivre la procédure extraordinaire jufqu'à 
jugement définitif. À l'égard des gazcttes, la. Cour 
eft dans l'ufage, lorfque les parties diffamées le re 
quierent, de fupprimer ces notes de papiers publics 
comme faulles & culomnieufes, & ils penfent qu'el- 
le ne refufera pas cette juflice au Magiftrat qui y eft 
crucliéement outrage. 

6 Tanvier 1774: 

C'eft décidemment Me. Drou, Avocat au Cot- 
feil, qui eft chergé de la Requête pour les héritiers 
Verons. Leur rouveau défenfcur, longtéms caché 
dans les téebres, ofe enfin fe nommer & paroiître. 
La Requête eft faite & ne tirdera pas à étre pré- 
fentée. 

7 Janvier 1774. 

Quoique M. l'Abbé Terrai, par fes rédu@ions & 
nouveaux impôts, ait augmenté les. Revenus du Roi 
de 45 millions, il a toujours beaucoup de peine à 
faire face ,_& [e -difpole à trouver de nouvelles 
reflources, 

$ Janvier 1774. 

Le Livre pofthume de M. Helvetius, intitulé: de 
homme , de Jes j'acultés intelluelles, € de Jon Edu- 
ation, eft profcrit ici, non-feulement à caufe de 
’rélision de ce Philofopbe, mais auf de fon pa- 

tiotilinés 
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œiotifme. Il étoit déjà mal noté de fon vivant +u- 
près du Miniftere; pour s'être expliqué:trop libre. 
ment {ur-las Révolution opérée par M. le Chance: 
lier. L'afFeétatioæ avec laquelle l'auteur de l'Eloge 
de cet Ecrivain, mis à la tête de fon Poëme Jur le 
bonbeur ,‘infinue;! que le chagrin que cet événement 
cauf1 à M. Helvetius, avoit empoifonné le -refte de 
fes jours &-peut-être hâté fon trépas,-n'avoit pas 
contribué à faire mieux accueillir. fes ouvrages par 
le Gouvernement; . mais ce-qu'il dit dans la préface 
de celui-ci, a mis le fceau. à là réprobation: 

, Mi Patrie, s'écrie-t-il.en gémiflant, a enfin 
reçu le joug du: Defhotifme; elle ne produira donc 
plus d'Ecrivains çélebres: le propre du Delpotis- 
me eft d'étouffer les penfées dans les efprits & la 
"vertu dans. |es :ames. 

, Ce n'eft.donc plus fous le nom de François que 
ce leuple pourra de nouveau fe rendre célebre: 
cette nation avilie eft aujourd'hui le mépris de 
l'Europe. Nulle crife falutaire ne lui rendra (a 
libérté: c'eft par la confomption :qu'elle périra, 
La conquête cit le feul remède à fes malheurs. 

8 Fanuier. 
M. le Marquis de Monteynerd eft toujours in ja» 
su quo, il n'a cffeétivement eu aucun travail avec Île 
Roi, il.n’a point ouvert le’ porte-feuille depuis le 
voyage de Fontainebleau. Les courtifans font encore 
dans l'attente: les Miniftres tourmentent S. M. qui 
a peine à fe décider, & voudroit que M..de Mon- 
eynard offrit de lui-même fa démifion, Celui-ci 
s'obftine à attendre les ordres du Roi. Ce qui don- 
ne de l'humeur au Monarque: depuis quinze jours, 
À 5 
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il fifle fréquemment, & c'eft à ce figne infaillible 

que ceux qui ont l'honneur de l'approcher, recon- 

noiffent que.S: M n'eft pas dans fon affierte, 
OFanvier 17742 

Outre les endroits cités dé la préface du livre de 
M. Hélvetius, comme déplaifans fort au Miniftere 
& à l'avtorité, il fe trouve encore dans le courant 
de-l'ouvrage des chapitres où il attaque Île gouver- 
nement aétuel d'une façon à pe pas le méconnoître; 
ôn en jugera par les titres des chapitres: 

Chapitre 6. Des maux produits par l'ignorance: 
Que l'ignorance n'eft point deftruétive de la molles- 
fe; qu'elle n'aflure point la fidélité des fujets; qu'el- 
lé juge fans examen les queftions les blus importan- 
tes. Des malheurs où de tels jugemens peuvent quel. 
quefois précipiter une nations Du mépris & de la 
haine qu'on y doit aux protecteurs de l'ignorance. 

Chapitre 7, Que les vértus & le bonheur d'un Peu 
ple font l'effet, non de la fainteté de fa Religion, 
inais de la fagefle de [es Loix. 

Chapitre 8. De-ce qui-confHitue’le bonheur des in. 
dividns. De la bafe fur laquelle on deit édifier ka fé. 
hcité nationale. 

Chapitre 9. De la pofñfibilité d'indiquer un bon 
blan de Légiflation. Des obftacles que l'ignorance 
met à fa publication. Du ridicule qu'elle jette fun 
toute idée nouvelle & toute étude approfondie de la 
Morale & de la Politique. De l’inconftance qu'étle 
fuppofe dans l'efprit humain, inconftance incompa- 
tible avec la durée des bonnes Loix. Du danger imagi- 
naîre auquel, fi l'on en croit l'ignorance, la révéla 
rion d'une idée neuve & furtout des vrais prineipes 
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des Loix doit expofer les Empires. De Ja trop fu- 
nefte indifférence des hommes pour l'examen des 
vérités Morales & Politiques. Du nom de vraies & 
de faufles; donné aux mêmes Opinions, felon l'inté+ 
rêtimmomentané qu'on a de les croire telles ou telles. 

Chapitre 10. De la puiffance de l'Inftrution : des 
moyens de la perfettionner, Des obftacles qui s’op- 
polent aux progrés de cette Science. De la facilité 
avec laquelle ces obftacles levés, l'on traceroit le 
plan d'une excellente éducation... 

9 \Fanvier. 1774. 

Après la fignature du Bail des Fermes, qui outre 
ies 152 Millions auxquels il eft porté définitivement, 
comprend encore plus de dix millions de parties mi- 
fes en Régie & dont les Fermiers feront comptables, 
M. le Contrôleur général a manifefté fes difpofitions 
particulieres, qui concernoient perfonnellement les 
Fermiers généraux, ainfi que les charges de leurnow. 
vel engagement. Il s’eft trouvé que prefque ‘toutes 
les places font grevées dé eroupes ou de penfons. : 
On entend par croupiers ceux qui, fans avoir voix 
dans les affémblées, font une partie des fonds &par- 
ticipent au bénéfice en pro rata: quant aux penfons, 
c'eft tout bénéfice pour ceux au profit desquels elles 
font mifes. Le Roi s'eft réfervé quatre places, foit 
pour en donner le bénefice à fés favoris, foit pour 
s'amufer par les différentes Révolutions qui peuvent 
furvenir dans le profit plus ou moins grand du Bail, 
fuivant les chances qui réfultéront des cixconfiances 
phyfques ou morales, 
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ro dudit. 

On raconte une petite niche de M. le Contrôleur 
général, qui annonce la gaîté de ce Miniftre au mi- 
lieu de fes pénibles & douloureufes occupations, M. 
Rolin, le Fermier général, qui a la feuille des em- 
plois, follicitoit M: l'abbé Terrai pour comprendre 
un de fes parens fur la lifte des favorifés de pen- 
fions miles fur les Fermes. Celui-ci s'y eft refufé 
quelque tems, par Ja difficulté de trouver fur qui 
placer cette charge: M. Rolin infftant, le: Contrô- 
leur général lui a promis d'avoir égard à fa Requé. 
te; quelques-jours après il a dit au Sr. Rolin, qu'il 
avoit fait fon affaire, que la penfion pour fon pro- 
tégé. étoit utilement affignée, qu'à coup fèr elle fe- 
roit bien payée: ear c'eft fur votre place, a-t-il 
ajouté, que je J'ai mile. 

10 Janvier 1774. 

M. de Gribeauval, Lieutenant général d'Artillerie, 
 le:bras droit de M. de Choïifeul, qui ayant le plus 
contribué à la réforme des armes, objet du Confeil 
de Guerre des Invalides, s'intéreffoit par conféquen- 
cé vivement au fort des acculés, demandoit à être 
entendu, fans qu'en ait jaaais voulu l'interroger, a 
vu avec douleur que dans le préambule du Jugement 
én fe prévaloit de fes Lettres, & [urtout d'une au 
Sr, Gayot du 25 Mai 1770, dans laquelle on lui 
faifoit dire ce qu'il n’avoit pas dit: il a fi bien fait 
qu'il a récouvré la piece originale, abfolument con- 
traire à l'énoncé : il a dépofé cette piece importante, 
il en a fait tirer des copies collationnées, il en a 
envoyé une au Miniftre, & à chacun des membres 
du Confeil, avec un Mémoire où il fe plaint ame» 
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rement de la fafificarion & requiert qu'on reftitue te 
vrai fens de ce qu'il'a dir. Cet incident 4déconcer: 
té ces Meflieurs, qui, dit-on, fé font ralemblés ;°& 
ne fæfont tirés d'afFaire qu'en déclarant que le ter. 
me de leur million étant expiré ils n'avoienc plus de 
qua'ité & ne pouvoient plus: délibérer. . Oni:prétend 
que M. de Gribcauval veut prendre à partie le: Gref- 
fier (le Sr. Roullière) comme:fauffaire,: &c, 
IT Fanvier 177 

Le.Roi, ces jours derniers, entretenant. M, le 
Chancelier,, lui difoit::,, eh. bien! :vo'’re Parlement 
» fait parler;de lui;-il paroît que ce Coszman eft.un 
mauvais fujet, qu'il faudra l'expulfer..— Srre, 
(a répondu 1s.Chef de la Juftics, ),,ocelui- À ne 
,\ roule pas (ur mon compte, il vient de M. 18 Duc 
»,, d'Aiguillon, — Qui. (repliqua, S: M.).mais il y 
» Y En a d'autres, à ce-qu'on prétend. — Cela fe 
, peut, SrRE, cela doit être mème:le nouveau Par- 
»,. lement eft un _ enfant qui jette fa gourine, il fe 
 Portera à merveille enfuite, — EfFeétivement (re- 
» Pri.le Monarque) on di‘oit que ce Parlementne 
, Prendroit pas; il prend bien, il prend de toutes 
», mains.” Toutes ces faillies amufent Paris & les 
Courtifans, mais non les Magiftrats, .qui.voudroient 
bien ne pas être aiof le plaftron des bons mots du 
Prince & de fon Chancelier, 

12 Fanvier 1774. 

M. l'abbé de Pernon: eft un jeune Confeiller Clerc 
de l'unicien. Parlement, quisa donné (a démifion dés 
le commencement, s'eft laic liquider, a acheté une 
charge de Maître des Requêtes, & rapporte au Con- 
feil. JLétoit ces jours dernisrs à. Verfailles. &. con 
temploit dans les Cabinets du Roi les Porcelaines 
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de Seve qu'on apporte à S. M.à la fin de l'an, pour 
qu'Elle choififle, &que la Cour en achete. S. M. 
vint à paller, & apoîtrephant l'abbé, lui dir: ;,.el- 
"les font, belles, achetez-en. — Sire, ma for- 
tune ne me permet pas de faire des acquifitions 
auf cheres. — Achetez toujours (repliquaS. M, ) 
uni bon bénéfice payera tout cela.” Le Roï s’en 
va; à fon retour il retrouve l'abbé au même lieu: 
, éhbien! avez -=vous fait vos emplettes ? Non, 
, Sie; j'en ai dit les railons à V. M, — Ne vous 
ai-je. pas repliqué qu'un bon bénéfice payeroit 
4 tout cela. ” Puis fe retournant vers Madame Du- 
barri, avec qui le Monarque étoit alors: ,, c'eft un 
: bon Magiftrat (ajouta le Prince) j'en fuis content, 
,; Îl a rapporté comme un ange l'affaire de Mada. 
me la Ducheffe de Bouillon.” ‘Après ce propos 
flatteur le Roi part: le lendemain matin le Cardinal 
de la Roche-Aymon fe trouvanc au lever de S. M.: 
auriez-vous (lui dit-Elle), un bénéfice vacant de 
2 à 15000 Livres dé rentes? — Oui, SIRE, — 
“ŒEh bien! je le retiens , (repart -Elle) j'y nomme 
, l'abbé de Pernon.”" 
12 Yanvier 1774. 

-‘Dimanche dernier on a joué aux François Euge. 
nie, drame du Sr. Caron de BeaumarChais, le héros 
du jour. On peut juger de l'affluence qu'il y a euë. 
A un certain endroit, où il eft queftion de juges & 
de procès, on a applaudi à tout rompre. A ha finde 
a piece on a demandé l'auteur , on a demandé quand 
on joueroit fon Barbier de Seville ? Les hiftrions n'ont 
tenu aucun compte de ces apoñftrophes du Parterre, 
ausquelles ils n'ont pas répondu, fuivant leur imper- 
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tinence ordinaire. Mais l'auteur ‘ayant paru aux fo. 
yers après la pieces, a Été entouré & conduit en triom- 
phe à fon carole, à. peuprès comme }Pilkes l'étois. 
autrefois en Angleterre, 

«Mardi dernier la: méme fonlets'étoit portée aux 
ptaliens, à la piece des Trois Freres Jumeaux. Feni- 
tiens; pour entendre les lazzis! d’Arlequin relatifs au 
Sr. Marin. On a été furpris «qu'il. les ait. fupprimés: 
on a voulu en favoir la railons oh a appris que cet 
atteurlavoit été mandé à: la Police, où il avoit reçu 
une févere réprimande & injondien: dené pas réci- 
diver. 

Enfin par un ealambour bien digne des Pariñens, 
&'aqu’on répete comme une chofe trés ingénieufe 
on dit que Lotus Quinze a détruit le Parlement an- 
sien, €? que Quinze Louis détruiront de nouveau. 

13 Fanvier 1774: 

On aflure que le Roi de Pruflé a chargé fon: Lns 
voyé d'acheter une certaine quantité des Mémoires du 
Sr, de Beaumarchais &: de les lui envoyer : ce qui 
ne peut que flatter infiniment l’amour-propre de l'aux 
teur , & l'encourager à lâcher denouveaus pamphlets, 

r4 dudit, 

M: le Magquis de Monteÿnard continue à faire 
bonne contenance, & quoique le Roi perlifle à ne 
point travailler avec lui,- il donne des audiencés & 
fe charge de toutes les affaires dont on veut lui pars 
ler, mais qui réftent dans le Porte-feuillé : c'eft ain 
qu'il eft venu donner aujourd “hui uné'audierice folem. 
gelle aux Invalides, 

ts Fanvier 1774: 
fe nouveau Tribunal faic publier ur Arrêt dy 3 
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Decembre, par lequel il fupprime les deux brochures : 
dont on a parlé, l'urie, intitulée: Lottré du Marquis 
de." , 4 21, Woo Brigadier ‘dès Armées du Roi, 


M: . Avocat au Confeil; & l'autre le Feucderlau 


Nobleffe, Lettre à M, «.: Avocat: a Confeit.1Elles 
fonñt comme on 4 obférvé une critique raifonnée de 
l'Arrét de l3 Grand'Chambre; on les qualifie comme 
contenant des.expreflions: attentatoires au reéfpeé dû 
À l'autorité de la Cour: 

1l-paroït unautre Artêt: du xo Janvier ; ilef pré-. 
cédé d’un Requifiroire de l'Avocar général-Jacques 
de Vergës , oil s'éleve en termes emphatiques con- 
tre”te livrer du Bon Sens & contre celui-intitulé ;de 
l'Homme jqu'il fuppofe être faufèment attribués à feu 
M, Helvetius, pour éviter:d8 févir contre fa mémoi- 
re: enconféquence la-Cour;: la: Grand'Chambre as- 
femblée, a ordonné que les dits livres feroient lace- 
rés & brülés-par l'exécuteur de l4 haute, juftice, com- 
me impies, facrileges & tendans à troubler la tran- 
quillité des peuples & à-ébranler les fondemens de 
la Religion, &c. 

L'exécution n'a en lieu quelle mercredi-12 Janvier. 

15 .Fanvier. 1774. 

ai les Mémoires dans l'affaire du Sr. de Beaumarchais 
font fufpendus, il court: des Requêtes qui ne font qu'u 
ne forme plus judiciaire de les répandre. On diftri- 
bue imprimée celle Ge d'Airolles, principalement di- 
rigée contre le Doéteur Gardanne. Il y paroît que le 
négociant s'étant détaché. du parti du, héros. princi- 
pal, avoit rendu plainte contre le Médecin le s Sep- 
tembre, & que celui -ci a récrininé par une Reéqué- 


te figniñée Le 14 Decembre, dont d'Airolles détgam 


«] 
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de que fon adverfairé fit débouté. - On y peint au 
furplus le-Sr. Gardanne’ comme un homme d'un cas 
raétere inquiet &'turbulent,- zélé, fans prudence ,. 
mettant'dans tous fes procédés une chaleur, un En- 
thoufiafme capablés: d'entraîner ‘les amés honnètes 
dans la fé luétion, comme ‘ayant apporté dans cette 
affaire pour capter le témoignage du Suppliant en 
faveur. de Beaumarchais; des Es “empréffés, dont 
les amis effentiels font fouve 
infideles fe donnent fa 
étant. devenu ere ON ÈS pe 
fe: ayant. obligé le Sy ee & qjdéfegitre; en- 
fin. comme ayant. Cc régi dure ca 
Sr, -Caron, & lé hote de-pofOn pourrie 

dre: & réprimer les \ravaged#”., Tel eft LE 
du Doëteur elquiflé en bref, & dont on, 2 d'autant 
plus porté à croire la vér réfé,que malgréles injonc- 
tions de la Faculté ; il n'ofe rer RH & refte 

















PE à comme fur-le- point d'êcr 
17 Fanuier 

Il pareït qu'aujourd'huile gr 
le, Marquis de Moztéynard c'e 


dans fon projet de. faire recréer en fa favet | 
ge de Grand -imaître de l'Artillerie. Le nouvéaw$e: 
crétaire de. la guerre, dans l'enthoufiafme de [on 
exaltation, avoit promis à $. A. tout ce qu'elle avoit 
voulu, La difgrace des Princes qui fuivit peu apres, 
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le mit à fon aile pour ne point tenir parole à S. A; 
mais depuis leur retour à la Cour, le Prince de Con. 
dé étant revenu à la charge, aidé de Madame la 
Comteffe Dubarri, M, de Mopteynard a travaillé 
fous main, à ne point fe laifler enlever: le plus beau 
fleuron de fa couronne; .il.a repréfenté: au Roi que 
cet objet, de 400,000 Livres de rentes , étoit une 
charge de-plus. pour l'Etat:, dans un tems où l'on re- 
wanchoit dans [es Départemens, bien loin d'augmen- 
gr; il d'ailléursyprôuvé Ja néceflité de tenir fous 
fa main celui de l'Artillerie, pour remédier aux dé: 
prédatioñs donc. il a fait voie un échantillon par le 
procés de M: de Bellegarde. Au fond , on ne blé. 
me point.ce Miniftre d'avoir parlé dans la fincérité 
de fon cœur & conforméivent à l'obligation de fon 
état, mais bien fa manœuvre fournoife , & fes fou- 
plates visä-Visie Prince de Condé, fon proteéteur, 
tandis qu'il agifloit d'une maniere différente auprès 
dés. M.,Madame Dubarri, de fon côté , eff intéres= 
fée,à tourmentez fur cet objet le Roi, qui lui avoit 
donnéfa parole que. la. chofe s'effe@ueroit au pre- 
mier travail, TI y a-apparence que c’eft cette anxiété 
de S, M. qui l'empêche de travailler avec M. de 
Monteynard, fans que d'un autre côté Elle puiffe fe 
déterminer à renvoyer. un Miniftre auquel Elite n'a 
tien à reprocher. On ne fait. quand fe terminera cet. 
te indécifion, par laquelle tout refte en fufpens. 
17 .Tanvier 1774. 

Le vrai mot du Proverbe. joué-chez Madame In 
-Comtefle Dubarri, relatif à l'affaire de Beaumar- 
chais, eft de meilleur n'en vaut rien. 

M le Duc de Noailles difoit à cette occafon au 
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Roi: ,, Stat; la méchanceté ef} bien grande; on at» 

,, que de pauvre Goesian , le-plus bonnéte bomvme. de ce 

1, Parlement ” | 
17 dudit, 

Mile Dufofté eft continuellement; aux trouffes des 
Miniftres pour obtenir lægrace de fon pere, fans 
pouvoir réuffir: M. Bertin exige, fans s'en dénartir, 
qu'il fe confkitue d'abord prifonnier: d'la Baftiile; & 
M: le Chancéliér, qu'il fé rende-enfuire à fon exil 
de Notruoutiers' mais (oùs-deux l'a Murent qu'il doit 
cenoncer à jamais retourner en Normandie. M. Du- 
(OT perfifte à Fe ceiir caché &'à'ne pas vouloir ac- 
cépter ces conditions!” | | 

Le Sr, Frerot un dés Confcillers exilés, le: plis 
ardent adverfaire du Chancelier , à qui ce Miniftre 
en vouloit perfonnellemient, a enfin cependant eu 
permiflion de fe rendre à fa terre, où il peut fe fixer, 

Tous ces adoucillemens auxqueis l Chançtlier fe 
prête, malgré lui, annonçent combien fon crédit 
baille, On parle toujours de là difgrace comme pro. 
chaine. It eft éertain qu'il continue: à ètre dans la 
plus Lelle-haine contre M. le Duc d’Aïguilion; il fe 
concient fi peu qu'il refufe d'admettre 4 (à table”lés 
Maîtres des Requêtes qui vont chez lé premier. 

17-duñit.. d 

M. le Contrôleur général a fait écrire au nom du 
Roi une Lettre circulaire à tous 125 Fermiers Géné- 
faux, par laquelle S/ M: déclare que” foninréntion 
irtévocable eft qu'ils acceptent purement & fimpile. 
ment les conditions qu'Elile itupofe à chacun d'eux, 
ou qu'ils renoncent à leur qualité. M, Allyoi, lun 
d'eux, ayant été à Verfailles «déclarer à'M. FABLE 
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Terrai qu'il préféroit de quitter, cé Miniftre lui a 
dit qu'il én étoit le maître , «mais Qu'ilcn'aurbit pas 
fes fonds, que le Roi lui en féroic la” rente ,.qu'il 
lui donnoit 24 heures pour fe réfbudre, M. Allyot 
a été forcé d'acquiefcer. 
18 Fanvier 17744 

Les deux pieces de vers fuivantes ne font. affure. 
ment pas des ouvrages diftingués comme poëfie, mais 
ce font des morceaux du tems,, faits pour être re- 
Cueillis comme monumens hiftoriques. La premiere 
eft une efpece d'Epigramme, reletive à la fcene ar- 
rivée au, palais entre le Préfident, de Nicolai & M. 
de Beaumarchais: il faut fe rappeller que le premier 
étoit à la tête de la députation. de fa Compagnie & 
alloit, tenir la féance. au Châtelet. Les vers (ont” 
adreflés en apoftrophe au Sr. de Beaumarchais: 


Bravo, Bravo, pulvérifez les lAches ; 
_ Tes ennemis {oht des bravaches, 
Sots @ Mméchans tout à la fois: 
Quant 4 Tinfolent porte-croix , | 
Qui déplacé partout, femble‘avoir pris à che 
D'être fouple à l'armée & fougueux au palais, 
Dans tes nouveaux écrits, courageux Beagmarchais, 
Ne Jui donne point de relâche; 
En repouffant les Waits de la -perverfité, 
Cioyens & rieurs, cout eft delton côté. 


Lai feconde jeft relative à-M. de Goezman, à fa 
perlévérance à foutenir qu'il; n'a eu aucune. connois- 
fance des cadeaux faits à fa femme, & au desinté. 
reflement généreux qu’il affiche: -c'eft tune ironie 
foutenue d'un bout à l'autre &’relative à l'hiftoire , 
qu'il faut avoir préfente, 


AU NME PT 
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Cet Beaumarchai is #e pesffleur | 
Qui tire au Court biton avéc fon fnpportétk, 
Juge "integre, Fivadri& fage, 
Tiës digne Conféiller du nouveau Parlement, 
Le ‘vrai Caron du Lems prélent; 
L'honneur & le finmbeag de cer Aréopage. 
Quand Dieu créa le pere Adam, 
Ah! que ne, lui Ht-il la téte d'un Goezman | 
Infenfible aux attraits d'une Eve libertine, 
11 auroit réjétté ce fünefte prélent ; 
Hédôutané eù féerer ln cülerc divine 
il'eut alé femme au pouvoir, du, Serpont:s 
Il n'eut pas accepté la moitié de Ja parue: 
Dieu de fon,paradis ne l'et jamais Chaité ; 
Evliu, f l'Eternel t'eut fait ce premier ones 
Par toi, divin Goezma, lé monde étroit fauvé! 


20 Fanvier 1774: 

On parloit, il y a quelque tems, chez M;le Chan- 
celier de fon Pärtement; &'le Chef de la Mapiftra- 
ture fe "Félicicoit de fon érection; il'avouoit qu'il 
n'auroit pas cru ‘en être fitôt quitte, & trouver au- 
tant de fujets qui s'enrôlafient dans fa nouvelle-mil® 
cé, Un jeune Seigneur lui répondit: 4, Mais, Mon: 

, fieur le Chancelier, quand on veut empoifonner 
\ Un étang, on ne marque jamais de fretin. ” Plai- 
fanterie qui décontenañça un peu M: de Maupeou. 

20 dtidit. | 

On n'a point encore la lifte des Croupiers & Pen: 
fionnaires de la Ferme générale, fuivant le nouveau 
Bail; on fait en gros que lé total de cet objet fe mor 
té à trois mülions de rentéss ce qui_fait'prefque la 
moitié du bénéfice, Quant aux aéteurs &'aétrices, 6 
gens à talens, dont les penfions font‘hypothèquées 
fur leét'objet, on explique la chofé de’ deux façons, 
où en cé qu'ils ne font que changér ‘de’ lieù de ‘re. 
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cette, c'eft-à-dire qu’en plice d'être portés fur l'é. 
tat des Menus dont on fapprimera les charges d'in. 
tendans, ils le feront fur celui de la Ferine générale: 
ou bien en ce qu'ils ne funt pas en nom, & feule. 
ment en foûs- ordre . c'eft -à- dire, que tous les En- 
fans de France, Princes & Princefles, auront afligné 
une certaine fomime fur ces fonds, qu'ils feront mai. 
tres de faire donner. ayx.particuliers qu'ils voudront 
obliger, par humanité, par charité, par bienfaifan. 
ce, ou en feconnoïflance des anulemens qu'on 
leur aura procurés. 

Mile. Arnoux, à qui l'on avoit annoncé qu'elle 
avoit une Croupe, .a écrit à cette occafion une Let- 
tre plaifante à M. l'abbé Terrai; & l’on aflure que 
ce Miniftre qui entend raillerie, y a répondu. très 
agréablement. Voici copie de l'une & l'autreT.ettre, 

Lettre de Mile. .Arnoux, de l'Opéra, à M. À Abbé 
Terrai, Contrôleur général des Finances, à l'occafion 
du bruit. qui. couroit (qu'elle auvit-uue Croupe dans la 
Ferme générale, -par-le nouveau Bail, figné.de 1 Fan: 
wier 1774 

MONSEIGNEUR, 

l'avois toujours ouï-dire que vous faifiez peu de 
cas des arts & des talens agréables: on attribuoit 
cette indifférence à la dureté de votre :caraétere,, Je 
yous ai fouvent défendu du preinier reproche ; quant 
au. fecond.il m'auroit été difficile de m'élever con- 
tre.le cri général de la France.æntiere, . Cependant 
je ne pouvois me perfuader qu'un bomme auf (en. 
fible que vous aux charmes de notre [exe pütavoir 
un cœur de:bronze. Vous venez bien de prouver .le 
contraire, Vos vous êtes occupé de nous au mil'ey 
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“e l'affaire la plus importante de votre Miniftere. 
Forcé de grever la Nation d'un impôt de 162 mil- 
ions, vous avez cru devoir en-référver une légere 
partie pour le théâtre lyrique & pour les autres fpec. 
tacies; vous favez qu'une dofe d'Allard (1}, dé Cait. 
laud (2), de Raucoux (3), eft un narcotique für pour 
calmer les opérations douloureufes que vous lui fai- 
tes à regret. Véritable homme d'Etat, vous en pri- 
{ez les membres fuivant l'utilité dont ils font 4 vos 
vues. Le gouvernement fait fans doute en tems de 
guerre grand cas d’un guerrier qui verfe fon fang pour 
la patrie, maïs en tems de paix, le coup d'œil d'un 
militaire mutilé ne fert qu'à afliger, qu'à exciter lés 
plaintes & les marmures des François, déja trop dis- 
polés à geindre.: Il faut des gens, au contraire, qui 
les diftraient & les amufent, Un chanteur, une dan. 
feufe font alors des perfonnages effentiels. Et la dis- 
tinétion qu'on établit dans les récompenfes des deux 
efpeces de citoyens, eft proportionnée à l’idée qu'on 
en 4. L'ofiicier eftropié arrache avecpeiné!& après 
beaucoup de follicitations & de courbettes une pen- 
fon modique, elle eft affignée fur le tréfor Royal, 
efpéce de crible fous lequel il faut tendre longtems 
fa main avant de recueillir quelque goutte d'eau. 
L'acteur eft traité plus magnifiquement, il ft accolé 
à une fang- {ue publique, animal nécéMüire, qu'on 
fait ainfi dégorger en notre faveur dé la fubftance fa 
plus pure dont'il fe repaîr. C'eft à pareil titre, fans 
doute, Monfeigneur, c'eftà da profondeur de votre 

C1) Danfeufe de l'Opéra. 

C2) Chanteur retiré de la Comédie Italienne. 

(3) Nouvelle Afbrite de ja Comédie Françoile. 
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politique que je dois attribuet le prix flattéur doft 
vous honorez.mon.foible. talent; vous m'accordez;, 
dit-on, une Croupe.. Ce mot m'effrayeroit de ‘tou: 
te autre part: mais c’elt une croupe d'or; vous me 
faites chevaucher derrière Pluus, -Je ne doute pas 
que drelié par vous, il n'ait les allures douces &.en. 
gigeantes (je m'y connois):{0us vosaufpices je cours 
avec lui les plus grandes avantures.’ Puifiezzvous ‘en 
revanche, Monfeigveur, ne jamais-trouver de croù- 
pe rebelle! puiflent toutes celles qye vous  voüdrez 
Carefler,,. s'abaifler fous votre, main ;thatouilleufe:! 
Puiffe Ja plus orgucilleufe, fe: laifler dompter:pdr 
vous, & recevoir votre. Grandeur.avec ce frémifle- 
ment délicieux, préfage. du plus heureux voyager, 
toutes les fois que vous galoperez -dans les champs 
fortunés d'Idalie! 
Je fuis,avec-un profond refpect, 
N'ONSEIGN EUR, 
Votre, &c, 
Pariscce: 4 Tanvier 1774. 
Réponfe de." Te Contréleur général à Mile, Arnoux. 
Verfailles, le, 8 Janvier 17744 

On vous a mal informé, Mademoifelle ; vous. n'& 
vez. point de, Croupe dans le nouveau ;Bail:,ainf 
Vous ne chevaucherez derriere aucun Fermier-géné. 
xal. Mais, il, vous.eft très permis; .d'en faire chè. 
vaucher quelqu'un devant ou derriere vous, -1Cet 4c- 
couplemnent ne vous.fera pas moins -utile,ril cftrmè. 
me plus commode, en ce que pour la mife il n’exi- 
ge qu'un trés petit fonds d'avance. 

Je fuis, Mademoifelfe, tout à vous. 
L'ABBE VERRA. 


21 Fan: 
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21 Fanvier 1774 

Me. Linguet éprouve toujours beaucoup de contra- 
diétion au Palais: les gens du Roi continuent à n€ 
pas vouloir communiquer avec lui, & fes confreres à 
{e retirer des affaires où il voudroit plaider. Pour 
arranger cela, le nouveau Tribunal a rendu un fe- 
cond Arrêt, fervant d'une fortede commentaire au 
premier, par lequel il annonce que l'intention des 
Magiftrats n'a point été d'interdire la plaidoirie À 
Me. Linguet : mais ce replâtrage ne fait pas un meil- 
leur effet, & il refte feaueftré de fon Ordre, com- 
me une brebis galeufe, 

21 dudit. 

Pour exciter le zele de la nouvelle Magiftrature , 
on vient de favorifer M. de Vaivre, Confeiller au 
Parlement nouveau de Franche-Comté : il eft nommé 
depuis quelques mois pour aller remplacer à St, Do- 
mingue M. de Montarcher, qui en revient après 
fes trois ans. Il (e difpofe à fe rendre inceffamment 
à Breft pour s'y embarquer. On augure beaucoup des 
talens de ce Magiftrat, que M. de Boynes annon: 
ce aux Américains comme l’homme propre à réparer 
tous leurs defaftres, & à remonter cette Colonie 
fur le pied floriflant où elle dévroit être, 

22 ‘Janvier 1774. 

On a attuellement des Lifkes exaétes & complettes 
de tous les Croupiers & Penfionnés {ur le Bail des 
Fermes, ainfi que de ceux fur qui les Croupes & 
Penfions font afignées. Cinq Fermiers généraux feu- 
lement confervent leur plaée en entier, les Srs. Dour, 
Puiffant, Gigault de Crifenoy, Bouret & Saint Amand. 
Cette faveur particuliere leur ef accordée, dit-on 

Jome F. L ÿ 
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à raifon de l'importance dont ilssfont pour la Fer 
me, de l'utilité &.de l'étendue de leur travaik ‘Le 
Sr, Bouret feul, vrai fainéant ; 4 vraifemblablement 
réuffi par fes intrigues i Être compris parmi: EUXe 
Du refte, les penfions font, comme on l'a annoncé ; 
accordées en gros à chacun de Ja famille Royale, 
pour être diftribuées en fous-ordre à ceux qui:au- 
rort bien mérité d'elle, à commencer depuis le Roi 
jufqu'à Mesdames, qui font auffi en: nom l'une aprés 
l'autre: 

Du refte, les connoïffeurs en finance conviennent 
que jamais Bail n'a été fi bien fait. M. le Contrôleur 
général a difcuté féparément chaque partie avec les 
lermiers généraux refpeétifs, qui en étoient'le plus 
au fait, & a développé dans ce travail'des cohnoillan- 
ces qui les ont étonnés & confondus. Au moyen des 
reviremens, changemens, fouftraétions, additions 
l'augmentation réelle n'eft que d'environ deux mil 
lions quatre cens mille livres. 

Chaque lerniier général a 10 pour 
cent de: fes fonds d'avance pour le 


premier million: ce qui fait 100,000 Livres, 
Pour les 560,000 reftantés, à 6 

pour cent ; 39,600 
Pour droits de-préfence 24,000 
‘Pour Etrennes 2,000 


159,009 Livres, 

Non compris les profits qui ferépartiflentä la fn duBail, 
22 ‘Fanvier 1774: 

M. de la Chalotais ayant perdu à Xaintes, lieu de 
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fon exil, une petite-fille qui lui reftoit, n'a pu tenir 
à ce dernier malheur; il a écrit une Lettre au Roi, 
où il lui rend compte de fes fervices & de fes fouffran- 
ces , Où il'annonce à S, M. que ne pouvant réflter au 
failillement où le met cette mort, il partpour Rénnes, 
pérfuadé que le Roi ne veutpoint qu'il périfle de cha- 
grin; & d'ailleurs autorifé par l'exemple de quantité 
de Magiltrats exilés, qui pour caute de maladie OU au- 
tres, moins efentiélles, onc aufîMi pris lé parti de s'en 
rapporter 4 la bonté de S.: M. & de venir chercher 
les fecours dont-ils avoient befoin dans leur érat : ce 
qu'Ellé ne paroît avoir desapprouvé dans aucun. 
23 dudit. 

Le rembourfement des Billets des Fermes quialieu 
tous les ans par voye de Lotterie, eft indiqué au 
lundi 7 Février prochain. Le tirage s'en fera au 
noinbre de 720, dont le payement commencera au 
10 Mars, à raifon de Go par mois: ces billets font 
tons égaux, de 5000 Livies chacun; ce qui forte 
un rembourfement de 3,600,000 Livres. C'elt le 
quatrieme depuis la fufhenfion de ces Effets, 

29 dudif. 

Mercredi dernier 19 de ce mois, il ÿ a eutne 
grande aflémblée dés Clambres fur l'aFaîre du Sr, de 
Goczman avec Beaumarchais, & l'affaire Vaété ré- 
glée 4 l'extraordinaire, c'eft-4-dire qu'il Y aura réco- 
lement & confrontatio n,& qu'elle fera pourluivie ag 
crimiuel & jufqu'à jugement définiif. Le premier De. 
cret du Magifirat avoit paffé À la pluralité de 30 
Voix contre 21. On ne dit pas combien il yenavoit 
cette fois-ci; mais cette procédure rigoureufe fait 
regarder le Confeiller comme perdu & le met hors 
d'état de fiéger jamais, 
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24 Fanvier 1774: 
Il parott un Mémoire pour un nommé Archier, 
Exempt de Robe courte, accufé d'avoir favorifé la 


“dittribution de la Correfpondance. Cet écrit, de Me. La 


Croix, qu'on croiroit devoir être intéreffant, DE left 
en rien; il ne contient aucun fait propre à éclaircir 
cette finguliere procédure ; on s'y plaint feulement 
que de tous ceux qui ont été accufés d'avoir favori: 
fé ja vente de ces libelles, le plaignant foit le feul 
reflé en prifon: il-ofe aflurer pourtant qu'il n'en eff 
pes un feul dont la juftification ait été plus cempler: 
te, qu'il a prouvé que fa détention n'étoit dûe qu'à 
des calomnies inventées par la cupidité, &c. 

Le nouveau Tribunal s’eft enfin déterminé à finir 
juridiquement le procès, tant à l'égard de ce dernier 
accufé , que de plufieurs autres qui, quoique relächés, 
n'ont pas Été entiérement juftitiés & font reltés dans 
les liens des Decrcts, ou aflujeitis à de plus ample 
ment Informés, &c. Le rapport, qui du 5r, Goez 
man avoit paflé au Sr. Gin, eft aujourd'hui confie 
au Sr. Chazal. 

| oA dudit, 

M. de la Bourdonnais, Prélident à Mortier du nou 
veau Tribunal, eft très-mal d'une fievre maligne: f 
l'on en croit le bruit général, la perte ne feroit pal 
grande, ce Magiftrat étant un des plus bornû 
qu'on puifle trouver; il fortoit de Bretagne. 

24 dudit. 

M. de la Chalotais s'efteffeétivement rendu à Ren 
nes, où [a préfence a caufé la plus grande fenfation 
Le bruit s'eft bientôt répandu parmi fes partifans qu 
lé Parlement alloit revenir ; le Parlement actuel i 
tremblé, il s'eft affemblé, il a député à M, ce l 
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Chalotais pour favoir quelles riifons l'obligeoient à 
ro-npte fon exil? Sur la-réponfe on a dreïfé pro:ès 
verbal, qu'on a envoyé à M. le Chancc'ier, M. te 
Duc de lirz-James a aufli expédié un courier. Ils'eft 
tenu ces jours-Ci un Confeil fur cet obiet, & l'or 
dit que le réfultat a été de changer l'exil de cevieil- 
larA infortuné, âgé de 74 ans, & de lui donner une 
nouvelle Lettre de Cachet pour refter à une terre, à 
deux lieues de Rennes, avec défenfe de voir per- 
fonne que fa famille. 
24 Janvier 1774. 

M. le Marquis dé Monteynard eff toujours dans 
l1 même polition, ne travaillant point avec le Roi: 
enforte que fes porte-feuilles groMifent énormement, 
Il y a eu le 19 de Janvier trois mois qu'il ne les a 
ouverts devant S. M, Les courtifans font fort em- 
preflés à voit comment cela finira. 

25 Fanvier 1774. 

Depuis le protés de Reaumaerchais & l'infamie dont 
il a couvert le $r, Goëzman, Ie Préfident de Nico- 
li & quelques autres membres du nouveau ‘Tribu- 
nal, cette Cour, qui acquéroit un peu de confiftan- 
ce, qu'on Craignit du moins, fe désrade & s'avilit 
de plus en plus, Le 4 de ce mois un Avocat 
plaitant dans une caufe où il s'agifloit d'une étable 
atfermée par un propriétaire, à condition que les 
anes qui dèvoient y loger, pafieroicnt par une por- 
te particuliere, & non par la cour de la maifon & 
pu la porte cochere, & de la lransgreilion de cette 
claufe, dit dans le courant de fon plaidoyer ; que 
malyré cétté convention, la Cour étoit pleine d’Anés: 
Les aililbins écliterent d'un rire général, L'orateur 

B 3 
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3 d j # 
s’apperçut tout de fuite de Pallufion: pour réparer 
fa bevue, il appuya davantage, en »Yépétant: ou, 
Mefieurs, la Cour ef? pleine d'ânes, € quicongue la 
vifitéra, la trouvera telle. Ce qui ne fit qu'occafione 
ner d'autres rifées & mortifierétrangement Mefieurs. 
M. de la Vieville, auteur de fociéré, a mis cette 
anecdote en Conte; il a beaucoup de fuccés, & 2- 
mule les plaifens; il eft intitulé: 
La Claufe violée. Conte, 
Us homme ayant affermé fon étable, 
Avoit eu la précaution 
De ftipuler en garçon raifonnable 
Que les troupeaux dans la maïlon 
Ne palléroienit jamais par la porte-cochere, 
Sur cet article il avoit infifté. 
Auf fut-il long-tems exécuté. 
Un certein jour le locataire 
Fit une büche à ce traité; 
Depuis par le mattreflé porte, 
Soit caprice ou méchanceté , 
H failoir défiler a nombreule cohorte s 
Er parle même endroit il la f&ifoic rentrer, 
Sagement le propriétaire 
Voulut d'ubord lui remontrer 
Qu'il n'evoic point droit de lé fre. 
La mauvafe humeur s'en mêls: 
Chacun s'aisrir, puis of plaide. 
L'Avocat foutenant les droirs de fa partie, 
Diepow-prouver le corc du maire des troupeaux à: 
DEfivurs, la Cour ejt méme en cemomené réntblis 
D'Anes, de Beufs, À od'auires aniWauts 
T os Fanvier 1774. 
Extrait d'une Lettre de Xaintes du 17 Janvier... 
M. de la Chalotais ayant perdu recemment une PE 
tite-fille qui faifoit fa confolation & qu’il aimait 
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beaucoup; & cet enfantenterré (ous fes peux étank 
pour lüi un fneétacle infoitenable, il vienc de partir 
très malade # il'a écrit au Roiï,& a adreflë fa Lettre 
: M. le Duc de Penthievre; il a écrit auili à M.18 
Chancelier & à M. le Duc de la Vrilliere. Nous 
craignons bien que cette évañon fe lui caufe des 
chagrins plus cuifans. 
26 Fanvier. 

Lise pu NOUVEAU BAIL DES FERMES. 
Pormiers généraëx , ayant place entiere, fans Croupes 
ni Pen/rons, 

Mellieurs, Peuret. 
Pui(junt. | 
Gigault de Crilenoy. 
Doust, 
Saint- Amand. 
Férmiers généraux, ayant place entiere, mais grevées 


f #| (El A] t 
de Fenjrons. 


c6c0o liv. à.M. Bordeu, Médecin 
De la Reynieres : de Mad. du Barri. 
M. de St. Ange 


(4900 à Pieron. Subitirut du Pro. 
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L d USE TE rt te \| 
De Faventnes. 2 CUKGUE HENCES 


Veoo à M.'de Villenaille. 
2006 4 M. de la Barthe. 


000 4cune des fées Nieces. 
Borda. , Gooo à la difpofition de Mad,la 
Le Dauphine. 

[ 6200 a la difpoltion de Madame 
< Adelaide, 

la difpofition de Madame 
L Sophie. 


} 4 as 


De Villemorien, 


sa 
Q 
Len] 
a 
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“Norrice 


| ( 10000 liv, à Mad, } du feu Duc 
; Ai le Bour- 
Le Roy de Sen- 4 Maillard, be 
NevrLe. L'rocoo au Comte de Monattrelle 


{ 6oo0 pour. 
Marguet de Peyre, { 2000 pour le Sr, La Louette, 
LU Médecin. 


Pignon. 0000 à (on FREE Gabriel, 
premier Architecte, 
6000 liv. à Mad. la Marquife 
d'Alberte 
2000 à Boudot, Procureur au 
Châtelet. 
4000 à Mad, de Baflompiere. 
4000 à Mad, d'Hyanville. 
Chan- 
teufe cu 
« Convert 
s de Ja 
LReine, 
Mercier, 4000 à la Marquife de Mont- 
morenci. ; 
f 6000 à ja difpofition de Ma- 
“ dame de Provence. 
L 6000 à la difpofition de Mad. 
{ 
[ 3000 à Mile. de St. Romain. 


De Lûrge, 


Dangé. 2000 à MileCanivet. 


ç"è Phe — ge À mu 


Cociut de Féren. 


Licurenait 


gieres. TÉnÉre 
Pia S 3000 au. Sr. de cle à 
an cu Duc 
Redmont Ld'Aiguil. 
De Paulze. 22000 à la famille du Contré. 
leur général. 
{ Licutenante 
Rojlin. 6000 à M. de Vifé, £ Colouelues 
bardes. 
LErunçoifes, 
[15000 à M. de Sénac, Inten- 
. Re é dant de Province. 
Sénact * 15000 à Mad. de Sénac, la mere, 


L 6000 à... 
Marchand 
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15000 liv. au Sr. Rouffel, ancten 
Fermier général. 
18000 aw Sr. Sénac, Intendant 


Marchand de! Va-3 


rennes. de Province. 
la petite Ecurie. 
ff20000 à Mal. Bontemps, 
Te ffier. 0000 à Mile. Bontemps. 


f 
| 
| 4000 à M. de Croifemarre, de 
L 
< 
L 


rooo au Sr. Guérin, Précepteur, 


Fermiers généraux , ayant Croupes €? Penfions Jur 
leurs places. 


3 à M. Caze. 


' 
| A Colin de St. Marc. 
+ 


flemme du 


x CGouveneur 
: àlaComteflede) , 

des Pares du 
1e Suran; | 


Duc d'Or. 
"4 léans. 
| 4600 liv. de penfion à la même. 
{ 3000 à l’Abbé de Voifenon. 


f 200,000 de Coupes à Mad. de 
; Séchelles, 

so00 penfion à un protégé de 
a M. de Trudaine, 
L 2000 à M. d'Auvernay. 


De la Haye. 1 pour le Roi. 
Ca ‘cX pour Mad. le Normant, 
Gautier. < j pour M. Poujaud, ancien 
| V Fermier général. 
Poujaud. 2 pour le- Roi. 
f: à M. Brifard , ancien Fermier 
général. 


à Dupuy, premier Commis des 
Farachan. î : Finances. 

dr 

L 


D’ Arjuzon. 


De Montelaux, 


| 4 à Duclos Dufrefnoy, Notoire 
" de l'Abbé Terrai. 








(ar, Chabert | 
pour 100,000 y, 


Bouilbar, = partagé ; Le Marquis 
entre ? de Ximenés200,0c0 
Le $. Bourdet 


{ dentifte 120,000 


di à Mad. de la Bolie. 
{5 au Sr. Dubreuil. 


fx pour la famille du Contrôleur 
général. 
6000 Vv. penfion audit Subfti- 
tut PÉiron. 
à la Roque, premier Commis 
des Coloi ie Le 
de St, Prix. 
pieume d’un 
pour Mad. 4 Banquier, qui 


= .f ÉtÉ AU parc 
Giambong Laux Cerfs, 


De Preninville. 


De Neuville. 


De la Gare, 


ARoupeots 


eo 


pour Mad. de Martanges. 
8000 liv. penfion au Marquis 


d'Efparbes. 


fci- -devant 


Mile. Le Due 
à Mad. de Four. MaftrefTe du 


vOyE Comte de 
LClérmont, 

| à Ja Dile, Caveux. 

à la Dlle, d Oyguirande, fille 
de Mad. de Fourvoye. 

nu Secrétaire des Commande- 
mens du feu Comte de 
Clermont. 


LL tard. 


Gale Oui les 


fbinrde 


liv.penfon à Mad, j de l'Ab- 
3000 liv.penfion à dj bé Tere 


d'Amerval , er 


4000 Mad.Thoynet, ess 
Lin 
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Ta M. Caze. 
Dore. i à Magon de a Ballue. 
(; à Deftouches, 1 rédaéteur 
D’ Aucourt, 4 du Bail. 
(à la famille de Pompadour, 
[1 poir le Roi, 
| 1 pour Gerard, premier Commis 
des Affaires Errangeres, 
Saleur, & 8000 liv. penfion à M.Guerier 


î de Defence. 

| 4800 au Beau-frere de M. Sa- 
| leur. 

[ 


1 un | al oge 
Didelot. < 34au, Sr: deNa Loge, 


Li -au Sr. de Luzine 
f2 à Colin de Sr. Marc. 


| 5 à Mad. de la Popeliniere. 
Du Mesjean, $ ? ss000 penfon aux protégés de 


U Madame Louïfe. 

Bouret de V'alroche,, à Pour M. de Garville, 

D'Arnay. à pour la famille “ Contrôleur 
général. 

(3 pour M. l'Oifeau de Beranger. 

6000 liv.à M. de Mon- FUI LE 

5 } Mad, de 

cran. < la Pipe 


2000 au Sr. Bondon, kinisre. 


De Boilemont, 


= a fon Neveu. 
. : À 4 IV. d'E J av, 
Fronchin. eee 
| F4 Mic a E- f Je 00 liv.pourelle, 
N inv , 30000 pour fes en 
| : “ ( fans, 
} (3 à M, Se 1 des parties Car 
Dr k las CLIC 
Bertin de Blag 1ÿ < éoco liv:aux = 
| y Gocoliv.aux protérés deMada. 
L me V toire, 


E 6 
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fs à fonfrere de Neuzy, Confeil- 
|: ler au Parlement, 

14 fa Sœur, Mad, de la Billar. 
l ; derie, 

2000 liv. à Le Mayne, Hoilier 

De Livry. € du Cabinet du Roi. 

| 1000 à Le Moyne, Huifier du 
; Cabinet d'Artois. 
| 1500 au Sr. Harmand, 
: 1500 à Mile, Renedy. 
2400 à Mlle. Omarphy. 


s [au Sr. de Cuily. 
D'Arhincourts <: ï à Mad, de Boufñlers. 
\ 3000 à Mad. Le Nain. 


Boudon. + à M. Lavoifer, Receveur gé- 


nér.] des Finances, 


[3 à M. Poujaul. 
De Saint Hilaire. jt 12000 liv. à la-famille de Pom 
padôur. 
€ au Sr, Cerpiud, Adjoint, 
é 5000. À M. Rouffelle, Avocat, 
_ 2000 au Sr Dour. 
| 4000 à Mad, de Lanconiere. 


Pe Courment. 1 à Mre. de la Martiniere & An- 
douillé, fon gendre. 
[ 
F 


à M. Baftard. 
à M. d'Antigny. 
Par/eval. : 


à M. Desÿrets. 
L 3000 à Mad. de Fontenay. 


Hauary. 


4000 liv. à Mad. de Graves. 


PE au Sr. de. Ferté, fon frere. 


D'Antrocbe, | 4000 liv. à Mad. de Belzunce. 
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f\ Mad. de 
E Monieval ,200,000 Liv. 
à M. de 
ET : Montvalier, 
Bouvet d'Erigny.  Xen Croupe Inrendant 
de Mad. 
Dubarri 200,000 
U à Ms « + 120,000 


ft au Sr. Ferés, 
A!liote <: au Sr. Loulteneau, fils, 


(x au Gr. de la Martiniere, fon 
pere naturel. 


Muiron, < 1 au Sr. Fournier. 
| L À Mad. de Caveyrac, c'-devant 
L Mile. Romans. 

D" Azincourt. 4 à Ja famille du Sr. Bachelay. 

Verdun. » au Sr. de la Borde , valet-de- 


chambre du Roi. 
à la Dame des Fourniels. 
au Marquis de Cha- ÿ gendre du 


Ducd’Als 
brillant. vuillon, 


De la Hante. < 


au Sr. de St. Prix. 


à Mad. dest. (as Rae 
> ailre des Re 
Sauveur. | quêtes. 


De la Perriere. 


3 au Sr, Ménage. 
ER Sr. Rolly, Adjoint 
4000 liv.à Mad. de Sr. Severin, 


L 

ns 

De Presfigny. < 
| \ 4000 à Mad. Roux. 
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RECAPITULATION. 


60 Places de Fermiers, évaluées, 
avec les Bénéfices du ail à 100,000 
livres par année, ci 6,000,000 liv. 

A déduire, 
_. les Penfions ! 400,000 iv. } 
oùr les Croupes, far- 

mant rs Ée PE , ? 1,980,000 
ces À, 2 & 1 de Place 1,580,000 ] 

Il ne refte: à la Compagnie 
qu'environ Îes ‘deux tiers 4,020, 090 li, 

26 anvier 1774, = 

M. le Duc d'Aiguillon, inftruit par fes efoions du 
départ précipité de M..de la. Chalotais , -a prévenu 
le Roi de cet événement, Ily a eu à cette occaflon 
un Confeil, oùles avis ont été chauds & piitapés, 
Il paroïît que le grief effentiel qu'on 4 fait valoir con- 
tre cet dlluffre Exilé, C'a'été d'avoir pafñlé par Ren- 
nes avaut de'fe rendré à fa terre & d'y ‘aVoir caufé 
la plus vive fenfation, En conféquence la pluralité 
a été da le liier.où il eff, jufqu'à ce qu'il foit re- 
tabli, & de le transférer enfuite au château de Los 
ches, pour y étre enfermé. Il eft à craindre Que cét- 
te nouvelle n'augmente l'état dangereux de fa fanté , 
& qu'il ne périffe avant de fubié cetre nouvelle pu- 
Aition, 

26 dudit, 


r| - f 1 1 3 J° F " L 
Pol au Rof, portant là parole lorfque la Députation 


des Etats de Bretagne a eu le 3 Janvier l'audience 


ordinaire de $, M, Rien de plus élocuent À de plus 
pathétique que le difcours de ce Prélar : il a tiré les 
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larmes des yeux, On y a remarqué une itirade éner- 
gique contre le Contrôleur général, qui étoit préfent 
& derriere le fauteuil de S, M. Aprés la cérémonie, 
quelqu'un en plaifantoit l'abbé Terrai:,, vous avez 
,, été bien tancé, lui dit-on, = Oui, a-til-répon- 
, du, mais d’un trait de plume je me férai bien. 
,, tot VEngé.” 
27 dudit. 

Il paroît une Réponfe au Mémoire du Sr. Archier, 
Exempt de Robe-courte & de fa femme, pourfuivis 
extraotdinairement & décrétés de prife de corps, à 
la Requête de M. le Procureur général, par Arrêt 
rendu, toutes les chambres affemblées, le 27 Octo- 
bre 1772, pour l'introduétion, vente & débit de bro- 
chures & livres prohibés, répandus dans ie public, 
contre la Religion, les bonnes Mœurs, le Gouver- 
nement, les Miniftres &les Magiftrats, 

Par cette Réponfe il paroîtroit que cet Archier ér 
tant, en fa qualité d'Exempt.de Robe -courte , l'un 
des prépolés à la garde & au fervice.des. Chambres 
du Parlement depuis l'inftallation dés nouveaux Mar 
giftrats ; & s'étant atiiré par le zele qu’il affeétoit de 
montrer la bienveillance des chefs & des inembres 
de toutes les Chambres, en avoit profité pour favo- 
rifer, lui & fa femme, l'entrée ; la vente & le débit 
des‘brochures féditieufes. . C'étoit un nommé Des- 
vaux , déja arrêté pour pareil COMMÉTEE EN 1767, © 
relâché depuis, -qu'ils avoient pris pour le colpor- 

eur de ces livres, qu’ils lui fafoient aceter &. dont 
lis avoient le dépôt. Ce malheureux colsorteur Êtans 
mort, & la femme ayant abuié de la paffion Crimis 
nelle qu'elle lui'avoit infpirée pour fpolier togte, (a 
fucceflion & fe Y'approprier il en a réiule une phia- 








( 4 ) 
te de la part des héritiers, qui à raifon de la conne. 
xité des deux affaires ont été obligés de révéler 
les turpitudes d'Archier & de fa femme, &c. 
27 Janvier 1774. 

L'hiftoire de nôs modes, toutes frivoles qu'elles 
paroiflent & qu'elles foient, pourroit être entre les 
mains des critiques à venir d’une très -grande utilité 
pour l'éclairciement de quantité de faits & d'anec- 
dotes : il en eft beaucoup qui ont rapport à l'avantu- 
re du jour. On vient par exemple d'inventer des 
Ecrans à la Monteynard. Ils font établis fur un pied 
en forme de boule, bafe mobile, qui fert à les faire 
rouler aifément partout & comme l'on veut: mais 
elle eft en mêine tems plombée, de façon que de 
quelque maniere qu'on les renverfe, les Ecrans fe 
relevent tou'ours d'eux-mêmes; image aflez naturel: 
le de la pofition où fe trouve aujourd'hui le Mi- 
niltre très-balotté & cependant exiftant. 

28 dudit. 

Il y a eu hier une trés-grande & très-longue affem. 
blée de Chambres pour terminer l'affaire de la Cor. 
ré/pondance. Tous csux impliqués dans cette procé- 
dure, quoique relächés, ont dû fe trouver au Palais; 
ce qui a formé une quantité de monde confidéra. 
ble, Le Sr. Gin n'a pas quitté le Rapport, comme 
on l'avoit dit, mais le Sr. Chazal lui a été affocié, 
On ne fait point encore le réfultat, 

28 ‘anvier 1774. 

M. de Vifé, Lieutenant Colonel du Régiment des 
Gardes, pour qui le Sr. Ro'in avoit follicité une 
penbon fur la Ferme générale, n'accepte point les 
200 Ecus de pention que lui avoit accordés M. le 
Contrôleur général. On varie fur le motif: les uns 
l'auribuent à la délicatfe de M. de Vité, qui ne 


L| 


(| 
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veut pas que la générofité de fon ami foit grevée 
pour avoir voulu l'obliser; d'autres, à la déliciteite 
du Corps, qui s’eft affemblé & n'a pas trouvé hon- 
nête que fon Lieutenant Colonel fut penfionné par un 
Fermier général, quoique de l'ordre du Roï. 

Du refte, la fermentation eft très-grande dans 
cette Compignie: elle craint que quantité de parti- 
culiers qui avoient prêté leurs fonds, n£ veuillent 
les retirer, & que les titulaires ne foient très - EM 
barraflés. On croit que pour remédier à cet incon- 
vénient, fi la terreur fe met trop fortement parini 
les fournifieurs d'argent, il y aura un Arrét du 
Confeil qui autorifera chaque Fermier général à 
garder réfpeétivement les fonds qui lui auront été 
confiés, aux mêmes claufes & conditions que par le 
pailé. 

28 Tanvier 1774- 

On a parlé de la Réclamation de M. de Griberus 
vil'contre l'abus qu'on avoit fait de fes Lettres Ci- 
tées dans le jugement du Confeil de guerre des Ins 
vaides, dont il prétendoit qu'on avoit contourné le 
fens : il vient de recevoir une Lettre de M. le Mar- 
quis de Monteyrard, qui Ini marque avoir remis 
fous lès yeux du Roi fon accufation, avoit vérifié 
l'objet de fes phintes, & avoir reconnu qu'elles 
étoient très mal fondées: en conféquence lui témoi 
gne le mécontentement de S. M., lui impofe filence 
de fa part, & lui déclare qu'Elie elpere qu'il la fer- 
Vira mieux à l'avenir. 

28 Fanvier 1774. 

Beaucoup de mouvemens occafionnés parmi les 
Exilés du Parlement, dont un grand nombre elt re 
venu (ous différens prétextes, font prélumer qu'il y 








(42 ) 


a lurle tapis quelque replätrage. M, le Préfident de 
 Lamoiynon mémeraeu permiflion de revenir 4 Paris, 
pour les couches de. fa femme. 

M. le Maitre, le dernier des prilonniérs détenu 
à la Bañille pour l'affaire de la Requéte:de la No- 
bluffe «de Normandie, en ef furti & eft exilé 
Soions. 

ny). dudtte 

Extrait d'une Lettre de Clermont du 18 Janvier... 
Lerre. de ce mois le Chapitre de cetre ville a fait 
célébrer dans fon Eglife Cathédrale une PSP (01EM- 
nelle pour da cohfervation des jours de Monfeigueur 
le Comte d'Artois:le Confeil fupérieur de cette vil 
le devoit y ailifter, mais une difficulté de cérémonial 
furvenue a brouillé ces: deux Corps.. Les Magiftrats 
exigeoient d'être dans le chœur fur des faureuils 
de tapiflerie; ce qui leur a été refufé: en conféquen- 
ce le:Confeil fupérieur à fait faire un. autre. fervice 
dans l'Eglife des Caruies, d'où il eft réfulté un [chiss 
me fcandalcux. 
| 09 dudit, 

Hier matin. à 11 heures. M, le Duc. de la Vrilliere 
eff vepu trouver à Paris M, le Marquis de-Montey- | 
natd} pôur lui annoncer. dé la part du Roïique S. Mi | 
le remercioit de fes-fervices &.lui demandoi la dé- 
miflion de fa:charge, de Sécrétaire d'Etat... IL, n'eft 
point-exilé,; «mais il luiceft fimplement défendu .de 
paroître devant 1e Roï. On s'attendoit tellement de- 
puis long-tems à cette cataftrophe, que le Suille du 
Minil tre difyracié , dés qu'ilavu.le petit Saint, n'a 
pu s'empêcher de hi dires, »Monieisneur,je crains 

bien que vous ne: nous apportitz une mauvailé 
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, Bouvelle. À qmoi le Duc a répondu fans myftere : 
tu as raifon, ” Il Eeft à efpérer que cette partie ex- 
trêmement négligée depuis plus de trois mois, que 
les Bureaux ne failoient rien depuis ce tems & plai- 
fantoient indécemment {ur le renvoi. futur du Chef 
“fuprême, vont enfin reprendre leur aétivité. 

RO M. le Duc d'Aïguillon qui a l'éntérim, dit- 

. on affure aufli que l'abbé 'errai demande À 
pré der aux fonds de cette pal rtie PARA) It que 
tems, pour connoître la rcforine dot elle féroit 
fufceptible. 


si œ 
==! 
+ 
Ca 


29 Tanvier 1774. 

La Lettre du Marquis de Moerteynard à Mide 
Cribeauval eft datée du 14 Janvier , & fsit.grand 
bruit: elle excite de plus en plus de:la fermentation 
dans le Corps de l'Artillerie, & le mécontentement 
général de l'Infanterie, joint à cela, relativement 
au Conteil de Guerre de Lille, pourroient donner 
lieu à des revifions qui ne feroient point honneur 
au Miniftere du Marquis de Monteynard, 

10 dudit, 

Les Chambres ont été afflémblées hier. depuis 7 
heures du matin jufqu'à 4 heures du foir, pour ju- 
ser l'affaire de ja LerrePondance Les. Confeillers 
Clercs font foitis de tres-bonne heure, & l'on apré: 
fumé avec railon que l'Arrêt feroit. févere. De la 
multitude des accufés en nombre très-confdérable:, 
le feul Bénédictin Jeune, & dort on a annoncé dans 
le tems la détention, a été mis hors de Cour. Tous 
les-autres ont cé muiétés de différentes peines, où 
de banniflement, ou dadmoneftation, ou autre. Cet 
Arrèt trop long fera imprimé & affiché. 
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30 dudit. 

À la page 553 du nouvel Almanac Royal on lit 
Tréjorier des Grains au compte du Roi, le Sr. Mir- 
lavaud. Cette Commiffion qu'on trouve pour la pre: 
mMiere fois dans ce Catalogue, a excité une grande 
Commotion dans Paris; oh en a conclu que les bruits 
Courant depuis quelques années fur le Monopole des 
Bleds par le Gouvernement, qu'on réjettoit commé 
odieux & abfurdes , ne font que trop fondés, & qu'il 
ne faut plus efpérer voir baïffer cette denrée au taux 
modique où elle a été. D'ailleurs le nom de ce Mir- 
lavaud, affocié autrefois au Sr. Bouret, lors de fon 
expédition en Guyenne, où il penfa être pendu, eft 
un nom réprouvé &-devenu en quelque forte CxÉCra- 
ble au peuple, On affure qu'on a trouvé trés-mauvais 
que le Sr. Breton, imprimeur de cet almanac , eût 
mis l’article ci-deffus: ce qui ne peut fe faire ce 
pendant fans revifion & approbation. 

20 Janvier 1774. 

Le 4. tirage des Refcriptions & AfMignations fus. 
pendues, par voie de Lotterie, eft indiqué au lun- 
di 21 Février, ‘7 

91 dudit. 

Depuis longtems on parloit de l'expulfion du Sr. 
Téflard du Lys de l1 place de Lieutenant Criminel, 
dans liguelle il étoit accufé de prévaricstion. 11 a 
enfin été obligé de fe démettre, & c'eft le Sr. Ba- 
choïs de Villefort qui le remplace. Ce Confeiller au 
Chételet eft un des fept reftés attachés au Lieutenant 
Civil, lors de la catiftrophe de la Compagnie, & 
l'ona cru devoir récompenfer airfi fa défc@ion & 
fon Zele, 


(45) 
31 dudit. 

La Police ayant ob'izé l'Arlequin de la Comédie 
Iralienne d'aller faire des excufes au Sr. Marin, re- 
lacivement aux mauvais lazzis qu’il avoit lâchés [ur 
lon compte dans la Piece des trois Freres Jumeaux 
Venitiens, l'a délolé de nouveau par fon compli. 
“mient:,, Monfieur, je viens vous témoignercombten 
» je fuis Fâché des interprétations malignes que le 
» Public peut avoir données à mes plaifanteries ine 

, nocentes: j'abjure tout fens étranger, & je veus 
, protefte que je n'ai jamais voulu donner que te 
, (ens naturel de la phrafe, en difaht cs Martin 
, w'ejé pas MaruerTe. Qui, Monfieur, vous n'êtes 


, pas MacgeTe, (*)je Ie foutiendrai envers &'con- 
» tre tous”. 


a1 dudit, 

Perfonre ne paroît douter que M. le Duc d'Ai- 
guillon ne garde en titre le Miniffere de la guerre, 
auquel cas on ne doute pas aufli qu’il ne quitte celui 
des Affaires Etrangeres. 

31 Fanvier 1774. 

M. de la Chalotais ne s'eft dérerminé à faire la 
démarche d'éclat qu'il a faite & à écrire au Roi, que 
fur le défaut de résonfe aux différentes Lettres qu'il 
a écrites aux Miniftres, Il eft gardé par la Muré- 
chauffée dans fon Château, jufqu'à ce qu'il foit réta- 
bli & en état d'être transféré à Loches. 

1 Février 1772. 
En attendant que l'Arrêt concernant l'affaire de 


RS SRE CS 1 


(*) Nom de l'Avocat du Sir, Caron: 





ELLES 
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la Correfpondanes foit imprimé, comme il eft extré. 
mement long, & qu'ilne peut paroître premptement, 
On va lever au Greffe le Difpofitif, qui contient les « : 
noms des 38 accufés, 


SA VO LKR, 





Fofepb Archier, 

La veuve Mequignon. 

La fille Babet, . \ Blâmés, & 3 Livres 

Paul le Sage. j d'amende. 

Peftrel, À 

Safemmé. + | 
J 
À 


À 
f Banñis pour 8 ans, 


La Guerye 

Sorinr. 

La Rocbe, 

Francois Laine. , 
Francois de Quincy.  . 
Dom Jmbert, Bénédiftin. 


Admoneftés, 3 Livres 
d'aumûne, 


T'hevenet. > < ; = 
2e LÉ # Injonétion d'être plus 
Duvivier. . | circonfpeéts à l'avenir. 
Simannof. - : J 

Francois le Sages à 

Valeyre Vieille. _. | 

Pre. . > Hors de Cour, 
Lamarre, : | 

Lafeinme ÆArchier. , } 


Chagont,. 2%, =, A 
La fille Peffrel. * | | 
Mequignon, Fils, ‘ 1 





La femme Dembey. 
Lefeure de Chantraine, 


Santu/an. , 
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Nanette Rocher. mp 


S. Martin. > Déchargés de l'accus 
La fille Combzrte. fation. 


La veuve Fillée. 


| 
Felix ls. | 
La femme Drcherne. 
Qréot, : 
Morel, : 
Tacquines, ; 
De Surgy, é 


CONTUM À X 


L'abbé Duclos, grand Janfuifte, banni pour 18 
ans. 


Gaëlot ou Gallois, \ décharges de l'accufation. 
Le Peyge,Bailli i duTemple. ; 
Plusamplementinformé contre huit'autres Contumax: 

L'Atrét imprimé, publié & affiché, 

r Février 1774. 

Le Sr, Le Peyge, Bailli du Temple,en conféquén- 
ce de l'Arrét ci-defflus, dés le foi même eff rentré 
‘au Temple avéc les acclamations du peuple de cette 
enceinte, Il a été vifité par uhe multitude de mon- 
de, & l'on ne celle de le féliciter , ‘d’atitant mieux 
qu'étant Contumax il ne pouvoit, fuivant les formes 
judiciaires , ‘étre déchargé qu'il ne fe fût repréfenté & 
conititué prifonnier. 








(48 ) 


1 dudit. % 


{1 y a eu plufieurs affemblées d'Avocats relatives 


ment au Sr. Linguet & à l’Arrêt dont on a parlé, 
rendu par le nouveau Tribunal, en explication du pre 
mier. C'eft aujourd'hui que cela doit fe décider. 

1 Février 1774. 

On a fait de mauvais vers fur le Sr. Mirlavaud, 
Tréforier des grains au compte du Roï, dont il a été 
parlé ; les curieux les recueillent toujours , comme 
faifant grande fenfation en ce moment & anecdote 
pour l'avenir. Les voici: 

Ce qu'on difoit tovt bas, eft aujourd'hui public, 

Des préfens de Cérès le maître fait cafic, 

Et le bon Roï, loin qu’il s’en cache, 

Pour que tout le monde le fache, 
Par fon grand Almanac, fans façon nous apprend, 
Et l'adrefle & le nom de fon heureux Agent. 


1 Février 1774. 

M. le Marquis de Sainte Hermine , gentilhomme 
d'honneur de M. le Comte d'Artois, devoit époufer 
Mille. de Langeac, fille dé la maîtrefle du Duc de la 
Vrilliere, jeune & jolie perfonne, pleine d'efprit, 

- de graces & de talens; il devoit en outre en avoir 
50,000 Livres de rentes, & être fait Colonel; fa pla: 
ce même avoit été une condition préalable du mar: 
ché. Le Prince inftruit de tout cela demanda un jour 
à ce Seigneur quand fe feroit [on mariage ? 11 répon: 
dit qu'iln’y avoit encore rien de décidé, que ce né 
feroit pas fans avoir pris les ordres de S. A. Royale: 
» F2 le crois bien, (répondit-Elle) car j'e/pere.que la 
» Veille vous m'apporterez votre démifJion. ”’ M, de Sain: 


te Hermine, à l'inftant, fe jette aux pieds de fon 
mäl- 


ee 









(49) 


maître, lui déclare qu'il ne compte rien faire de de- 
fagréable à Son Altefle Royale, qu'il renonce à cet 
hymen, malgré tout l'avantage qui en devoit réful. 
“ter pour lui. On affure que le Prince fuisfait de cet. 
te foumifion, a promis à fon Gentilhomme d’hon. 
neur d'avoir foin de la fortune & de lui donner 1e 
premier de fes Régimens qui Vaquera: traït qui fait 
également honneur à la nobleile & à la bonté delà- 
me de M. le Comte d'Artois. 

2 audit, 

Dimanche, après le Confeil, le Roï a remisà 
le Duc d'Aïguillon le Porte-Feuille du Département 
de la Guerre, en lui difant: + vous le confie jufqu'à 
ce que je trouve quelqu'un plus digne de l'avoir, mais 
je veus avoue que je Juis difficile. Ce qui fait préfu- 
mer que ce Miniftre l’aur: longtems. Dans l'intérim 
on contrefignoit Département de la Guerre, avec le 
cachet du Roi, 





2 Février 1774. 

Dans l’aflemblée premiere des Avocats on a agité 
fi ceux injuriés par Me. Linguet féroiènt admis aux 
affemblées & auraient voix délibérative con tre luiŸ 
Ce qui a été décidé ‘pair l'afirmative; mais quand on 
a voulu le lendemain attaquer le Fond, on à trouvé 
que l'Ordre n'ayant point de Bätonnier n'étoit pas 
en état d'exclure un de fes membres & de le rayer: 
en forte que chacun refte maître de plaider ou de ne 
pas plaider contre Me. Linguet , & l'on ne doute pas 
que beaucoup ne fraernilent avec lui 

o Février 1774. 

On reproche à M. de Monteynard de n'avoir fait 
aicune promotion pendant fon Minificre de trois 
Tome F7, C 
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ans, auf la premiere, qui étoit arrêtée par M, dé 
Choifeul, & qu'on ne peut pas regarder comme foi 
ouvrage: enforte qu'il ne s'eft point fait de créatures 
dans les troupes. Maïs ceci n'eft qu'un défaut de pos 
litique contre lui-même. On lui impute un grief plus 
grave, C'eft d'avoir été le partifan de M. le Cban: 
célier : on ne pouvoit concevoir que ce Miniftre bor: 
né, mais regardé comme droit, honnête, aimant Îe 
bien de la patrie, pût avoir une telle intimité avec 
le Deftrullèur des Loïx £® de la Magifirature. Ses 
partilans le juftifient, en difant qu'il étoit à cet égard 
dans le principe du Cardinal de Fleury , favoir, que 
lorfqu'on n'entend pas une partie d'acminiftration, 
il faut toujours être de l'avis de celui qui y préfide 
C'eft ainfi que dans les affaires de finance M. de 
Monteynard adhéroit com ftamment à l'opinion de 
l'abbé Terrai, & conféquemment t dans celles de li 
juftice au Chancelier. D'ailleurs, l'obéiffance aveu: 
gle & paflive du Militaire devoit difpofer merveil- 
leufement ce Sécrétaire d'Etet à concorder avec M. 
de Maupeou. 
o dlévrier 1774 

M. le Conte de Lauraguais, connu pour un Sel: 
gneur très original, ne pouvoit que goûter infiniment 
les Mémoires de Beaumarchais. On affure que dans 
fon enthoufiafme, depuis fon retour d'Angleterre, 
ileft allé trouver ce particulier, il lui a offert trois 
cens Louis, en lui difant que, quoiqu'il ne le con: 
nût pas, il s'étoit pris d'amitié pour lui, en lifant 
fes Faflums, & qu'il-le prioit d'accepter fa bourle, 

a dudit, 

Dimanche dernier M, le Chancelier, qu'on croyait 
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devoir être très afligé de Ia difgrace de M. de Mon- 
wynard, le feul Miniftre qui fût de fon bord & 
plus encore de l'accroiffement de faveur de fon en. 
nemi déclaré, le Duc d'Aiguillon, a affecté d’avoir 
35 pérlonnes à diner, d'être plus gai que de coutu- 
me, de fe livrer même aux plaifirs de la table, aux 
rifques de [a fanté très délicate. Mais les courtifans 
fins ne font point les dupes de cette joie fimulée 
& ne doutent pas que le Chef de Ja Magiftrature 
n'éfluye quelqu'échec plutôt ou plus tard, 
3 dudit. 

M. le Prince de Condé, dupe de l'élévation de 
M. de Monteynard, puifqu'il n'avoit point obtenu 
la place de Grand-Maître de l'Artillerie , qui étoit 
come l& marché de cette faveur, l'éft encore de 
la difgrace de ce Miniftre, M, le Duc d'Aiguillon 
par une fineile trés recherchée, a engagé M, le Dau- 
phin à demander que la Charge fût recréée en faveur 
du Comte de Provence, fon frere. Le Miniftre fen- 
toit bien que cela mettroit dans l'indécifion le Roi, 
engagé vis à vis le Prince de Condé; & il a enfüite 
fait enténüre à S, M. que pour ne faire aucun mé- 
content, il fl'oit laifler l’Artillérie réunie à [a Guer. 
re: ce que le Monarque a déclaré aux deux con- 
tendans. 

3 Fevrier 1774. 

Il paroït un MÉinaïire de Me. Linguet pour [e 
Marquis de Soyecourt; on y trouve le fpeacle in- 
féructif & philofophique d'un Seigneur puiffamment 
riche, qui par une cupidité bafle & fordide voulant 
accrôître fa fortune, én entrint comme un vil finan- 
ciér dans des éntreptifes d'affaires lucratives, eft la 

C2 
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duppe d'intriguans & d'efcrocs,.-quisabufent de (am 
crédulité au point de le faire fe déranger confidéra 
blement & de le conduire fur le penchant de fa rui- 
ne. C'eft la fuite du procès contre le Marquis Du 
Hautoy, où la Baronne de la Garde, Maîtrelle du 
Contrôleur général, jouit un rôle f infame qu'il a 
été obligé de la renvoyer. 
3 dtudét. 

Depuis longtems on parle du projet. del'abbé Ter 
rai pour fe faire Cardinal, il prend couleur aujour- 
d'hui, & comme Ja promotion des Couronnes appro- 
che, ce fin Ecckéfialtique ne veut pas manquer Loc 
cañon. On fe demande fouvent, à mefure qu'on 3pr 
prend les nouveaux accroilfemens de fa fortune ; que 
veut-5l en faire? Voici une occafon de l'employer; 
on alfure qu’il achete 500,000 Livres le Chapeau du 
Prétendant, 

Il paffe pour conftant auffi que le fujet préfenté 

ar la Francé fera l'abbé de Romans, le fils du Rai 
avec la Dile. de ce nom, que S. M. reconnolira, & 
qui fera déclaré fous le nom de Cardina de P'endime, 
On dit depuis longtems que l'abbaye, de St. Geruain 
des Prez éft pour cet enfant précieux. 

4 Février 1774. 

M. le Duc d'Aiguillon n'a pas tardé à prendre 
polieffion de fon nouveau Département ; il a Eu l'hone 
neur de travailler avec le Koï avant-hier, & de faire 
accorder plufeurs graces par S. M. 


So drdié, 
Copie de la Lettre de M, le Marquis de Montey- 
nard à M. de Gribeauval. , 


Verfailles, le 14 Fanvier 1774, 
J'ar mis feus les yeux du Roi la Lettre que 
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Vous m'avez fait l'honneut de m'écrire le 14 du mois 
dernier, & celle que vous avez écrite à M. le Ma- 
réchal de Biron; par lefquelles vous prétendez que 
l'extrait, inféré dans le Jugement du Confeil de Guer- 
TE tenu aux Invalides, de votre Lettre du 25 Mai 
1770 à M. Gayot, en a altéré le fens. Sa Majeité 
a bien voulw confronter Elle- même les pieces, & 
n'ayant rien trouvé dans l'extrait de la fertence qui 
ne foit exact & conforme aux expreffions contenues 
dans votre Lettre à M. Gayot, Elle m'a chargé de 
VOus marquer fon mécontentement de cette démar- 
che plus qu'indifcrette de votre part, & Sa Majefté 
s'attend que vous ne Jui donnerez pas à l'avenir de 
Bouveaux fujets d'évre mal fatisfaite de votre con. 
duite à cet égard, 
» J'ai l'honneur d'être &c. ”: 
s Éévriar 1774. 
Dans, Ja Gazette de France du lundi 24, No 8, 
le Sieur Marin fait mention d’un fupplice qu'il pré- 
tend ufté à la Chine, auffi atroce que dégobtant : il 
eft queftion d'une culo'te de cuir exirémement fort, 
dont on revêt les feffes du Coupable; el'e elt fabri- 
quée de façon qu'il ne peut plus la défaire, & qu'o- 
blËé de prendre des alhnens à l'ordinaire. il expire 
lentement dans un tourment dont on ne peut calcu- 
er la longueur & les angoilles. Ce détail à révolté 
ls femmes & tous Les leurs délicats de cette Ca: 
pitale ;, c'eft fans doutz un de ces derniers quidans 
Fmauvaifé humeur, a exhalé les plaintes contre le 
Gazetier de la mariere [u vante: 
C3 
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La Culotte. Chinoîfe. 


Que ne chauffe - t-on Marin 
Ceuce Culotte vengercffe, 

Dont en Chine le Mandarin 
Punit les gens-de lon efpece? 
Pu coupable qu'on. y nourrt 
F'avant-train lentement pourrir, 
Corrodé par fa propre ordure, 
Puis infeété de ces parfums 
Chi] faut que fa narine endure , 
Il defcend parmi les défunts. 
Mais que j'abrégerois bien vite 
Ce fale tourment-qu'il MÉTILE » 
À fs troufies fi jé lAchois 

Le redoutable Beaumäatchais : 

A l'afpéét de fon écriroire, 

Du Gazcetier én defarroi, 
“Fremblant 6 paliffant d’effroi, 
"Tout le fang tourneroit en fôire, 


& Février 1774. 
Ly'y & point eu de nomination de Chevaliers des 
Ordres du Roi le jour de la Chandeleur , quoiqu'il 
y ait douze Cordons Bleus vacans: On attribue cette 
omition à une petite vengeance de Madame la Com- 
tele Duberri, qui, piquée contre M, le Comte d'A- 
panda, défigné pour êre de la nomination, a enga- 
gé le Roi-de l4 remettre. Elle trouve mauvais {dite 
on) que cet Ambaffadeur n'aille pas lui faire [a cour: 
mais il fuit en céla les erremens de fon précécefieur: 
il paroît même décidé qu'aucun des Miniltres du 
Roi Citholique en France ne fe départira de cette 
séfolut'on. 
s Février 1774. 
Extrait d'une Lettre dé Xuintes du 1 Février... 








( 55 ) 


Vous ne concevez pas comment M.de la Chalotais'a 
pu fe hazarder à quitter fon exil; c'eft un coup de 
defcfpoir qui auroit pu arriver à tout autre en fa pla- 
ce : une de fes filles venoit de périr fous fus yeux ; 
la petite-fille, au défefpoir de li mort de fa mere, 
s'étoit refugiés dans les bras de fon grand-pere, & 
dans l'excés: de fa douleur eft tombée dans des con- 
vulfions fi fortes qu'elle y a palTé, Quel vieillard ,. à 
74 ans, accablé de malheurs & d'infirmités, eft eu 
le courage de foutenir tant de catattrophes aufli tra” 
giques! Il a envoyé [ir le champ chercher des che- 
vaux de pofte, & eft parti. Il avoit précédemment 
écrit au Roï. Il n'a point pallé par Rennes, & mé- 
me a été obligé, pour éviter d'y entrer, de prendre 
une route de traverfe, & de fe faire mettre à ché: 
val, avec les jambés enflées & crevées. Il ef à fon 
château du Pleflis de Verne, où il attend la mort 
comme l'unijué reflource à fes maux. 
6 Février 1774. 

Le Sr. Bellenger, un de ces officiers avanturiers , 
rifquant tout parce qu'ils n’ont rien à perdre, con- 
du dans ls tripots pour renir la banque au Pharaon, 
a voulu tenter fortune d'une autre maniére : on as- 
fure qu'il avoit accepté une miflion fecrete pour aller 
en Angl tsrre, dort on veut que l'objet fut J'enlte- 
vement-de l'auteur du Gazstier Cuira{]é. H avoit pour 
aflociés à fun expédition des fuppôts de Police, tels 
que Receveur, Canibert, Finer , &c. Malheureufe- 
ment pour eux ils n'ont pas réusfi: on a même eu 
vent de leur deffeinsils ont été défignés dans les pa- 
piers publics. Le bruit avoit couru qu'ils avoient été 
attrapés & pendus comme efpions. 1left facheux que 
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cela me foit nas exaétement vrai. Ils [ont revenus 

ici, mais lExempt Receveur en a eu une. telle fra. 

yeur qu'il en eft encore fou. | 
6 dudit. 

Une autre fille. de M, de Ia Chalotais , appellée 
1 Marquife.de: la Fruglaye, defefnéréé des ‘ordres 
décernés dans le*Confeil contre fon! pére, s'eft dé- 
terminée à une démarche d'éclat & à rifquer le tout 
pour le tout: Ie jour de la Purification, comme le 
Roi fortoit de fa chambre à la fuite de la procesfion 
des Cordons Bleus & traverfoit la Galerie, elle s’efk | 
jettée aux pieds de $, M,, en pouffant des cris af- 
feux & demandant grace pour fon pere. Le Roi a 
été efFrayé de certe fuppliante, qu'il ne connoifloit 
pas: elle-même s'eft trouvée mal, . On a pris fon 
Mémoire, qui a été remis au Capitaine. des Gardes: 
on l'a emportée dans l'Oeil de Boeuf, & l’on eft ve- 
nu lui dire que le Roi lui feroit faire une réponfe, 
Elle n'eft pas encore venue, ce qui fait préfumer 

ue le fuccès de cette profternation eft manqué. 

M. de la Chalotais eft toujours gardé à vue dans 
{on château de Verne, d'ou il doit être transféré à 
Loebes, lorfque.les médecins le décideront en étar 
d'être transféré. 

. On veut que la démarche de la Glle de M. de ha 

Chalutais fut concertée avec M. le Chancelier, qui 

ñn'efpérant aucune réconciliation avec le Duc d'Ai- 

guillon, cherche à le traverfer en tout, & comptait 

jetter au moins beaucoup d'odieux [ur ce Miailire 
par. un (pettacle ausfi attendriffant, 
7 deuriér 1774, 

M. de la Tour du Pin la Chafie eff notimé Colo- 

aël 
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nel du Régiment du feu Prince de Bergue: c'eft ka 
fuite des graces qui lui avoient été promifés en fa- 
veur de fon mariige avec Mlle. de St. André. Cet- 
te derniere a été préfentée, le vendredi 08 Janvier. 
par extraordinaire; comme le Roi l’avoit defiré, A: 
près le cérémonial $..M. l'a embraffée cordialement N 
comme fa fille : Elle s'eft retirée avec elle dans fon 
cabinet, où Elle l'a entretenue quelque tems, On 
ajoute qu'Elle a décidé qu’elle n'auroit aucune list. 
fon:avec Madame la Comteffe Dubarri, pour qu'ek 
le ne fé mit point mal avec la famille Royale, à qui 
une telle intimité déplatroit, 

- On‘aflüre qu'il y a encore au couvent de la Pré- 
fertation plufieurs filles de S, M. en état d'être 
mariées, 

| 7 Février 1774, 

L'Almanac Royal de cette anpée devient extré: 
memnent recherché, à caufe de l'annonce nouvelle 
dont on a parlé, & qui n’exiftera plus 4 l’avenr. Le 
Sr. le Breton, l'Imprimeur , en à reçu une (évere ré- 
primande, & fon Imprimerie eft fermée pour 3 mois. 

7 dudit, 

On a parlé des tracafferies fufcitées par M. l'Eré- 
que du Mans au Pere le Roi de l'Oratoire, Profes- 
feur de Philofaphie dans cette ville, relativement à 
des cahiers où le Prélat tfouvoit des propofitions er: 
ronnces, où au moins repréhenfibles, On a éit que 
fur le refus de la Congrégation de retirer ce Reli. 
gieux, Monfeigneur avoit dénoncé la doétrine en 
queltion à la Faculté de Théologie, qui devoit sas. 
fembler le 24 Janvier pour pronogcer. Depuis, par 
l'entremife de quelque médiateur , le Pere k Roi 
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avoit été chansé de déftination , & M. du Mans étoit 
convenu d'affoup'r cette querelle ; toujours rifible 
dans ces tems d'irréligion & de fcandale. Le m°2720 
termine, imaginé pour cela, avoit été de faire dou 
ner À la Faculté une Lettre de cachet, qui lui défen- 
dit de fe mêler de la querelle. Mais ce Corps a trou- 
vé cela très-mauvais: il s'eft affemblé au prima men* 
fis de ce mois ,& a pris des conclulions, par léfquel- 
les il fe plaint de la conduite trop puñiHanime de ce 
Prélat; elle déclare à tout l'univers que l'accommo- 
dement s'eft fait fans fa participation , qu'elle n’ap- 
prouve point les palliatifs admis par l'Evêque, & ne 
peut foufcrire à une doctrine équivoque &fufcepti- 
ble d'induire les fideles'en erreur. Arrêté que lesdi- 
tes conclufons feront imprimées , & cependant en- 
voyées auparavant à M. le Duc dé la Vrilliere, pour 
être miles fous les yeux du Ro. 
7 dudit. 

Il paroït qu'un des motifs qui fait defirer au Gou: 
vernement d'envoyer M. le Comte de***à l'Am- 
bafade de la Grande Bretagne, c'eft parce que l'An- 
gleterre eft le feul Royaumé d'où il fe répande enco» 
ré des pamphlets désagréables & mortifians pour no- 
tre adminiftration.! :Mais la difpofition où l'on y 
femble être de travailler à reftreindré la liberté de Ja 
Prefle, feroit un moment favorable pour y faire pa- 
roitre le Comte, qui échaufFeroit le Miniftere An 
glois fur cet objet, lui propoñferoit fes idées, & lui 
feroit fentir combien il feroit avantageux pour le re- 
pos de l'Europe que les têtes chaudes & les génies 
turbulens, voulant toujours fe mêler d’infpetter les 
Souverains & de critiquer leur régime, : fufent oblis | 
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gés de s'alimenter autrement, faute de pouvoir don 
ner l'effor à leur philofophie cynique, à‘leurs criail- 
leries contre le Defpotifme,. qui empéchent les peu: 
ples d'être tranquilles, confians & heureux. 

7 Février 1774: 

L'Abbé Roufleau, qui doit prêcher le Carème de- 
vant le Roi, a ouvert, fuivant l'ufage, [a ftation le 
jour dé la Chandeleur, merveilleufement encouragé 
fans doute ‘par l'exemple de l'Abbé de Beauvais, 
dont le zele vigoureux & amer a été récompenfé par 
un-Evéché ; celui-ci a fuivi les mêmes erremens, a 
encore enchéri, & a tonné avec une hardielle, fain- 
te aux veux des dévots, cynique aux yeux des cour- 
tifans: Ce premier fermon fait déja grand bruit. 

8 dudit. 

La Confultation pour le Marquis de Soyecourt, 
en date du 26 Janvier, éft remarquable par la mo- 
deftie du confultant, qui a figné fimplement Lin- 
guet, fans y ajouter le titre d' Avocat, qu'on y joint 
toujours. El n'a pu non plus s'étayer, fuivant l'ufa- 
ge, d'aucune autre fignature, puifqu'aucun de [es an- 
ciens confreres ne veut communiquer avec lui. 

8 Février 1774. 

il paroît un Mémoire fur une Réclamation contre 
des vœux faits malgré l'autorité ecchfiaffique, Il eft 
de Me. la Croix, & fe fait lire avéc le plus grand 
intérêt. I s'agit d'un Sr. de Poilly, fait Cordelier 
malgré lui, il y a près de 35 ans, & qui réclame 
conftamment depuis lors contre cette tyrannie, On 
ne peut fe difpenfer de la reconnaitre pour telle , 
puifqu’il n'a paru confentir à entrer dans cet Ordre 
que pour Le fouftraire aux mauvais traftemens de fes 
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parensi que ceux-ci ont d'ailleurs réndu fa profes. 
fion irréguliere , faute de fe conformer aux Ordon- 
nances, en affiftant à Ja prife d'habit & en fignant fon 
atte de profeffion: qu'elle l'eft encore , parce qu'il 
n'a point fait le Noviciat convenable, qu'il n'a ja- 
mais été admis volontairement parmi fes confreres ; 
qu'enfin la Puillance Eccléfaftique s'y et oppofé par 
une fentence de l'Officialité de Meaux, fie détail des 
vexations éprouvées par ce malheureux -eft incroyas 
ble, & l'on ne peut concevoir qu'il. fe trouve une 
mere affez barbare pour fe porter à une perfécution 
aufli conftante, On a depuis employé la calomnie 
contre ce même homme; qu'on-a d'abord accufé de 
pédéraftie, & qu'on a voulu faire paller enfuite aux 
yeux du Gouvernement pour auteur d'un livre dont 
on.ne donne que les lettres initiales: {a F. de P.L. 
P., répandu dans Paris pat des fragmens : l'écrivain 
refug'é chez l'Etranger a depuis éjé connu. 
Le dudit, 

LE Sr. Goezman commence enfin à paroître lui 
même en fcene, il publie une Plainte contre Beau- 
marcbais, adre[Jéé à Nos Seigneurs du Parlement, les 
Chambres a[fémblées, par laquelle il articule l'injure 
atroce à lui faite par fa partie adverfe, tant dans fon 
premier Mémoire que dans fon Addition, & dans le 
propos répandu, que le fuppliant avoit reçu 500 
Louis du Co’nte de la Blache, pour lui faire gagner 
fon procès, & dans le procès verbsl de confronta- 
“ion que lui Goezman annonce devoir faire connot- 
ere bientôt. Il demande aûle de fa plainte, qu'il lui 
foit permis de faire informer desfaits, circonftances 
& dépendauces, requérant à ceste fin L3 jouétion dy 


CG) 


Miniftere public... Ce nouvel incident ne: fait que 
compliquer davantage l'affaire, & l'allonger confé* 
quemment, 

O Février 1774. 

Onpa été fort furpris de voir la Gazette de Fran, 
ce ne faire aucune mention, ni de la diferace de M. 
de Monteynard, ni de l'interim de M.:le Duc d’Ai:- 
guillon. On prétend que la difficulté d’arranger cette 
phrafe a été telle qu’on n'a trouvé d'autre expédient 
que de n’en pas parler, pour ne pas bleffer la vérf- 
té, & cependant ne pas apprendre les chofes com- 
me elles fe font paflées: car, quoiqu'on reprochät à 
M. de Monteynard de la lenteur dans Je travail, du 
minutieux, de la facilité à fe laiffer prévenir; engé- 
néral on le regardoit comme le plus honnête homme 
du Miniftere, on favoit qu'il avoit diminué Îles dé. 
peiles de fon Département, mis au jour beaucoup 
de dettes, en augmentant'cépendent le nombre des 
Troupes de la nouvelle Milice, connue fous le nom 
de Régimens Provinciaux : on a fenti que d'annon- 
cer crûment qu'on l'avoit renvoyé, c'auroit été in- 
digner tous les amis de l'ordre & du bien publie : 
que de dire qu'il s'était retiré, c'étoit mettre cet Ex- 
Secrétaire d'Etat dans le cas d'une réclamation, puis- 
que depuis plus de trois mois il attendoit conftam- 
ment le coup fatal, fans vouloir s’y fouftraire pôr 
une fuite qu'il regardoit comme la feule honteufe: au 
refte, fuivant l’ufage, tout le Miitaire s'eft tourné 
vers le nouveau chef, & M. le Duc d'Aiguillon 
avoit dimanche plus de 800 perfannes à fon audience. 

10 Février 1774. | 

Les Comédiens François doivent donner famedi de 
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Barbier de Seville, ou le: Précaution inatils, Comé: 
die du Sr. de Beaumarchais, atréndue depuis fi long: 
tems. Elle avoit été arrêtée à la Police, & l'anec- 
dote eft plaifante. L'auteur s'eft rendu chez M. de 
Sartines pour fe plaindre de l'Embargo. Ce Magifirat 
lui a répondu que c'étoit à caufe des circonftances. 
À quoi le Sr. Caron. a répliqué que c'étoient cos 


mêmes circonftances qui le déterminoient à la faire! 


jouer; que fes ennemis ayant répandu lé bruit qu’il 
y tournoit la Magiftrature «en : ridicule, ‘il avoït le 
plus grand intérêt à fe difculper ; d'autant mieux qu'il 
avoit l'approbation de M, de-Sartines & de Marin 
même, comme Cenfeur de la Police, depuis 18 


mois; que fi l'on s'obftinoit à arrêter la repréfentas | 


tion de fa Comédie, il alloit la dépofer au Greffe. 
munie. de cette double aporobation , & en requérir la 
leéture aux Chambres affemblées. Le Lieutenant de 
Police n'a pu qu'être très ému de cette requifition, 
& Madame la Dauphine, dont on a fait intervenir 
la protédion, a enfin levé tous les obftacles. On 
affure que cette Princelle veut affifter à La premiere 
repréfentation, 
10 dudit, 

Madame la Marquife de la Fruglaye , qui s'eft: fi 
pénéreufement jetée aux pieds du Roi, pour implo- 
rer la grace de M, de la Chalotais, fon pete, n’a 
réçu pour toute réponfe qu'un ordre de fortir de Pa: 
ris. On efpere cependant que le malheureux vieil: 
lard, objet de la compallion générale, reftera dané 
fon chéteau, &y finira fes jours, qui ne peuvent 
êLre longs. 
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10 dudit. 

On a parlé des différentes afflemblées d'Avocats 
formées à Poccafñon de Me. Linguet, dont le réful- 
at a &ré de le tenir pendant uñ an dans une efpece 
d'iptérdiétion de la Plaidoirie. Cet orateur a trouvé 
la pénitence trop dure, & il vient de faire une es- 
pece de manifelte , intitulé Réfiexions pour Me. Lin- 
guer, Avocat de la Comtelfe de Bethune, où, après 
avoir rendu compte de fa conduite depuis qu'il eft 
du Bärreau, jufqu'en 1770, & depuis cette époque 
jufqu'au moment aétuel, il difcute la délibération de 
fes confreres du 1er Février; il la trouve illégale, 
un vrai délit dans l’ordre politique , un attentat à 
l'autorité de la Cour; il la qualifie d'abfurde, d’in- 
jutte; &c. ik y repréfente Me. Gerbier comme l'in- 
figateur des perfécutions qu'il effuye, il y déclare 
qu'il a rendu une plainte contre cet Avocat, & il 
l'inculpe de faits fi BFAves, qu'il le met nécelraire- 
ment dans le cas de répondre. Ce combat eft un 
nouveau fpeétacle qui fe prépare pour les oiffs de 
ceite capitale, & qui devient extrémement intérés- 
faut à railon de la célébrité des rivaux. 

10 Février 1774: 

Quoique la réfolution de S. M. Très-Chrétienne 
de rendre au St. Siege le Comtat Venaiflin ait été 
annoncée dans la Gazette de France, du lundi 7 Fé- 
Vrier, mais à l'article de Rome feulement., CELLES 
réfHtution n'eft point ENCOTE effeétuie: c’eft le ré- 
fultat d’une intrigue de Cour.’ L'Abbé Terrai, qui 
vif férieufement à étre Cardinal, effraye les autres 
Miniftres, parce qu'en cette qualké Il ne pourrait 
plus être fimple Controleur Général, il faudroit 
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faire Surintendant des Finances, il faudroit aller tre 
vailler-chez Jui; il auroit la premiere place au Con: 
feil. En conféquence ceux-ci voudroient accélerer là 
reddition, que l’autre, qui y a concouru le premier 
pour. fe rendre le St. -Pere. favorable, : retarde au 
jourd'hui jufqu'à ce qu'il foit für de la Barette. 

10\ Février 1774. 

On a parlé de l'impôt du Marc: d'or que M. Île 
Contrôleur Général veut étendre jufques fur les Com: 
mislions & Brevets accordés aux Militaires, du refus 
confiant qu'a fait M, de Monteynard d'y acquiefcer, 
en n'envoyant rien de ces expéditions au Sceau, & 
le contentant. de faire inftaller les nouveaux Protus 
fur de fimples Lettres. Ce Secrétaire d'Etat n’a p°s 
eu le crédit de-faire finir la conteitation, touiours {# 
Jiatn quo: on fe flatte que M. le Duc d'Aiguillon, 
plus aétif & plus favorifé du Roi, ne manquera pas 
de feconcilier tout le Corps des Officiers par l'an- 
pibilation d'une prétention ausfi à charge, 

10 Février. 

Tout Paris eft dans l'attente du 4m£ Mémoire de 
M. de Beiumarchais: il l'a déja lu chez fes 
qui en font enchantés, & le Tégart 
rieur encore aux deux autres; 
voir. 


ame, 
‘ent comme fupé- 
c'eft ce qu'il faudra 


11: dudit. | 

Les freres Michelin repétent contre Me. Gerbier 
les titres d'une créance de plus de 300,000 Livres, 
qu'on foutient avoir été fouftraits ou égarés dans fon 
Cabiner. Me. Linguet fe difpofe à plaider cette cau- 
fe :.il anhonce qu'après avoir héfiré longterms à s’en 
oit plus devoir-sucun 


Charger per délicatelfe, il ne cr 
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ménagement envers un-confrere qui l’a fi cruellement 
outragé, & qu'il ne tardera pas à le mettre fous les 
veux de la Juiftice, 

11 dudit, 

Les gens qui efperenttoujours le rétabliffement de 
l'ancienné Maegiftrature, s'en flattent furtout aujour- 
d'hui par la concurrence qui doit s'établir entre M. 
le Duc d'Aiguillon & M..le Chancelier pour cet ob- 
jet, chacun d'eux étant intérelé à fe sagner de pti- 
mauté, & à fe faire ainfi un parti puiffant, propre à 
balancer celui de fon adverfaire; mais, malheureufe- 
ment, chacun d'eux a auffi de fortes raifons de crain- 
dre d'être enfuite viétime de ce même parti qu’il aura 
voulu fe former: ce qui rend l'événement toujours 
très douteux aux yeux des fins politiques. 

12 Février 1774. 

Le Barbier de Srville, demandé depuis Jlongtems & 
à plufieurs reprifes par Le Parterre, avoit été affiché 
our aujourd'hui femedi; mais jeudiau foir les Co- 
médiens annoncerent que cette repréfentation n'au- 
roit pas lieu, qu'il étoit venu des ordres fupérieurs 
qui y mettoient obttacle. M. le Duc d'Aiguillon & 
Madame la Comtefle Dubarri ont requis du Duc de 
la Vrilliere qu'il interpoft fon autorité pour! empé- 
cher la publicité de certe Comédie M, de Beau 
marchaïs paroit encore mieux difpofé & intéreflé à 
la dépofer au Greffe du Parlement pour fe juftiücr. 

13 dudit: 

La fuppreflion du Barbier dû Seville fait grand tort 
aux Comédiens, qui apant obtenu:la permiflion dé 
jouer cette Comédie d'aprés un nouvel exainéèn plus 
févere &: plus détaillé, -étoienc dans la ferme con: 
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fiance qu'elle ne foufriroit plus de difficulté; en cond 
féquence ils, avoïent fait beaucoup de dépenfes et 
décorations, habits, &c. Tout étoit déja loué pour 
les fix premieres repréfentations, 

14 durs. 

La célébrité de Me. Linguet, celle de Me: Gex 
bier, fon grand adverfaire, méritent qu'on faffe ui 
détail particulier de leurs différends, qui ont donné 
lieu à la diatribe fanglante & enûn à l'interdiétion 
violente du: premier. 

Madane la Comteffe de Bethune, qui avoit une 
affaire majeure contre le Maréchal de Broglio, l'ayant 
perdue l'année derniere au Châtelet, crut devoir at 
tribuer cet événement à Me. Caillard, fon Avocat, 
qui l'avoit mal défendue; & choifit en conféquence 
Me. Linguet, triomphant alors de l'Arrêt du nou: 
Veau Tribunal en faveur du Conte de. Morangiés. 
Mais en même tems celui-ci étoic dans la disgrace 
de fes confreres, ils le trouvoient entaché par l'Ar: 
rêt du 2 Juillet, rendu fur les plaintes du Miniftere 
public, qui lui ordonnoit d'être plus circonfpeét à 
l'avenir & de porter honneur & refpeét aux gens du 
Roi, à peine de radiation du Tableau; ils ne vous 
loïeut point plaider contre lui, & lés gens du Roi 
même affetloienc de ne pas vouloir donner des con: 
clufions dans les affaires où: il paroifloit. Une Let. 
tre de cachet furvenue pendant les vacances à Me: 
Linguet, par laquelle il étoir exilé à Chartres, pour 
avoir écric en faveur de M. de Béllegariie, &c. dans 
l'affaire portéeau jugement:du Confcil de guerre des 
Invalides, écoit un autre obftacle qui fembloit ôcer à 
Madame de Bethune ce défenfeur, Elle y avoit piÿ 


rs 


( 67) 


one telle confiance, qu'elle ufit de tout fon crédit 


| pour faire lever la Lettre de cachet; en quoi elle 


téuffit. Il -ne s'agifloit plus que de vaincre la rénU- 
enance des confreres de Me, Linguet. Gerbier, Char- 
gé de la ciufe du Maréchal de Broglio,. refufoit de 
fé montrer au. Palais; elle devoit être appellée le 
+ Février : le tems approchoït.. Linguet, infolent & 
préfomtueux, fe foumit pourtant } une vite de dé- 
férence chez le Sr. Gerbier, & même chez le Sr. 
Caillard, qui, piqué de s'érre vu enlever la défenfe 
de fa cliente, étoit devenu un des plus ardéns Enne- 
mis de fon fucceffeur. Ils firent entendre à Me. 
Linguet.qu'ils n'éroient pas éloignés de fe rapprocher 
de lui, mais qw’il falloit faire cette réconciliation de 
concert avec l'Ordre: En conféquence Gerbiér écri- 
vit A certains Avocats, furtout à CEUX, les plus inté*, 
reffés à ne point fraternifer avec Linguet, qui les 
avoit injuriés dans fes Plaidoyers, tels que Me. Be- 
lit & les -affefleurs du Bailli. du Palais, lors de la. 
fentence rendue par cette Jurisdiftion CONTE le Coms, 
te de Morangiès. 
C'eft le 23 Janvier que s'eft tenu ce Conciliabule, 
devant lequel comparut Me. Linguet, mun) d’un Ar 
rêt que le nouveau Tribunal avoit eu {a foibleffé de 
rendre le-17 du même mois, en interprétstion de ce” 
lui du 2 Juillet, &par lequel il déclaroit qu'on n6 
pouvait pas induire des termes du précédent... que le 
Cour ait jamais entendu le priver de l'exertice de Jes 
fondions. Les griefs qu'on.lui imputoit, étoient d'a- 
voir déchiré, calemnié, avec une impudence fans 
exemple, plufieurs dé fes confreres, d'avoir manqué 
aux gens du Roi, de n'avoir pas témoigné allez de 








(587) 


délicatelle relativement aux mauvaifes manœuvre 


qu'on lui reprochoit d'avoir exercées dans l'affaire! 
du‘Comte de Morangiés, de ne s'en Étre pas Havél 
d’une maniere authéntique & éclatante, enfin d'étrel 


entaché par l'Arrêt fufdit, 

L'accufé pérora longtems pour répondre à ces dif 
férens griefs : après avoir répondu tout ce qu'il avoit 
à dire, il fut prié de fortir pour qu'on pôt opinét 
fur fon compte. 11 prétendit devetr afMifter à la fuite 
de la conférence, & il fallüt l'expuller de force. I 
refta dans la piece fuivante, &-écoutoit a-la parte 
ce qu'on difoir. 

Alors le Sr. Gerbier, maitre du champ de batail. 


le,-employa toute fon éloquence à faire*voir la futi- 


lité des rénonfes de l'accufé, & cependant pour ne 
pas perdre éntiérement un fujet de diftinclion, pro: 
pofa de l'engager à s'ab/fentr volontairement de la 
flaidoïrie pendant un an. Plnfieurs des membres de 
cèrte aflemblée ,; s‘étant en allés avant devoter, &le 
refte fe trouvant en trop petit nombre, onarrêta de 
senvoyer à une autre affemblée la délibération. : 

Elle füt indiquée # là Chambre des Confultations 
pour le 3r Janvier. Linguer s'y trouva encore, & 
prévoyant que les chof.s tournerdient mal poar lui, 
finit par leur dire qu'ils étoient des Avocats aflems: 
blés, mais non pas une affemblée d'Avocats ; & qu'il 
p'otéftoit contre tout'ce qu'ils feroient. * Cettepro- 
teftation donna lieu à agiter une queftion ce forme, 
favoir fi les confreres injuriés par Me. Linguet su- 
foient voix délibérative contre lui Ce qui fe paña 
à l'aflrmative, & l'on convint de fe réunir le lende: 
main 1er Février pour términer. la décifion. 
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Ce.jour-là Me. Prunget, ‘le plus chaud’ feftateur 
de Linguet,. & quelques autres de (es afftiés , fe-rene 
dirent à cette affemblée, donc Gerbier s'étoit abfen, 
é la veille, & à laquelle il parut alors. Un des as- 
fitans fe leva & dit qu'il ne croyoit pas que.ce der. 
nier pût voter, puifqu'il étoit en ce moment même 
en proces avec l'accufé, qui avoit rendu une plainte 
contre lui, Cette levéede bouclier étonna.un peu le 
conciliabule: on fe raffura pourtant , ‘mais Aprés de 
Voir voté pour une radiation totale, on en-revint à 
l'avis ouvert par Gerbier chez lui de la fufpenfon 
proviloire pour un an.. Cet avis paila à la pluralité 
de 13 voix contre 11 
1 Ji eft bon d'obferver que l'ufage de l'Ordre des 
+ Avocats eft de ne rien écrire leurs délibérations «ne 
font qu'orales,. & reftent infcrites dans leur rête-ou 
dans leur cœur, 

IL fut arrêté en outre, que Me. Poudet feroit dé: 
puté avec quelques autres. pour faire part au Premier 
Préfident, aux gens du Roi & au Préfidenc de Tour: 
nelle. ‘de Ja réfolurion de l'Ordre. 

Dés, le 7 Février Linguet s'étant préfenté pour 
plaider la caufe de la Comrelfe de Bethune, & ha 
yant. pu la faire appeller, lança fa: diatribe ‘dont on 
4rendu compte. Elle fit une fenfation confidéra: 
ble; Gerbier & Caillard furtout en devinrent furieux, 
ils coururent bien vite chez tous les confreres de leur 
parti, ils leur Grent connoître qu'il falloit abfolu- 
ment.enchaïner par la voye la plus courte ce dogue 
enragé, & dés le vendredi -r1 ils fe rendirent au Par. 
quet dans le plus grand nombre qu'ils purent ils ap- 
porterent aux gens du Roi le paiuphlet. de Me. Lin- 
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euet, intitulé Réflexions &c. ils le repréfenterent ainf 
qu'un libellé diffamatoire de tout l'Ordre, & comm 
par acclamation demanderent leur intervention poif 
requérir la radiation d'un membre auf pernicieux, 

Sur le champ les gens du Roi font entrés dans 
Grand'Chambre & ont demandé à parler. Le Pre 
mier Préfident, inftruit du motif, a fait appeller k 
Tournéelle; 6 Me. Jacques Vérgès, premier Avoc 
Général, faififlant avec empreflement l'occañon 
muléter Me. Linguet', auquel il en vouloit perfot 
nellement, a fait un Requifitoire crès court, mai 
vébément, dans lequel il a prétendu porter le ve 
de l'Ordre des Avocats, être l'organe de leurs récli 
maätions contre l'imprimé nouveau de Me. Linguet 
que ceux-ci le dénonçoïent par le Miniftere publi 
comme un libellé rempli d'impoflures & de calom 
nies contre plufieurs de Jeurs confreres, où l’auteul 
teutoit même d'avilir l'honneur & les fonttions 
fon Ordre; qui attendoit une punition proportion 
née à l'outrage &c. 

En conféquence le nouveau Tribunal , (ur les cot 
clufions du Procureur général du Roi, & le rappot 
de Me. de Lier, Confeiller, Grand’Chambre & Tor 
nelle affemblées , a ordonné la fupprefion de l'impri 
mé, Comme injurieux à l'Ordre des Avocats, calou 
nieux envers plufeurs de fes membres, & tendanti 
altérer l'eftime dûe 4 cette profeflion ; que Me. Lin 
guet feroit rayé du Tableay, & que le préfent An 
rêt ferôit imprimé & ffgnifié’, à la Requête du Proct: 
reur général du Roi, au Syndic de ta Librairie, &c 
| 15 Février 1774, 

"Le 4e: Mémoire du Sr, de Béanmarchais, tant at 
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tendu, paroît enfin; il l'a donné dimanche aux Ma: 
giftrats, aux Princes, à la Cour, & dès la suit ila 
été mis en vente, au bal de l'Opéra; car cet auteur 
adroit a tourné à fon profit la curiofité du public & 
fait un gros bénéfice de fes écrits. 

Celui -ci a pour titre 4e, Mémoire pour Pc. contre 
M. Goszman, Tuge accujé de [ubornation €? de faux : 
Mad. Goszman, 69 le Sr. Bertrand d'Airolles, accu- 
#; des Sieurs Marin, Gañetier, d'Arnaud Baculard, 
Confeiller d'Ambaljade, & conforts: €ÿc. £@ Réponje 
ingenue & leurs Mémoires, Gañettes, Lettres couran- 
ts, Cartels, Injures, € mille €ÿ une Diffamations. 

Comme celui-ci eff plus fort & plus hardi, plus 
infolent, plus dériloire contre le nouveau Tribunal 
entier, qu'aucun des autres , le Sr, de Beaumarchais, 
qui fait tout avec finefle, a eu celle dé ne le ‘répan- 
dre que dans les jours gras, c'eft-à-dire dans un tems 
e vacance, & de gagner ainfi quatre jours de débit, 

15 dudit. 

L'Arrêt du nouveau Tribunal rendu le 11 Février 
contre Linguet ne l'a point découregé: il eft allé # 
Verfailles, 11 a follicité le Duc d'Aiguillon, fon an- 


\ cien client: il amis en mouvement toute la cohot- 


te des Morangiltes; il a fait parler à Madame la 


il Comteffe Dubarri par la Comtellfe de Bethune; & le 


dimanche il a été rendu un Arrêt du Confeil, por- 
tant lurféance provifoire à celui du Parlement, avec 


Linjonétion à cetre Cour d'envoyer les motifs de fon 


Arrêt pour qu’il en fût ftatué par S. M. On ne dou 


! te pas qu'il né foit café. Quoiqu'il en foit, briller 
Left pas répondre, & quoique Me, Gerbier fe regar. 


de comme lavé par l'Arrêt de Radiation de fon ade 
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verfaire, on vougroit qu'il fe juftifiat authentique 
ment des inculpations fuivantes. | 
,, On pwétend (dit Me. Linguet) punir d'une ex 
clufon infamante, la vivacité d'un zele defintéres! 
, ; que feroit-ce donc s'il fe trouvoit au Palaisis 
\ homme qui vendit toujours [es paroles & quelque 
, fois fon filence, un homme qui n'ouvrit jamais k 

, bouche qu’on ne fçûc à quel prix, & qui, metta 

5» Un impôt fur fes fuccès, n'envifageët dans la vi 
, toire qu'un prétexte à des rapines ; un hommeaqüi 
, Étant récherchG par les deux parties, prit, pol 
,, fe décider entr'elles, la balance , non pas del 
» jufticé, mais de l'avidité, & fe louât publiquement 
, à celle qui a fait briller plus d'or, où fonner pli 
» d'argent en entrant dans [on cabinet ; un hoimm£ 
» Capable de changer de parti avec la fortune, & 0 
» Tequérit à Sd cris le deshonneur, la perte dû 
» Cliens, dont il auroit été le confeil & dont il ft 
» toit encore le débiteur; un homme enfin, expok 
» à des répétitions honteufes, accufé juridiquemel 
» d'un abss de confiance, de la plus baffe, la plis 
». criminelle efpece, réduit à invoquer pour fa dé 
#» fenfe les privileg res de fa profeMon, .& à foutent 
, qu'on.n'a rien à lui demander, parce qu'il n’exifié 
». pas de preuve qu'il ait rien reçu : un tel hommé 
»» exiftoit au barreau, ne feroit-on pas autorifé, d'& 
». Près ce que je prouve. à croire qu'il y feroit ré 
» gardé avec horreur, & qu'on ne croiroit jamait 
» Len avoir banni avec affez de précipitation ? | 
». Hélas ! combien .on fe tromperoit! peut-être} 
w» fégneroit-il en defpote, peut-être fe rendroit-ille 
» délateur, le perfécuteur de ceux de fes confreré#, 
5» QU'Î 
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y qu'il ne fe Hatteroit pas de rendre fs complices: 
n pett-être éclairé par fes remords & guidé par fon 
n intérêt, parvienuroit il à force de manœuvres hon- 
, teufes & ridicules, à perdre l'ame ferme & incor. 
» tüptible par laquelle il fe verroit à la veille d'être 
1» GÉIDAIQUÉ, + 

| 16 Février 1774. 

_ Le 4€. tirage concernant le Rembourfement dés 
Attions de la Compaghie des Indes, par voie de Lot- 
terié, €fE indiqué au 4 Mars prochain. (*) 

16 dudit, 

J.a curiofité de Îire‘le dernier Mémoire du Sr. de 
Beaumarchaïis ne peut fe rendre, on en a déja débi- 
té fx mille exemplaires. Il faut convenir qué celui. 
ci ft beaucoup plus intéréffänt parles grands objets 
qu'il traite, {l € d’ailleurs infiniment mieux fait que 
le 3eme, | | 

L'ouverture eff un chef-d'œuvre : l’auteur, par 


» une profopopée ingénieufe avec l'Etre faprême, trou- 


vé lé moyen dé paffèr en revue tous fes adverfaires 
& d'en faire des portraits encore piquans & rajeunis. 
Dans ce rouvéau cadre, outre les perfonnages con- 
nus & bafloués ; il y amene le Préfident de Nicolaï, 
dont le nom, la qualité &, les avantures fcandaleufes 


: ixént plus particuliérement l'attention. Il pale en- 
fuite à un rélumé clair & concis de toute. l'affaire & 


de fes'incidens ; ce qui amene la difcuffion du fecond 


: Mémoire de Madame Goezinan, auquel on lui re- 


"SEEN 


(*) Nous placerons À la fit de Ce volume un Recncil de 
Lertres très intéreffantes ;COnÉèmaire les vraies caules dé l’a- 
Aéantilléement,de cette Compagnies 
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( 74) | 
prochoit de n'avoir pas répondu : il répand. toujours 
à pleines mains le farcafme fur cette Dame, cou: 
tre laquelle il ne fauroit s'épuifer: par une tranfi: 
tion heureufe, il en vient à fa dénonciation, con- 
cérnant le faux de M. Goezman dans l'extrait de 
Baptême, caufe du premier decret d'ajournément pet 
founel dont a été chargé le Confeiller ; il en fait voir 
la liaifon avec fonaffaire, il établit l'intérêt preflant 
qu'il avoit à éclairer cette anecdote de la vie du Ma: 
gifrat; püis il tombe à brâs raccourcis fur d’Aï 
ralles, & fe vire, finon en brave, au moins €n fin 
idverfaire, du cartel. De cette caricature rifble il 
s'élève à un tableau de Michel Ange, il décrit d'u 
ne façon majeftueufe l’afflemblée des Chambres, & 
fous cet appareil impofant déguife, uue dérifion fen: 
fible aux yeux des connoifleurs du plat Aréopage.Le 
détail de l'infulte faite.par. Je Préfident de. Nicola 
au Sr: de Beaumarchais, vient comme naturellentent 
À ta fuite de cetté narrstion, & n'eft pas conté à l'a 
vantage du Magiftrat. Après s'être contenu dans li 
gravité du fujet, l'écrivain en revient à fon ami A4 
rin, qu'il traîne encore dans la boue, & qu'il cou! 
vre d'opprobre enfin, pour fe concilier les femmes, 
en intéreffant leur cœùr, il termine par un longépi 
fode, vrai roman, d'une hiftoire prétendue arrivée 
à fa fœur en Efpagne, avec Clavico, auteur du Fes 
fador, feuille philofophique dans le goùr du Speda 
teur: 11 l’'amene au moyen d'une Lettre infame qu'il 
fuppofe que fes ennemis font courir, &qu'on foupr 
çonne plutôt fabriquée par lui-même... pour avoir! 
lieu,d'inférer cette partie.de. fon Journal; qu'il a cru 
devoir faire une diverfioncurieufe ‘aux yeux decer* 
tains leéteurs fatigués du récit de tant de querellesde 
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Palais. On eft obligé de convenir que ceci ef de 
trop, en ce que le’ narrateur prête le flanc au ridi- 
cule, par des rodomantades qui fe reffentent trop du 
pays où il voyage, & dont fes ennemis profteront, 
s'ils font adroits. 

17 Février 1774. 

Avant-hier M. le Duc d’Aïguillon eft venu à l’Are 
chevêché & a été en conférence avec M. de Beau- 
mont, ce qui a intrigué tout le Chapitre & fucceffi. 
vement tout Paris. Le lendemain le Prélat a paru 
rajeuni & extrêmement radieux, tel qu'on ne l'avoit 
point encore vu. Ce qui a redoublé la curiofüté pu- 
blique. On croit cependant que cette entrevue n'a 
voit d'autre objet de la part du Miniftre, que-de de- 
mander pour. un de fes. parens le Canonicat vacant par 
promotion de l'abbé de Galard à l'Evêché du Puy, 

17 l'évrier 1774, 

Un Huïflier de la chaine eft venu figniñier aujour- 
d'hui au nouveau Tribunal l’Arrêt du Confeil con. 
cernant Linguet; les Gens du Roi font partis pour 
porter à Verfailles les motifs de l'Arrêt de la Cour. 

Dans la même affemblée de: Chambres, M. le Pré. 
fident de Nicolaï s’eft plaint de la maniere injurieu- 
fe dont il efttraité dans le dernier Mémoire de Beau. 


} marchais. Cette plainte a occafonné de grands dé- 


bats dans l'aflemb'ée, enforte qu'on n'a rien conclu: 
On a continué Ja féance au vendredi Comme on 
craint la fupreflion du Mémoire, on fe hâte d'en ac- 
célérer le débit, ou du moins de le faire fortir de 
chez l'imprimeur. 
18 dudit. 
La fermentation continue à Verfailles : on croit 
D 2 
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dujotrd'pui que l’objet de M. le Duc d'Aiguillon 
eft d'éxpulfer M.:de Boynes, dont le Miniftere dé: 
plait finguliérement à toute la Marine, & qui d'ail 
leurs eft (ans appui & fans confiftance par lui-même, 
On penfe que le Duc ne feroit pas fâché de réunit 
les deux Départemens, de Terre & de Mer: cel 
lui fourniroit un prétexte plaufble pour quittér celui 
des Affaires Etrangeres, qui, quoique le plus beau, 
lui déplaît par les mortifications qu'il efluye de tems 
en tems vis-à vis des Miniftres des autres Cours: 
malgré tout fon efprit il lui échappe des inepties, 
des bevuës, qu'ils relevent; & ileft en général pel 
en confdération auprés d'eux . il eft fpécialement 
queftion de ceux de Vienne & des différentes bran: 
ches de la maifon de Bourbon. Au refte, on s'attend 
à beaucoup de changemens dans le nouveau Minifte. 
re dont il eft pourvu. On affure qu'il entend au fi 


prême degré la partie économique, & il fe félicité) 


d'avoir remis À l'abbé Terraï deux millions qu'il a & 
conomités l'année derniere fur fon premier Départe: 
ment, 

18 Février 1774. 

Le Roi accorde au Préfident qui tient la Chambr4 
des Vacations, 12000 Livres pour couvrir fes dépet 
fes: M. de la Briffe, qui a tenu celle de l'année 
derniere, a confacré cette fomme à la délivrance dei 
prifonnitrs, & n’a point voulu fe lapproprier. Al 
telle il ft fort riche. Le nouveau Tribuual aurol 
befoin de s'illuftrer par beaucoup d'aétions d'une à 
nérofité de cette efpece, pour fortir de l'infamie dors 
ü ef couvert, 
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14 dudit, 

A la fin du Mémoire de Beaumarchais, on lit une 
Note curieule, qui confirme l'anecdote dont on « 
parlé; il paroït peérfifter dans fa rélolution de fou- 
mettre fa piece du Barbier de Seville à l'examen du 
nouveau Tribunal, & il fupplie en efFer la Cour d'or- 
donner que le Manufcrit lui foit repréfenté, pour 
détruire à cet égard les imputations de fes ennemis. 

19 dudit. ‘ 

Le crédit de M. le Chancelier baifle fenfiblement , il 
eft cout feul à la Cour de fon parti; il ne fe méle plus 
d'autres affaires , étrangeres à fa place, & malgré fon 
goût pour étendre fon infpeétion, il eft ebligé de fe 
enfermer dans fon diftrict. Voilà deux Sceaux indie 
qués qui n'ont pas eu lieu. Il eft malade & peu em: 
prellé de {e montrer en public, comme il afeteit 
ci devant, On convient affez généralement evil y 
a des conférences, & l’on ne croit pas que l’année fe 
pale avant quelque révolution dans la Magiftrature: 
il eft queftion de recréer le Grand Confeil, la Cour 
des Aides, & de trouver ainfi un débouché pour y 
repouller les membres du nouveau Tribunal. 

19 Février 1774, 

C eft le Préfident de Châteaugiron qui a dénoncé 
aux Chambres affemblées le quatrieme Mémoire de 
Beaumarchais & la plainte qu'en portoit M, de Ni- 
colaï: l'on a mandé fur le champ les Gens du Roi, 
on leur à remis l'exemplaire du dernier Mémoire , 


avec ordre de donner à l'inftant des conclufions : ils 
» ont répondu ne l'avoir point lu, avoir befoin de 


l'examiner, & ne pouvoir remplir au promptement 
les fonctions de Ieur Miniftére, Sur quoi la féance 
D 3 
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continuée au vendredi. Dans l'intervalle la fermer» 
tation s'eft ralleñtie, & le lendemain, fur les côn- 
clufions des gens du Roi, il leur a été donné aéte del 
la plainte qu'ils rendoient pour M, de Nicokï, de 
la remife qu'il leur avoit faite du quatrieme Mémoi: 
re, ainfi que de celle des Mémoires précédens , avec 
ordre à l'auteur & l'imprimer d'en dépoler les ming 
tes, pour le tout être joint au fond & être ftatué ce 
qu’il appartiendra, même la disjonétion fi c'eft né 
neffaire. Et d'autre part, Beaumarchais ayant décla: 
ré que puilfque le Prélident de Nicolaï fe portoit fon 
accufateur , il entendoit donner fuite à fa plainte! 
contre ce Magiftrat ; il lui en a été donné aulffi acte! 
ayant aucunement égard ,en quelque forme irrégusl 
iere qu'elle fut, avec ordre au Procureur général 
de lui nommer un Àvocat titulaire pour la figner, ET 
mettre en regle, ainfi que toutes les autres procédiul 
res qu'il fera dans le cas de faire, pour y être égales 
ment ftatué en tems & lieu. Cet avis a pailé à la plus] 
rälité de 26 voix contre 22. 

Le Sr: de Beaumarchäis a continué de montret 
dans cette affaire une audace fans exemple: peml 
dant toute la Séance il s'eft tébu au Palais & même 
au Parquet, déclarant qu'il avoic apporté fon borne! 
& retepu un appartement dort il avoit déja la clef} 
pour fe conftituer prifonnier à la Conciergerie , s'il 
étroit décrété de prile de corps, 

Cependant cet incident donnoit un merveilleux vé 
hicule an Mémoire, dont on craignoit la fuppres 
fion. L'imprimeur ne pouvoit. füfire au débit, ë 
pour contenir lamultitude qui inon doit fa maifon, il 
à demandé une garde: les marchands particuliers fé 
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prévalant de, la circonftance, faifoient trés - cher‘ le 
peu d'exemplaires qu'ils en avoient ; & l'on affure 
que. de 48 Sols, prix auquel ils ÉoAE ils ont 
monté juiqu'à 12 Livres & un Louis. 

19 d'évrier 1774. 

L'affaire des, Exempts & efpions qu'on: difoit pe 
dus en Angleterre, acquiert plus:de clarté. & parote 
conftatée; c'eft à l’occañon du Sr, de Morende, au- 
teur du Gasetier Cuiraffé,-.qu'il.étoit en effet ques- 
tion d'enlever, , Voici .ce qui y’avoit. donné lieu. Ce 
moderne, Aretin fe trouvant encouragé par le débit 
de fon libelle, d ayant ramailé. d'autres. matériaux 
pour y ajouter. une {uite, a.imaginé une tournure 
plus prompte, moius pénible & moins: dangereule 
pour gagner, beaucoup d'argent. Il a écrit à quel- 
ques particuliers riches de ce pays-ci, qu'ikavoit (ur 
leur compte des anecdotes très-feindaleufes ; mais 
qu'il croyoit de fon honnèreté de les en prévenir & 


de fayoir s'ils ne feroient pis fâchés de les voir ain- 


fi révélés au grand jour: que moyennant telle fom- 


me il leur épargueroïit ce desagrement.  Plufeurs y 
Ont sGyuiclcé , entr'autres M. de Marigny  L'auda- 


ce du Sr. de Morande a été jufqu'à lui faire écrire 
à Madame la Comtefle Dubarri, pour la rançonner 
de la-même maniere:elle en a parlé à M. le Duc 
d'Aiguillon; ce Miniftre s'eft abouché avec l’Am- 


baliieur d'Angleterre, qui :en a écrit à fa cour : 


5, M, Britannique a répondu, qu'Elle ne s'oppo. 


:feroit point: à.ce. qu'on vint: enlever dans fes E. 


tats, y noyer dans la Tamife, ou y. étoufer ce 
moniire, pelle de la fociété, fléau de fes fembla- 


biés, pourvu que cela (e conduifit dans le plus grand 
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myftere & fans blefler, -à l'extérieur, les droits de! 
la nation. C'eft en conféquence de cet accord qu'ont! 
été dépêchés les fuppôts dont on a parlé, qui s'étantl 
indilcrétement confiés à Madame de Godeville, Frin- 
çolle, femme perdue d'honneur & de débauches., ré: 
fugiée das ce pays-là, ont &té découverts  & obli:! 
£és de fe tenir cachés :jufqu’au «Wôiiént favorabiè! 
pour leur évañon, &c. 
20: Éévrier 177% mé 

Après l'affaire de M. de Beaumarchaïs-, celle de 
Linguet fait le plus de bruit: on cite un propos te! 
nu dans l’affemblée des 23, pät le Sr: là Goutte à 
Me. Viele, qui dans fon‘difcours parloït béaucoüp 
de l'honneur de l'Ordre. ‘Le ‘premier linteérrompil, | 
& lui dit: ,, mé parlons pointiici d'honteur: ffnots 
» €n avions eu, nous n’y fefions pas: ‘pourquoi ré. 
»» fufer de plaidér-avec cet Hôtel, quid noûs 
» Plaidons devant ces gens /1à?” | 

Les motifs de FArrêt ont été portés jeudi par les! 
sens du Roi à Vérfailles: ils ont 'été remis à M M, 
d'Aguelleau & de Marville, pour-en rendré comp: 
té au Confeil des Dépêches le famedi 19. On aflüre! 
que les avis s’y font trouvés partagés, & que le Düc! 
de la Vrilliere a été chargé de la part du Roi de voir 
lé Premier Préfident, dé s'aboucher avec lui, pour! 
aviler aux moÿens d'artanger la conteftation. | 

En attendant un faifeur: d'Epigrammes's’eft exeréd! 
fur cette matiere, & frappant à la fois fur Linguetl 
& fur Gerbier, les a flétris du même fer chaud, La! 
voici : 
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C'eft grand dommage, dires-vous, 
Hs font fous, 

Ces Avocats de haut parage, 

Qui dans des écrits pleins de rage 

S’arrachent la robe.& l'honneur, 
Quant à la robe elle eut fouvent pareil outrage: 
Pour l'honneur, n'ayez crainte, il eft bien défendu s 
Linguet n'en eut jamais, & Gerbier l’a perdu, 

20 Éuvrier 1774. 

M. de Goezman a rendu une nouvelle plainte 
contre la Demoifelle Julie Caron de Beaumarchais : 
elle eft adreffée en forme de Requête aux Chambres 
affemblées & fe diftribue imprimée. L'accufateur pré- 
tend que cette Demoifelle eft la premiere qui, dans 
un fouper nombreux, a répandu le propos qui S'eft 
perpétué depuis partout, qu'il étoit un juge inique, 
qui mettoit à prix les audiences qu'il accordoiït aux 
plaideurs ; calomnie atroce , qu'elle eft convenue 
dans fon recolement ne tenir de perfonne, & qu'elle 
n'a mis en avant que pour ternir [a réputation, 4 la 
face de la juftice même, & accréditer d'autres ca- 
lomnies. 

20 Février 1774, 

Le Sceai a été déja remis deux fois, ce qui allar- 
me les partifans de M. le Chancelitr: ce Chef fupré- 
me de la juftice s'étant imprudemment arraché des 
poils du nez, il lui eft venu du mal, & fa face ra- 
yonnante en eft défigurée awpoint qu'iln'ofe fe mon. 
trer. Comme Monféigneur n'a pas le {ang extrêine. 
ment pur, cet accident pourroit avoir des fuites. 
C'eft déja un grand inconvénient qu'il foit empêché 


.de fe pioduire-devant lé Roi & devant Madame la 


Comtefle Dubarri, 
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| a1 dudis, | 

Le Sr. Gin, Confeiller au nouveau Tribunal, que! 
recufe depuis longtems le Sr. de Beaumarchais, &4 
ll qui s'obftinoit à être de fes juges, a enfin acquiefcé 
ll à fa demande: il lui a écrit en conféquence une Let. 
quil tre de 7 pages, par quelle il le fupplie d’inférer 
qu cet écrit dans fon se. Mémoire, 
ji El 21 dudit. 

Le Sr. Abbé Collet, Confeiller de Grand'Cham 
bre du nouveau Tribunal, vient de movrir: c'étoit 
un Molinifie diftingué, trés-dévoué à M. l'Archevés 
que, par lequel il avoir été élevé à cette dignité : il 
avoit aufli été confeffeur de M. le Dauphin, & étoit 
parvenu à ces grades par [on Ffanatifime, ayant com: 
Ml mencé par être pauvie prêtre habitué à là paroïff 
gi de St, Sulpice, | 
ll o1 dudit. | 
\k La Faculté de Théologie a reçu défenfes de dons! 

| per aucune fuite mi publicité aux Conclufons dort! 
fl | on a parlé: on croit qu'elle va s'occuper à cenfu- 
sl | rer le livre de l'homme, de M. Helvetius, livre déja! 
qu recommandable-par la brûlure dont l'a honoré le 

| nouveau Tribunal. | 

| 22 Févrior 1774 | 

| M, de Boynes. que l'on regardoit comme à la 
veille d'être difgracié, à pris dimanche féance au 
Confeil; ce qui eft l'inftallation d'un Secrétaire d'Es 
tar dans la dignité de Miniftre. On regarde encore 
ceci comme le réfultat d'une nouvelle intrigue: On 
prétend que M. de Boynes fentant qu’il ne pouvoit 
tenir tête à M. Is Duc d’Aïguillon, a mieux aimé. 
s'offrir de bonne grace à lui, s’y réunir, dans Le dés 
| 
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fein de fe conformer à tous fes projets, de füivre 


toutes les impulfions qu'il voudroit lui donner, de 


lui remettre la Marine, s'il en avoit envie; mais 
qu'il.lui a, fait fentir en même tems, que ce dévoue- 
ment le rendait digne de {es bontés, que dans le 
project où ce Seigneur étoit de culbuter le Chance- 
lier, qui ne pouvoit l'être que par un homme de ro- 
be, il croyoit être celui-qui lui conviendroit le 
mieux, On veut que le Duc, touché de cette ab. 
jeétion, & lentant en efFet que M. de Boynes à tous 
égards étoit fon homme, s'eft prêté à conferver ce- 
lui-ci, à travailler de concert avec lui pour lui faire 
avoir les Sceaux,  dépouille la plus funefte pour M. 
de Maupéou; & que pour l'y acheminer infenfible. 
ment, a commencé par le faire déclarer Miniftre , 
d'aufaut qu'il arèté bien aife:de trouver dans cenou. 
vel‘appui une prépondérance contre l'abbé Terrai, 
dont ls prétentions. au Cardinalat annoncent une 
ambition vafte, qu’il efl prudent de réprimer, 
22: Février 1774. 

Où:a oublié de,dire-que vendredi dernier après 
la féance orageufe des Chambres-affemblées, comme 
on l'a obfervé, tour le peuple. qui avoit abondé 
dans la grand'falle , a fuivisen triomphe ce petit 4/51. 
Res, & l’a efcorté avec des acclamations jufques À 
fon caroe. Bien dé gens prétendent qu'on lui fera 
payer cher cette viétoire, que ce n’eft que per po- 
licique qu'on n'a pas (évi fur le champ contre lui, 
Quoiqu'il en loit, le rapportelt commencé : les Cham 
bres fe raffémblent deux fois par jour pour l'encen- 


dre, & l'on croit que famedi l’Arrêt fera prononcé. 


En conféquence M, de Goszman pulie un Mé: 
D 
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moire en régle, fous le titre d'Objervations, &e! | 
C'eft un détail fec & ennuyeux de fes diverfes con 


frontations, fauf de celles avec le Sr. de Beaïumar- 
chais; il y déclare dans une Note qu'il fe difpenfe 
de rendre compte de celles-ci, dans lefquelles-i 
prétend que fon verbeux adverfaire a"joué deux fes 
nes, l'une de défaillance & de’ puñfllaninié, l'autrél 
de hardiefle & d'infolence : à cet éndroit pr oh où 16 
Magiftrat (e permet de l'aigreur & dela maüvaife 
p'aifanterie, le furplus du Méinoire eft dans la [és | 
vérité qui convient, & fe renferme dans fon (ur: 
jet: fauf le ftyle,- trop emphatiqué, pour une maties 
re auffi mince. Quant à la partie du. railonnements 
ceux qui fe font donné la peine de la difcuter,, ne la 
trouvent pas concluante pour lé Conféiller :celui-ci 
prulemment, ne fait aucune mention dti faux:qu'on 
lui reproche dans l'aéte de Baptême. 
22 Février 1774. 

On attend avec impatience la Lingtie-Moranpiade, 
Poëme, auquel le Sr. Robé travaille. On conçoit ai. 
fément qu'il roule fur le proces des Verons, &' con- 
tient une fetyre contre le Comte'de Morangiès & fon 
défenfeur. On ne fait fi cela fera .bien bon. Ce 
poëte obfcene n'a réuffi jufqu'äpréfent que: dans Jés 
Contes & Epigrammes orduriers. -Maäalheureuement 
ces ouvrages ne feront peut-être jamais répandus: il 

eu une penfon du Gouvernement pour les brûler, 
ainfi que fon fameux poëme de la Pérole, & il l'a 
fair religieufemént; mais il les fcait par cœur & les 
récite. [l eft en oûtre dévot, grand convulfonnai 
re, & a fait un poëme fur les miracles du Lier - bé 
seux Diacre Pdris, C'eft yn perfonnage très mcenfé 
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dent, comme tous les poëtes & gens qui ‘ont plus 
d'imagination que de raifonnement. 
23 dudir. 

On augure très bien des bonnes intentions qu'a M, 
le Duc d'Aiguillon pour fe diftinguër dans fon nou. 
veau Département de 1 Guerre:"on aflure que deux 
Lieutenances . Colonelles, étant venues à vaquer de” 
puis qu'il'eft dans le Miniftere de la Güerre, il y a 
fait monter les officiers plus anciens en grade: il a 
déclaré que fon intention étoit de s’en tenir aux an. 
ciens ufages, fauf cependant à y déroger quand le 
fujer n'en fera pas digne. Son objet eff par-là de con- 
ferver l'émulation & d'engager un milivaire à nC-pas 
feulement s’en repofer fur.le tems de fon fervice. 

aa Février 1774, 

Extraic d'une Lettre d'Aïx du ts Février 1774... 
Ta déclaration du Roï concernant le rembobrfement 
des Quitrances de finance provenant de li Liquida- 
t'on des offices du Parlement de Provence, fupprimés 
par Edit de Septembre 1771; donnée à Verfailles le 
5 Septembre 1773» 4 ÉTÉ régiftrée à notre Parlement 
lé 27 O&tobre, Meffieurs les Préfidens €? Conjeillers 
qui Je Jant trouvés dans La ville étant afJembles+ o1ce 
font les termes de cette formule. Elle n'embrafle 
que 48 Liquidations, montant à 2,480,f81 Livres 
x fols 8 deniers. Le Roi confacre 200,000 Livres 
par an, dont il contribue pour 160,000 Livres; le 
10,000 reftantes feront impofées fur la province , GE! 
recueille le bénéfice de juftice gratuite, Les rem. 
bourfémens duréront jufqu'au Juillet 1792. 

24 ‘dudit. 
L'agrésation des FES Pairs au nouveau. Tri- 
1 
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Bunal acquiert de plus en plus de l'incertitude sam 
cun n'a voulu s’y faire recevoir, depuis fa création, 
& l’on en compte déjà neuf dans cet état de fufpeme 
fon, favoir 2 Pairs Eccléfiaftiques & 7 Laïcs. 

M, de la Luzerne, Evèque de Langres. 


M. de la Rochsfoucault Bayers, Evèque Comte de 


Beauvais. 

M: le Duc d'Elbœuf, Prince de Lambefe, 

M. le Duc de Luynes &de Ebevreufe. 

M. le Duc d'Albret - Bouillon. 

M. le Duc de Luxembourg & de Piney, 

M. le Duc. de Mortemart. 

M. le Duc de Chaulnes. 

M. le Duc de la Pauguyon, 
24 dudit, 

Il eft queition d'une nouvelle adiudication des VE 
vres.de terre : cette partie concerne effentiellement M, 
lë Duc d'Aiguillon , comme Miniftre.de la guerre : mais 
l'abbé Terrai s'étant concilié avec lui, & lui ayant fait 
connoître que s’il youloit lui laifler cet arrangement, 
it y trouveroit une économie de pulieurs millions 
pour le Roi. On affure que M: le Duc d’Aiguillon, 
non moins zZé é pour le bien publie que le Contrô- 
Jeur général, Jui à déclaré qu'il lui remettoit volons: 
tiers fes-droits pour d'aufli bonnes raifons. 

25 Février 1774. 

Dimanche dernier le Premier Préfident étant allé 
à Verlailles faire fa cour, avoit été Chargé par k 
Compagnie de voir le Roi, & de lupplier S,'M, de 
diffiper les allarmes au fujet du Sr, Linguer; S. M, 
Ya faic d'une façon très  fatisfaifante , en déclarant 
. qu'Elle ne vouloit pas que cet Avocat plaidét ni au 


| 


LE 
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Parlement ni dans aucune autre Cour. Ce propos 
du Roi a calmé les inquiétudes du nouveau Tribuwual, 
& détruit les efpérances qu'on concevoit à ce fujet 
d'un changement. 

Le Roi a aufli demandé à M. de Sauvigny quand 
finiroit l'afFaire de Beaumarchais ? en donnant à en- 
tendre qu'il defiroit qu'il n'en fût plus queftion. En- 
forte qu'on ne doute pas que l'Arrêt ne foit rendu: 
aufitôt qu'il y aura Keu. 

26 dudit, 

Comme le jugement approche & doit avoir lieu: 
aujourd'hui, fuivant les apparences, le Sr d'Airolles- 
répand ane Addition au Mémoire à Confulter, &:il y 
établit qu'il.n'a jamais té Fami du Sr, de beaumar- 
chais,: qu'il n'a jamais défiré l'être, qu’il a été injus- 
tement décréié d'ajournement perfonnel, puifqu'iln'a- 
voit aucurr intéréc dans l'affaire, qu'il n'y eft impli- 
qué'qu'à raifun de fervices généreux & gratuits , 
qu'en un mot il y eft étranger ab{olument : il fe dé 
fend enfuite fur des billers que répétoit fon adver- 
faire, ainfi que fur le prétenlu cartel : il finit par 
des réflexions dolentes fur lés inveétives dont il a 
lé couvert. Tout cela eft appuyé d’une Confultation 
du 24 Février, de Me Dounadieu de Noprat, 

Gi les faîts établis dans € Mémoire font vrais, le 
Sr, Bertrand n'elt coupable que d'indiferétion , de 
bonhommie trop grande, & d'une bêtile extreordi- 
taire. Du refte, on n'y trouvé de curieux que le 
portrait fuivant, qu'il fait du Sr. Câron; il le peint 
comme un hoinme qui ,, fatisfait de lui-même, & mé 
, content des autres, fe rélerve une eftime exclus : 
; ve, qui n'ayant que l'abus de l'efprit, croit sem 
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,, bellir en défigurant ceux qui lui refufent leur 448] 


miration: oOrateur cynique & bouffon, qui, par 
la licence & l'amertume de fes farcafines, fournit 
des alimens à la malignité : fophifte effronté, quil 
par l'audace de fes affertions, éblouïr, fans jamal: 
éélairer: peintre infidele, qui puife dans fon ani 
, la fange dont il ternit la robe de l'innocence: mé 
chant par befoin & par goût, fon cœur dur, vin 
dicatif, implacable, repouffe les fentimens dow 
& paifibles de fes proches, s'étourdit de fon trionf 
», phe paflager, étouffe fans remords h fenfiblehu 
5 ANLÉÉ eo On conviendra que ce morceau ef 
d'un ridicule rare, & que l'auteur auroit dû s'en tenit 
aux faits, fins prétendre à l'éloquence. 11 eft diff 
cile de rien féire de plus barbare , de plus amphigous 
tique & de plus plat, 
26 Février 1774. | 

Le Sr. Marin, qui vouloit refter maître du champ 
de bataille & Ôrer la replique à fon redoutable adver: 
laire, ne fait paroître auffi qu'aujourd'hui fon not 
veau Fafum : il contient d'abord une Réponfe à @ 
qui le concerne dans le 3e. Mémoire du Sr. de Beau: 
marchais; elle eftcourte & roule principalement {ut 
des faits d'ufure & autres infamies, dont il fe dé 
fend par un déni formel, 

Suit une Ædaition, où répondant en gros au 48 
Mémoire dudit Sr. de Beaumarchais, il fe difculpe 
de l1 double-imputation d'avoir été odieux aux at 
tours dans fes tenfures, & d’avoir défolé, pour s'en 


richir, les malheureux Libraires. Il nie de nouveai! 
tous les faits avancés envaccufation contre fui ; il 
prèétend.n'être point l'auteur des articles inférés dans 
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h Gazette d'Utrecht & dans les Nouvelles à la main: 


à il renouvelle à cette occafion les injures dont il a 


déja chargé les rédaéteurs des Gazettes Errange- 


| res, en les repréfentant eomme des Ecrivains force- 


nés, qui ne reéfpeétent fouvent ni les particuliers, ni 


 jes Magiftrats, ni les Miniltres, ni même les têtes 


couronnéeés : quant aux Nouvelles à la main,.il pré: 


+ tend auM-effrontémeut n’y avoir aucune part, quoi- 


7 


. si, L __* 


qu'on aille chez lui pour y prendre des foufcripiiens. 
Enfin il répond aux infinuations du Sr, de Beaurmar- 
chais, qui prétend que le Sr, Marin voudroit le faire 
foipçonner d'être l'auteur de la Corrs/pondance : il lui 


. déclare, au contraire, qu'i le croit incapable de l'a 


voir faite, auf bien qu'Eugenie, quoiqu'uné maus 
vaile piece : il lui contefte même fes Mémoires, dont 
il veut qu'il ne fournifle que les méchancetés ; & re: 
vient fur Gardanne, ce Dofteur auquel il reproche 
les épigranmes & autres pieces fatyriqués faites con- 
ue lui, & qui malgré tint d'atrocités dont ille char: 
ge, s'obftine 4 ne rien dire. | 

Enfin il termine par une nouvelle plainte à Nos 
Seigneurs du Parlement, les Chambres afembiées; 
par laquelle il conclut à ce que les faits faux & ca 
lomnieux répandus dans les libelles du Sr. Caron, en 
ce qui le concerne, foient fuprimés, & que le dit 
Ciron foit condamné À 100,000 Livres dedo nmages 
& intérêcs ; par forme de-réparation civile, &c. fauf 
à M, le Procureur général à prendre pour la vin- 
diéte-publique telles Conclufions ‘qu'il avifera, &c, 
| 26 Fevrier 1774. 

Le Sr. Gardanne entré enfin en lice, il publie 
une Réponfe pour lui Doëteur Régent de la Faculté da 
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Médecine de Paris, Médecin de Montpellier, Cenfen 
Royal, Correfpondant de plufieurs Académies, at 
Bbelles fmprimès € publiés par les J'eurs Marin ë 
Bertrand d'Airoller. 

Cet écrit eft fage, afféz fatisfaifant pour la juftifi 
cation de ce Docteur, & ne peut que produire‘um 
bon effet : il ne contient d'aïlleurs aucun détail 
Vaille là peine d'être dévelonpeé. 

Du refte, 1eSr. de Beaumarchaïs avoit préfent 
hier une Requête de récufation du Préfident de Ch 
téaugiron, & quoique Meffieurs euffent jugé qu'il nf 
avoit pas lieu à ladite récufation, le Magiftrat pa 
délicatefle s'eft abftenu de fe trouver aujourd'hui 
jugement. 

Les Chambres ont été affemblées depuis 6-heurt 
du matin, & Mrs. font reftés en place jufques à 
heures & demie du foir, Jamais on n'a vu tant d 
monde au Palais, qui eft refté Conftamment inondt 
de flots de fpeétateurs, . On a jugé que les. Conclt 
fions avoient été fort douces, .puifqu'il. n'y a-poil 
eu perfonne d’interrogé fur la fellette.. Ünfin Mn 
ont levé la féance à l'heure fufdire, & voici ce qi 
tran{pire de l'Arrêt, an 

Beaumarchais blâmé, admonefté.&. aumôné , {ft 
Mémoires brûlés par la main. du bourreau. 

Mad. Goesman-blämée, admoneftée & aumônét 

Le Fay & d’Airolles admoneftés & aumônés. 

Gosgman hors de Cour, 

Sur le (urplus des demandes, fins & conclufoil 
des partigs, hors de. Cour. 

L'Arrét imprimé & affiché, &c, 


Cor) 


27 Février 1774. 

M. le Chancelier a tenu le Sceau mercredi dernier 
à la Chancellerie: le phyfique & le moral 6nt paru 
également en mauvais état chez ce chef de la magi- 
ftrature. La dartre galeufe qui lui eft venue auprés: 
du nez, le rend hideux, & il n’a plus affez de force 
fur lui-même pour compofer fon vifage; il avoit l'air 
foucieux, diftrait & dé très mauvaile humeur, 

27 dudit, 

On a reçu nouvelle d'ine émeute fort vive atri- 
vée à l'ours, à l’occafion du bled, Cette denrée 
ayant renchérie pendant plufieurs marchés confècu- 
tifs, le peuple s'eft attrouné au nombre dé 5000, 
& s'eit jetté fur plufieurs batteaux chargés de bleds, 
qu'il a pillés. On ajoute que plufieurs perfonnes ont 
été bleflées. Le Lieutenant général ayant voulu ré- 


| primer ce defordre, a été affailli par les mutins, 
‘qui le régardoient come un des auteurs du Mono- 


nn os 


pole, & il a été jetté dans la Loire, dont heurcufe- 
ment il a été retiré fain & fauf, On y a fait mar- 
cher des troupes. 

27 Février 1774. 

Quoique l'Arrêt de la Corré/pondance foit rendu de: 
puis prés d'un mois," il n'eft pas encore imprimé ni 
publié, M M. ne font point embarraffés de pronon- 
cer des Arrêts, mais c'eft le diable quand il Faur les 
rédiger, Au furplus, ils prétendent qu'il ÿ a eu des. 
lurfs par rapport à quelques coupables, qui les ont 


‘Arrêtés, 


27 dudit. 
M. l'Archevêque de Lyon eft en litige, fous le 
nom de Syndic du Clergé de fon Diocefe, Coutrs. 
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les Comtes de Lyon, attachés à leurs rits, À lew 
ufages & à leurs cérémonies : ils prétendent que |s 
procëdés du Prélat dont ils fe plaignent, doivent êtn 
attribués à ce qu'ils n'ont pas voulu fe prêter: ail: 
vues nouvelles de ce Prélat, qui a rédigé de nou! 
veaux livres lithurgiques, & ils viennent de les expot: 
fer dans un Mémoire relatif à l'appel comme d'all 
qu'ils ont fait des délibérations prifes, malgré leu: 
oppoftions, par le Bureau Diocéfain, qu'ils reg 
dent comme incompétent & ayant. mal à propos où 
donné aux dépens de la Caiffe du Clergé des fraÿ | 
d’impreffion d'un nouveau Bréviaire, dont la publi 
_Gition eft fufpendue. On infinue dans ce Mémo 
que’ Ie PBureau Diocéfain n'a été que l'inftrumet 
qu'on a fait mouvoir pour confommer par voie de fa! 
une entreprife à laguelle réfiftent tous les principe 
de la difcipline eccléfiañigse, Certe conteftation fi 
du bruit, relativement au fiege de Lyon , auquel on 4% 
tache la qualité de Primat des Gaules, à celui qu 
l'occupe, Mr. de Montazet, Archevèque très fai 
meux dans fon Ordre, par fes lumieres par fes quel 
elles & par fes galanteries, & enfin au Chapitre li 
plus diltingué de France, 
28 Février 1774. 

Le nouveau Tribunal a auf jugé l'affaire d'Auxer 
ré, dont on a rendu compte : c’elt la femaine dernit! 
re qu'il a prononcé, Cet Arrêt eft encore de longué 
difcuffion à rédiger, & ne fera vraifemblablement 
pas publié de fitôt, On fait en général que fans co: 
Brmer abfolument les peines prononcées par la pre 
imicre Jurisdiétion, il n'eft point favorable aux Pro 
fefleurs, &c, 





(83) 
28 dudit. 

M: de Beaumarchais n'a point préfenté Requête 
Lau mouvéau Fribunal pour réculer le Préfident de 
IChäreaugiron, à caufe des longueurs que cette for- 
me entraînoit & dont il craignoit les fultes; mais il 
lui a adreffé une Lettre à lui-même, en date du 
123, dans laquelle it lui expofe fes raifons & le pré- 
vient qu'il a-adreflé une pareille Lettre aux quatre 
|Doyens des Chambres & Ordres, &c. M: de Cha- 
augiron ne s'eft point abfténu d'affifter à l'affem. 
1blée & à l'Arrêt, comme on l'a dit mal à propos, 
même de voter. On croit que le coupable fe pré: 
( vaudra de cette nullité, pour fe pourvoir en cafla- 
} tion & ne point -fubir (a peine. 
| C'eft M. le Prélident de la Briffe ” en vertu 
des louanges à Wfprodiguées par le Sr.de Beaumar- 
: chais dans (ou 4e, Mémoire, s'eft abflenu de don, 
ner {a voix. 

* Cer Arrêt fait dans Paris une fenfation prodigieu- 
L fe :les femmes (urtout plaignent finguliérement Beau 
bmarchais, qui cette nuit-là même a foupé & couché 

chez fa maltreile , apparemment pour y recueillir les 

confolations dont il avoit grand beloin. 
28 dudié. 

Le Sr. Royer , Secrétaire de M. le Procureur Gé- 
néral, à qui M. de Brunoi a fait préfent de fa char 
ge de Secrétaire du Roi, éprouve des difäicultés pour 
fa réception, à raifon de fa place, taxée de domes- 
ticité. On eft d'autant plus furpris des difhcultés du 
college, que ces Meffieurs ne font pas difliciles & 
ont toutes [ortes d'efpeces parmi eux. 
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28 Février 1774. 
Le Sr. de Beaumarchais devoit fouper le jour de 
fon Arrèt chez le Prince de Monaco, avec M. le. 
Duc de Chartres: on ajoute qu'il avoit prévenu S.4 
qu'il ne croyoit pas devoir paroître devant Elle, 
s'il (ubifloit un jugement infamant. A quoi le Prix. 
ce lui avoit repliqué, en riant: ;,, Æn tout état à 
»» Caule, venez, à moins que Vous ne foyez pendu" 
Cependant il s'eft abflenu de cette fête, il a paffélh 
nuit avec fes confeils; ileft parti le dimanche pot 
Verfailles & cherche à obtenir une révifion. Onafif 
ré qu'il y a un furfiss ce qu'il y a de certain, c'efl 
que fes Mémoires n'ont pas été brûlés hier, qu'ils { 
vendent encore publiquement, l'Arrêt n'ayant point 
été fignifié aux Libraires. 
x Mars 1774. 
On a fait les vers fuivans fur Madame Goezman, 
dont la chôûte eft aflez heureufe, mais du refte lâches, 
diffus, & qui ne fonc bons que comme hiftoriques! 








Quand pour ouïr fa déftinée, 
Aux picds'de l'augufts Divan, 
TFremblante, interdite, étonnée, 
La tendre Epoufe de Guezman, 
Avec pompe fut amenée, 

D'un ton doux, civil & prudent, 
Monfieur le Prémier Préfident, 
Fort expert en galanrerie, 

Au nom de lx doéte écurie, 


Lui fit ce joli compliment: 
» Calmez vos fens, raffurez-vous, Madame, 
» Vous en tes quitte À bon prix; 


» VOs juges, par ina voix, vous déclarent infme ”, 
Soudain féprenant fes efprics ; 
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» Quoi! ce n'eft que cette mifere”, 


de KeprendJa Dame aux quinze Louis : 

let « ns Envériré, dns cette affaire, 

At, ;, Soins [uperflus, Mefficurs, vois avez priss 
ss N'étoit beloin de tout ce formulaire, 


» De ces grands mots ne difant rien, 


M “ Pour condamner à l'infamie 

1 »“ L'Epoufe d'un fujet-de votre confrairie : 

0 Avec lui, fuis-je pas, hélas! commune en bien? 

la 

UE 1 Mars 1774, 

ii ” L'émeute de Tours a été vive; en effet il y a ew 


We plufieurs perfonnés de tuées & de blefées, mais 
@ elle n'a pas duré; les troupes, fans arrêter perfon- 
db né, ont contenu la multitude, qui s’eft diffipée, 
1 dudit, 

Voici a copie de la Lettre circulaire, écrite par 
1 le.$r. de Beaumarchais à quelques-uns de Meflieurs ; 
1 où il leur expofe fes fcrupules à l'occafion de {a 
0 préfénce de quelques membres qu'il voudroit bien 
Léculer. 

» MONSIEUR, 

5 Dans la poñtion où je fuis, la voie d'une Re- 
quête en récufation, contre un Magiftrat quelcon- 
que; eft femée d'obftacles de toute nature & fujette 
à des longueurs dangereufes. Aujourd'hui, pour parer 
à cet inconvénient, & pour accorder mon profond 
Téipedt à lanéce{Mté où je fuis de veiller à ma fûre- 
té, j'ai l'honneur de prévenir a Cour, par quatre 
Copies de cette Lettre, adreflées aux quatre Doyens 
1dés Chambres & Orères, que tous les Jurifconful- 
les (Ont d'avis que j'ai le droit le moins incontelta- 
ble de prier Monfieur le Préfident de Chäteaugiron 
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de vouloir bien s'abftenir du jugement de mon piû 
cès, après s'être rendui dénonciateur de mes Mémoi} 
res. L'ufage, dans: toutes les Cours, Monfieur,! 
eft, que lorfqu'un Magiftrat, pour le bien de l'Etat, 
de la Religion où des Mœurs, dénonce un écrit à 
le dévoue à l'examen de la Cour, un motif auf des: 
intéreflé que celui qu’on lui fuppofe, ne. l'excii 
pas du nombre des juges qui prononceront {ur fo 
dénoncé; mais lorfque dens une affaire particulière, 
où l'on fait que l'amimofité des:contendans leur fai 
adopter tous les moyens connus & inconnus. de nuire 
à un homme, un Magiftrat fe charge de dénoncal 
fes défenfes & de les préfenter à la Cour comme des, 
libelles puniflables ; fans (e fouvenir que. trois dt 
ces Mémoires avoiert déja paru, lorfque la Cour 
rendu un Arrêt [ur cette affaires b&: n'a pas cru'de 
voir enlever à l’accufé les plus légitimes moyens dé 
défenfe ; cette dénonciation éft perfonnelle, & peut 
même. être regardée comme.injurieufe, jufqu'à ce quil 
l'examen de la Cour ait fixé les opinions fur la ce 
fure & l'abfolution que méritent les écrits dénoncés} 
Cette confidération, trés majeure, m'engage, me | 
feur, de vous fupplier de vouloir bien. difcuteré 
l'amiable. entre vous, MefMieurs vos confreres , { 
Monfieur le Préfident de Chiteargiron, - l'humbky1 
priere que je lui fais de s'abftenir du jugement, comét 
me dénonciateur de mes. défenfes & -pourfuivantklt 
punition de mes écrits fur ma perfonne,  J'ofe voit 
a%urer, Monfieur, qu'il n'entre ni fiel ni reffentitl 
ment dans cette priere, mais que tous les Jurifconël 
fuites font d'av s qu'il n'y a pas, contre un Magiftrati 
de moyen plus fort, pour obtenir:par Requête, | 
rés 



































récufation que je follicite ‘aujourd'hui d'une façon 
| plus refpeétueufe encore.” 
| : » Je füis avec le plus profond refpec, 


5 MONSIEUR, 


-11 Votre, &c, à 


1 (Signé CARON DE BEAUMARCHArS, 
Î Paris, ce 23 Février 1774. 

2. Mars 1774. 
t Le Sr. Gin, Confeiller du nouveau Tribunal, que 
! xéculoit depuis longtémsle Sr: de Beautmarchais : & 
| 


t qui s'obftinoit à refter parmi fes juges, lui à écrie, 
comme on a dit, une Lettre, où il lui apprend qu'il 
} à latisfait à {a demande, Cette Lettre » datée du ts 
D Février, eft longue & motivée; elle contient quel. 
4 ques anecdotes relatives à : l'affaire. Le Magiftrat 
1 fouhaitoit que Cet écrit fût publié = ta" avoit prié 
à l'acculé de l'inférer dans fon premier Mémoire, 
à Comme par l'intervention de l'Atrêt, celui-ci ne 
à peut plus rien faire paroître dans fon procès qui eft 
| jugé, le Sr. Gin donne des coples de fon épitre 
à pour lui procurer plus d'authenticité. 

| 2 Mars. 1774. 

} Ileft très certain que M. l'abbé Terraï à pris dansg- 
à fon Département les Vivres de terre & même céux 
à dé la Marine, dont l'adjudication s'eit aufli trouté 


Len 
M dans le cas de recommencer, On ne dout: pas qu'1 


Mnë le falfe avec beaucoup de fuccès pour le Roi, Ce 
#Mibiftre.fe trouve auf maître du Mouonols de tous 
bles bleds du Royaume, dans léquel le génott la con- 
murrence des deux Compagnies, Aujourd’hui'il pour. 
W Jome F, E 
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ra les faire hauffer ou baiffer à fon gré, &:l'onefl 

perfuadé que ‘e bien public dirigera toujours fes dé 

marches dans cette fpéculationfalutaire, & où il 

acquis de grändes connoïffances par une expérience 

longue & TAilONNÉEs | 
o dudit. 

On eft toujours dans l'incertitude du fort du St 
de Beaumarchais; beaueoup de gens trouvent l'An 
rêt trop rigoureux, ils auroient voulu que l'on el 
{uivi les conclufions dù Procureur général, fort do 
ces, & qui étoient d'admonefter-tout ie monde. 

M. le Duc de Chartres n'avoit point -encorem 
le Sr, de Beaumarchais, qui lui a été préfenté hi 
par le Prince de Conti. On ne trouve point er 
traordinaire que ce dernier, toujours dans les même 
principes, ne reconnoiffant pas le nouveau Tribuial 
ne-fafle pas plus. de cas de fes Arrêts; maïs on col 
_que le premier ayant rentré dens Ia foumiffion aves 
gle aux volontés du Roï, n'auroit pas dir accuellll 
ausfi publiquement un homme diffamé par une Cüi! 
& fe mettre dans le cas de dépläire à S. M. par 
tedémarche. 

3 Mars 1774. | 
Copie de la Lettre de M. Gin au Sr. de Beaumarebalh 
Paris Ce 15 Février 1774: 4 

» J'ai lu votre dernier Mémoire, Monfieur; } 
cede à vos inftances en ceffant d'être votre juge, mil 
pour éviter toute équivoque fur les motifs qui m'08 
empéché jufqu'ici de prendre ce parti , & fur ceë 
qui m'y déterminent aujourd'hui, je crois devoir Vol 
faire part, @& au Public, de ces motifs. J'aime, 

e perfuader que vos inquiétudes euflent été moi 


L 
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vives fi vous eusfiez été inftruit de quelques faite 


| que je ne dois pas vous laïffer ignorer”. 


» Je ne vous connoiflois, Monfieur, que par les 
bruits publics, lorfqué je me trouvai un des juges de 
votre affaire contre M. le Comte de la Blache, & 
vous ne pouviez vous disfimuler que ces bruits vous 


| étaient peu favorables ”. 


» Vous me fûtes amené par M. Miron, votre beau. 


| frere, qui a été mon camarade de claflfe: il me de: 
| mañnda de vous éntendre: je vous donnai dans toût 


le cours dé votre’ affaire autant d'audiences & ausf 
longues que vous defirâtes", 
» C'Eft un témoignagé que je ne crois pas que 


vous puisfiez me refufer ”. 


nn 


RE D 


E 


» Ôi lon vous a rapporté que l'Arrêt avoit paflé 
dk bonnet, à l'avis de M, de Gogzman, c'efft un ins 
figne menfonge. Votre caufe a été rapportée avec 


l'étendue dont elle étoit fufceptible, & les opinions 


feules ont duré plus de deux heures”, 
» En mon particulier, je crois pouvoir vous di- 


1 re, fans violer le fecrét des opinions, que je n'ai 


point été de l'avis du Rapporteur, quant à la for- 
me, quoique l'effet füt à peu prés le mêne pour 
vous”, 

» Soit raïfon,; ou fuite des impresfons que les 
bruits publics & même calomnieux laiffent dans les 
eiprits, dont il eft bien difficile de fe défendre, je 
ne vous disfimule pas que la réunion des fingularités 
qui fe rencontroient dans votre acte, dans vos Let- 


Wés, dans toute votre affaire, me déterminoit à en- 


| * CL: 
tériner vos Lettres de récition ”. 


» Je Vous citerai, Monfieur, une feule de ces fin. 
E 2 
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pularités, qui n'étoit pas décifive fans doute, mai 
bien. capable cependant de faire impreffion par l'a 
torité du Tribunal qui vous avoit été le plus. favortel 
ble. Vous n'avez pas oublié que la fentence des Rel 
quêtes de l'Hôtel, en déboutant M. le Comte de 
Blache de fa demande en entérinement de lettre 
de récifion, n’avoit pas même ordonné l'exécution 
de votre aéte, exécution que Vous aviez été oblig 
de faire prononcer par une fentence par défaut, de 
puis l'Appel. C'étoit fuivant vous un oubli dans il 
rédaétion de la premiere fentence, peu vraifembla 
ble à la vérité, car Cette prononciation eft_ préf 
que de flyle, Suivant M, Ie Comte de la Blache ,4l 
contraire, cette omiflion étoit l'effet d'une délibé 
ration du Tribunal, & de la diverfté d'opinions qh 
s'étoient élevées für chacun des cheis de la fentes 
ce rédigée par le Rapporteur ” 
». Voilà, Monfieur, tout ce que j'avois à vousd 
te fur votre affaire civile”. | 
,, Malgré les liaifons intimes que vous me fupptl 
fez avec. M, de Goezman, la vérité eft que je M 
connoillois pas ce Magifirat même de vue, lorfq 
nous fümes reçus l'un &P autre au Parlement; qu 
depuis ce tems, quelque opinion que j'eufte avec 
Public de fa capacité, mes l'aifons perfonnellà 
avec lui étoient moins étroites qu'avec la p lupañ 
de mes confrerés ”. | 
; Je n'ai été infiruit que très tard des bruits dl 
fe répancdoient contre Mad, Goëzman, & en véril 
ceux qui m'étoient parvenus n'étoient dignes que 
mépris par leurs contradiétions. On fuppofoir dé, 
S5 15 Louis avoient été détachés des cent, par Me, 
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dame de Goëzman, Quelle vraifemblance, qu'une 
femme qui eut porté la ballet: jufqu'à exiger & rere- 
nit rs Louis fous un préteste aufli faux & auf in- 
jufte, fe fût fait uh fcrupule de garder les cent & la 
montre!" 

» La prémiere fo’s que j'eus accafion de parler de 
ces bruits à M. de GoiZnan , fut le jor du Saint 
Sacrement de l’année derniere, en allant avec lui à 
oté. Génevieve, chez Madame la Premivre Préfi 
lente. Il tira de fa poche les deux Déclarations de 
Le Jay, qui me parurert diffiper tous les nuages: 
n'ayant alors aucune raifon d'en [ufpeéter la fincéti: 
té, je lui confeillois même de montrer les Déclara- 
tions à Mesfieurs dés Enquêtes, fur lefquels les bruits 
publics n'avoient pas paru faire plus d’impresfion , À 
l'exception qu'affurés, à ce qu'ils penfoient, de l'in- 
nocence de Mad, de Goszman, ils crurent nécefaie 
re de pourfuivre le féduéteur & de punir la calom- 
nie !”, 

» Je ne mecache pas d'avoir fait tous mes eMorts, 
loit en particulier, foit en l'affemblée des Chambres, 
pour empécher cette réfolution, ” 

» Conväincu par les Déclarations de l'innocence 
de M. & de Madame de Goezman, je regardois ces 


bruits contradiétoires en eux-mêmes & deftitués : à 
Lce que je penfois, de toute bafe, comme un orage 
Apallager, qu’il falloit laifer fe disfiper par fon pro» 


pre poids". | 
5» Je né,vous diffimulerai pis encore, Monfieur, 


) Que depuis l'information & la rétraétation de Le Jay, 


loujours perfuadé que l'on ne pouvoit faire aucun 
Iéproche fondé à M. de Goëzman, & qu'il ferois 
“p 
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moralement imposfible d'acquérir des preuves juri 
diques contre Madamé, puifque. Le Jay, feul té 
moin, étoit en contradiétion avec lui-même, j'autoil 
defiré que les chofes puflent s'arranger de manier 
que la faute de la femme, punie par un jugement 
domeftique, n'entraînét pas la perte d'un homme & 
claité que je croyois irréprochable. Je parle toujour 
au paîé, Monfieur, car je ne dois pas m'explique 
fur l'état aétuel” 

., Cette opinion, quelle qu'elle fût, ne vous étül 
pas défavortble; je m'en fuis expliqué à quelques 
uns de mes confreres, ils ne s’en font certainemel 
pas ouvert à perfonne ”. | 

. jé vous avouërai donc que je n'imaginois jé 


“qu'il pût réfulter de ce fait un moyen de réculatia 


contre MOI". 
Vous vous en rapportiez, Monfieur, dans voi 
Requête à notre Déclaration, & en ce point, vol 
afez de la (eule voie autorifée par l'Art. 6 du Ti 
24 de l'Ordonnance de 1667”. 
, Jeraffemblai alors toutes mes idées, & je par 
rai l'exaétirude dema Déclaration jufqu'au fcrupule® 
,, Nous retirés, la Cour jugea qu'il n’y avoit & 
cuo moyen de récufation ”. | 
, Nos Loïx & nos mœurs font fort différent 
en ce point de celles des Anglois: le pouvoir de jh 
ger eft parmi nous une émanation de la puiffanceë 
Monarqie, & il n'eft permis à aucun juge de fe dé 
Porter du rapport & jugement du procés, qu'apil 
avoir déclaré en la Chambre les caufes pour lefqui 
les il ne peut demeurer juge, & que [ur [a déclen 
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don il n'eft été ordonné qu'il s'abftiendra. ° C'etla 
ee précile de l'Art. 18 du même Titre”: 

Je fais, Monfieur,; que cette Loi ne s'exécute 
. coujours à la rigueur: mais plus les titres d'ac 
cufetion devenoient graves, Plus il importoit à l'hon- 
neur de la COMpagne que les coupables Fuffent pu. 
nis avec févérité, & que l'innocence fût manifeftée; 
moins je me crus permis de me fouftraire aux di‘po- 
fictions dé l'Ordonnance, plus je crus effentiel qu'au- 
cun juge ne fe difpenfät de donner fon fuffrage dans 
cette. affaire, s'il n'y avoit contre lui un moyen le- 
pal de réculation”. 

, Si vous aviez Été inftruit de cette façon DE PE 
fer de ma part, Monfieur, auriez-vous imaginé qu'u- 
ne-phrafe ou deux , inférées dans votre Addition, 
pullent m'engageér à n'écarter de ces See cat 
c'elt le feul but que je veux vous fuppofer ? ” 

» Jé crois, Monfieur, vous avoir prouvé que j'ai 
encore , dans cet Inftant, toute l'impartialité néceffaire 
pour juger M. & Mal. de Goezman & vous-même: 
mais VOS attaqués fe multiplioient au PO que j'au- 
rois lieu de craindre en vous jugeant, que le pi blic 
né foupçonnèt mon âme ful fceptible e de quelque émo- 
tion qui vous fut peu favorable 

, C'eft à cette délicateffe que je facrifie mes fen- 
timens particuliers, & pour vous donner une nou- 
velle préuvé de mon impartialité, je vous déclare , 
Monfieur, que je n'exige d'autre réparation des im- 
furations conténtes dans vos Mémoires ; que dé ren- 
dre publique cette Léttre, que je remets en ons 
tem; à M. le Premier Préfident” 

Je Luis, Monfieur, avec les fentimiené qui vous 

E 4 
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font dûs, votre trés-humble & trés -obéiffant fer 
viteur. 





(Signé) GI1\. 
4 Mars 1774. 

La veuve Mequisnon a obtenu [a remiffon def 
peine d'un bannifflement de sans, prononcé pal 
PArrêt rendu au fujet de là Correfpondance. Le Sr 
Archier, condamné à la même peine, a un furfis de 
trois mois, & l'on efpere qu'il obtiendra la mémi! 
remiffion. 

À dudit. | 

Madame la Comtefle de la Fruglaye, qui s’eft jet 
tée aux pieds du Roi le jour de la Chandeleur, pot 
demander la grace de M. de la Chalotais, fon pere, 
n'a point eu ordre de fortir de Paris: elle contint 
à folliciter, mais infruétueufement. On affüre que 
S, M. a décidé qu'il falloit que ce. Vieillard rebelle 
*ubit la peine ordonnée pour fa défobéiffance ; mali 
où ne doute pas que M. le Duc d'Aiguillon , par und 
fuite de fa générofité, ne lui procure après tout lé 
adouciffemens convenables. On écrit de Bretagn | 
que M. le Comte de Grave s'eff tranfporté au chk 
tean de Vern pour connoître par lui-même l'état &L 
M. de la Chaloteis, toujours-critique. 

5 Mars 1774. 

Dans la quantité de mauvais vers qui font éclosl: 
fur l'Arrèêt de Bezumarchais, on diftingue l'Epigram: 
me fuivante, comme plus Courte, plus vive & frap 
pent également fur l'un & l'autre perti : 


Contre ün Tribunal qui te blâme t 
Tu lancerois enyain tes farcafimes amers, 


LC 
Beau 
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Besumarchais , re voilà bien &duement infime ” 
N'esetu pas jugé par tes Pairs? 


Celle-ci mérite encore d’être diftinguée , quoiqu'in 
COrrecLe : 


Beaumarchais, que Thémis fétrie, 
Comme certain fiacre s’en rit: 
Qu'importe à cette ame de boue 

Ou qu'on Je blime ou qu'on le loue : 
Que 'Charlor'allume fon feu 

De fes libelles qu’on s’arrache; 

Sur un habit couvert de raches + 

Une de plus paroït bien peu, 


s Mars 1774. 

On à parlé fort au long de l'affaire d'Auxerre, 
L'Arrêt qui y eft intervenu eft du 25 Février: il dé 
charge les Srs. Ricard & Gendrot de l'accufation con. 
tr'eux intentée à la Requête du Subftitut du Procu- 
 reur général au Bailliage d'Auxerre, & condamne 
1 le Mémoire à confulter & Cassie pour le Sr 
Ricard, Chanoine de l'églife d'Auxerres, Profe leur 
| de Rhétorique au College de la même ville. à être 
4! laceré & brûlé par l'exécuteur de la, haute juftice , 
*% comme contenant des faits faux, calomnieux & ; nine 

rieux à l'Evêque d'Auxerre & aux officiers du Bail. 
tige de la dite ville: .enjoint au dit Ricard de leur 
porter honneur & refpect. 

{ La brûlure ordonnée par cet Arrêt, n'a été exg- 
dcutée que le vendredi 4 Mars. 

Par une inconféquence que .perfonne ne cor çoit, 
Lun fecond Mémoire du Sr. Ricard, ui a paru Le 

leètté affaire, en Rénonfe à celui du Sr, Choppin, 
“Confciller au Bailliage & Siege Préfidial d As 
E 5 
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qui n'eff que confirmatif des faits avancés dans lle 
premier, non moins fort, non moins véhément, fui: 
vi d'une Confultation du 16 Janvier, foufcrite par 4 
Avocats célebres, échappe aux flammes auxquelles! 
le premier eft condamné. 

6 Mars 1774. 

Malgré les bruits qui couroïent fur un prétendi 
furfis accordé à Beaumarchais, relativement à l'Ar 
sêt, la brûlure des Mémoires à été exécutée hienl 
Le public étoit prévenu, êccet événement avoit attire) 
autant de monde au Palais que le jugement même 
L'Arrêr a été publié de-fuite, & voici les difpofi 
tions plus au long. 

, La Cour, pour Îles cas réfultans du proçés 
condamne Gabrielle Julie Jamart, fenime de Louif 
Valentin Goszman, à être mandée à la Chambté 
pour, étant à genoux, y être blâmée; la condamné 
en outre en 9 Livres d'amende envers le Roï. . ., 
Sans s'arrécer ni avoir égard à la Requête de Pier 
Auguftin Ciron de Beaumarchais, ordonne que le 
Deroilelle Gabrielle Julie Jainart fera ténue, méns 
par corps, de rendre & reftiuer la fomme de 309 
Livres, pur elle reçue d'Edme Jean Le: Jay, pou 
êure la dite fomme appliquée ‘au pain des pauvre 
prifonticrs de la Conciergerié”"du, Péluis, Condatis 
paréillement Beautmerchais à étre mañdé à la Cha 
bre, pour Étant à £enoux, être blâmé, amendé aul 
de 3 Livres | 

, Les quatre Mémoires lacérés & brûlés, com 
æontenant des exptellions & iputat ons témérairés 
fcindaleufes, & injurieufes à la Magiftrature en & 
néral, à aucun dé fes membres, & diffamatoil 
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envers-différens particuliers: défenfes au dit Carom 
dé Beaumarchais! de faire à l'avenir de pareils Mé- 
moires , fous peine-de. punition corporelle; & pour 
les avoir faits, le condamüe à aumôner au pain des 
prifonniers de la Conciergerie,du Palais la fomme de 
13 Livres... Comme aufli fair défenfes à Hidauit, 
Ader & Malbête, Avocats, de plus à l'avenir auto. 
rifer de pareils Mémoires par leurs Confüultations 6 
fignatures, folis telles peines’ qu'il appartiendra”. 
., Condamné! Edmeé feanile Jay &‘Antoine Ber- 
and d'Airolles à être mandésMa:Chambre, pour;, 
étant. dehout derriere le barreau, yêtre admoneftés;: 
lescondamnesen! outre à aumôner ‘chacun la fomme 
de 3 Livres” 

, Sur laccufation intentée contre Louis Valentin - 
Goëzman, met les parties hors de Cour &de proces”? 

,, Sur les différentes plaintes, requêces & demandes: 
de Louis: François. Claude: Marin, ‘Louis: Valentin 
Goezman, Gebrielle Julie famart, fa femme, Pierre 
Auguftin Caron de Besumarchais, Edme Jean Le Jay’, 
hntoine Bertrand d’Airolles ,:& Tofeph Jicques Gar- 
danne mec pareillement les parties‘ hors de Cour+" 

,, Faifant pareilleent droit (ur les Concluffons du: 
Procureur général du Roi , ordonne que les Mémoires, 
eufemble les Notes imprimées, d'Antoine Bertrand! 
‘d'Airolles : Louis Valentin Goezman, Gabrielle Julie: 
Janiart, a Fémme, Louis François Claude Marin & 
François ‘l'homas Marie d'Arnaud , feront & deme-- 
seront fuprimés Gi | 

6 Mars 1744 

Lés Lettres patentes que Le Roi a dorinéss pendant 

le dernier voyage de Compiegne, pour fixer les drois 
E. 6 
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refpectifs des Evêques & MiMonnaires François qui 
travaillent dans les Indes, &-ceux des Directeurs du! 
Séminaire des Mifions' Etrangeres de Paris, auf! 
bien que pour régler l'adminifträtion des biens qui 
ont été légués à cette œuvré,ne font pas encore en. 
régiftrées, quoiqu'elles: foient au Parlément depuis ls 
7 Septembre, & que le Procureur général ait doré 
fes Conclufons pour l'enrégiftremenñt, 

Ces Lettres patentes fontdonnées dib propre mors! 
vement du Roi & par forme d'Edit. : L'enrépiftrement! 
n'en pouvoit, fuivant lesregles ,. fouffrir éucun dé! 
lai: elles devoiènt d'autantmoïns:en éprouver , qu'efs| 
les ont pour. obiet de confirmer l'accommodement 
fait au fujet de ces droits entre les parties intéres 
fées. M. l'Archevêque a cependant obtenu par fon! 
crédit un ordre du Roi pour y fairé furfeoir. - 1] à 
paru craindre que ces-Lettres patentes ne bleffafrent | 
fon autorité fur le Séminaire des MiMions Etrangé 
res, quoiquelles la Jui réfervent:dans toute fon €! 





tendue, … Il a demandé au Roi-d'en avoir communt 


eation pour y-faire fes obfervations: il y a plus del 
4 mois qu'il les.a, Gt: ces obfervations ne paroiflent 
pas. Il eit preilé continuellement par les Miniftres &l 
par les perfonnes les plus refpeétables de les fournir, 
ê il difereroujours de les remettre, Tout le monde 
eft dans l'attente & en 1nËme tems dans la furprifé! 
deces délais affeûlés de M. l’Archevêque, dont on 
connoit-la droiture , .& qui. eft: par. lui-même infini. 
ment éloigné de prendre de pareilles voies détour: 
nées pour réufîir dans fes deffeins. Mais cela prouvé 
ke peu de confiftance du nouveau Tribynal, qu'on 
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srrête ainff dans fes opérations les plus importantes, 
& fa complaifance pour le Prélat, 
| 7 Mars 1774. 

Tout le monde eff dans l'attente de Ja maniere 
dont le nouveau Tribunal jugera l'affaire de Faux 
exercé par 16 Sr. Goezman dans l'afte de baptême 
dont on-a parlé : il paroît que ce Magiftrat craint 
l'événement, il élude & ne S’eft pointrendu aux jours 
indiqués où il devoit comparoir; ce qui doit naturel- 
lement faire convertir’ le Decret d’ajourneinent pers , 
fonnel en Decret de prile de corps. 

7 dudit, 

Le tirage par vole de Lottérie pour le rembourfe- 
ment des Actions de la Compagnie des Indes, indie 
qué au 4 Maïs, a eu lieu: il n’a encore été cétte 
année que d'une fomme de 550,000 Livres, quoique 
ce foit lee, & que, fuivant le trañté, l'éxtinétion des 
intérêts des Actions réembourfées dût tourner d'au- 
tant à l'accroiffement de da mafle des rémbourféméns 
fucceMifs. On fe flate que certe augmentation, qu'on 
a peut-être jugés trop’ peu confidérable jufques à 
piélent, aura lieu pour l’année prochaine, fi les cir- 
conftances font toujours auf favorables. 

D Mars 1774. 

L'Arrêt du nouveau Tribunal, en date du 29 Jan- 
vièr; qui condamne différens particuhfs au bannis- 
fement & su blâme &c: pour avoir colporté & vendu 
différens libélles contre l'honneur des Magifttats, cs 
enfin public. 

Jl comprend so Accufés , favoir : 
Kauffinansincerprète des langues étrangeres, mort 
en prilon, | 

E 7 
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Folepb Archier, ci-devant Exempt de Robe Courte, 
Sa femme. 

La femme Megquignon, Marc! hande Libraire, 
Meqguignon, fon fils, 

Le Sage, Märchand de livres 

Babet, fille de boutique chez un. Libraire, 
Henri dé la Roche & François, Employés. aux Fermes: 
François de Quincy, Bourgeois de Paris. 

Le Pere, Imbert, Bénédictin, 

Thevent & Duvic er, deux Employés au Bureq 


de l'Extriordinaire des Guerres, 


Orict, idem. 


La Gusrye, Receveur à la ville. 


Peftrel, Tailleur. Sa femme, fa fill. 

Sorin, Commis du Sr. Boudet, Libraire Imprimeur, 
Simonnet, ancien Clerc de Procureur au Parlement 
La Marre, Gazetier. 

François le Sage, Colporteur, 

Faleyre, Pielle, idem. 

Prot, Imprimeur en Lettres, 

La Cheyre, Metteur en. œuvre. 

La femme Dombey, Matchande de Modes. 

St. Martin, Officier mefureur de grains. 
Combette, fille domeftique. 

ANauétte Rocher, ilem. 


La femme Ducbéne, La femme Willée:, deux M 


chandes d'Indiennes-dans l'enclos du Temple, 


Jacques Philitert de Sungy , Cenfeur Royal &: Sat 


direéteur à l'Hôtel des Fermes. 


Mhoret, Bourgeois de Paris: 
Chaumont, Marchand de vin à la Chapelle, 
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Abjens €. Contumoz. 
Le Fevre de Chantraine, nommé Greflier au dépôt 


du Greffe de l'Ifle de Bourbon. 


Facquinet, ancien Courier du Cabinet, 
Santu/jan, Jouäillier. 
Nicolas Felix, fils, apprentif horloger. 
L'abbé du Clos. L'abbé Tabineau. 
Le Peige, Bailli du Temple. 
Les nommés Gailot, ou Gallois, Perrot, Daigue. 
Les filles Danjan, l'atnée & Tanneion. 
Le nommé Laurent. 
Deux Quidems & une, Quidamine. 
Le Refultat eff: 


L'abbé du Clos, Contumax, banni pour g ans. 

Arcbier & laveuve Mequignon pour 5 ans, 3 Livres 
d'amende pour chacun envers le Koï. 

Paul de Sage, & la fille, Babet blâmés, 3 Livres 
d'amende chacun envers le Roi. 

La Roche , François & François de Quincy, la Guerye, 
Peltrel, (a femme, Sorin, admoneflés & aumôünéscha- 
eun. de. 3. Livres, 

Enjoint à Dom Imbert, Simonnet , Theuenat; Deus- 
vien, d'être plus circonfpects. 

La Femme Archier, Ta Marre, François le, Sage, 
Prot, Faleyre, Wielle, hors de Cour: 

Le furplus déchargé de’ l'accufation, fauf l'abbé 
Fabineau, les filles Danjan, l'ainée & Fanneton, les 
nommés Perrot, Daigue & Laurent, deux Quidams 
& une Quidamine, reflant fous un plus amplement 
informé, ” 
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8 Mars 17745 ul 

On à fait beaucoup de démarches auprés du $r! 
Goëzman, pour l'engager à donner fa démiffion: 4l 
s'y eft toujours refufé: cependant au moyen du hon 
de Cour il ne peut fiéger. 

8 Mars 1774. 

Voici encore une plaifanterie à l'occafon de l'An 
rêt du nouveau Tribunal, contre le Sr. de Beaumar. 
chais : pour l'entendre, il faut fe rappeller qu'il fl 
nomme Caron, & c'eft, fur ce mot qu'on joue: op 
s'adreile à ces Mellieurs : | 





OQ vous qui lancez le tonnerre, 
Quand vous defcendrez chez Pluton, | 
Prenez votre chemin par terre, 


Vous fériez imal menés dans la barque de Caron, 


8 dudit, 
On étoit furpris que le Sr, le Peige, Bailli du! 
Temple, chargé des’ liens des Decrets & Contumax!| 















fot déchargé purément & fimplement de l'aceufationt 


faus avoir comparu, On ne pouvoit concevoir cette! 
irrégularité de la part du nouveau Tribunal vis-à-vis! 
d'on homme,qui l'avoit bravé & fe refufoit à tout, 
ate de reconnoifance. On fait aujourd'hui affez! 
pertinemment que cette manfhétude n'eft dûe qu'à un! 
acte de vigueur de M, le Prince de Conti, qui a 
fait parler vértement au Premier Préfident, lui a fait! 
dire qu'ilune devoit pas ignorer que le Peige lui ape 

partenoit, qu'il en avoit befoin, .& qu'il eût à s'ar. 

ranger pour de lui rendre. Cette infinuätion vigot\ 
reufe a produit fon effet & a fait terminer une affai- 

re qui, fans cela, n'eut fini de longtems. . 








| 
l 


je 
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Oo dudit. 

Extrait d'une Lettre dé Grenoble du 98 Février 
1774... La Déclaration concernant le remhobrfe- 
ment dés quittances provenant de la Liquidation des 
offices de notre Parlement, donnée à Verfailles le 
4 Septembre 1773, a té enrégiftrée, les Chambres 


) affemblées, le 3 Oétobre:,, fans que le dégrevement 





5.06 55,000 Livres accordé par l'article 2, puille 
, être enténdu du dégrevement ordinaire accordé 
n par l'Edit de 1706, dont la deftinstion ne pourra, 
n à la forme dudit Edit, être changée de quelque 
» imaniere & fous quelque prétexte que ce foit ; & le dit 
» SCignèur Rojfera trés-bumblement fupplié d'affigner 
» des fonds plus prochains pour le rembourfement 
n des créanciers des anciens ofliciers du Parlement, 
n leurs créances étant privilégiées, & n'ayant été 
n Coniractées que pour payer audit Seigneur Roi-les 
» finances des offices créés & réunis au Corps du 


sw Parlement, par différentes Loix,. &c”. 


| 
| 


n | 


[ 
} 
| 
(| 


Ileft dit dans le préambule, qu2 latotalité du prix 
des ofices liquidés s'eft trouvée monter À la fomme 
de 3,332,586 Livres 9 fols ro deniers: pour le.rem- 
bourfement defquelles eftafFeétée une fomme annuelle 
de 300,000 Livres; auxquelles le Roi contribue pour 


) une fomtne de 235,000 Livres, .& les 65,000 Livres 





réltantes à.payer par la Province, favoir 10,000 Li- 
vres fur là fomime inpofée fur elle, & 55,000 Livres 
fur les fommes que S. M. a-corde annuellement en 
Éégrevement ou remifesextraordiraires fur les Tailles, 

Les Rembourfemens font divilés en deux clafles : 
l premiere de 35 oficiers compolant le Parlement 
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aétuel, la féconde de 35 officiers qui ne font Le 
membres du Parlement actuel. 

La, derniére. époque du ÉHbORT EME eft 4 
Premier Janvier 1790. 

{) Mars. 

M. le Chancelier a teou Sceau aujourd'hui & pa 
roit abfolument rétabli du coup d'Aiguillon qui 
avoit reçu ; c'eft ainfi Qu'on pl laifanto it [ur fa malagitl 
qu’on attribuoit principalement à fon chagrin € de Vol 
fon Miniftre rival prendre un fi £rand afcendant. 

Au furplus, M. de Maupeou vient @efluyer tm 
mortification qu'il a encore divérée de bonne sa 
M. de Ricouart, jeune Confeillér au Parlement, 
trouvant forcé de revenir de fon exil à Paris a 
railon de fanté , a pris la tournure ordinaire @ 
prévenir M.'le Duc de la Vrillerie & de fe renûk 
toujours dans celte Capitale. Il a én même ten 
écrit à fon oncle, M. de Viarme, Confeiller d'Etal 
pour {e prier d'en prévenir le Chancelier. Celui-ü 
piqué qu'on nefe fut pas adreilé à lui, a refut 
conftamment la porte à M, de Viarme. ‘(Celui« 
s'eft retourné & a eu réçonrs à M. le Duc d'A 
guillon, qui s’eft chargé d'en parler au Roi; & S. \ 
toute bonne, lui a répondu que M. de Ricouait 
inalade ou en fanté, pouvoit refter à Paris. Al 
M. de Viarmeeft demeuré tranquille. M. de M& 
peou l'ayant trouvé au Confeil, l'a invité à ven 
chez lui pout quelque chofe d'inréreffant qu'il avol 
à lui apprendre. Le Confeiller d'Etat s y eft ren 
dans l’après-dinée, à une heure où le “Chancelé 
avoit grand monde chez lui. Le Chef de la Juttitl 
dès qu'il a vu M. de Visrme, it allé à lui, ti 





2 2 ‘ 


Cars | 


déclaré qu'il avoit que fon neveu étoit à Paris fans 
permiffion, mais qu'il fermeroit les yeux: M..de 
Viarme, piqué, lui a répondu:,, Monfieur, vous-les 
, Ouvrirez auffi grands que vous VOuÿrez ; Car S. M. 
a dit telle chofe, *”’-&il lui a cité la réponfe du 
Roi: ce dont l& Chancelier a été fort for, 
10 Mars 1774. 

Un Arrêt du 99 Oëétobre 1773 n'eft public. que 
depuis peu : il ordonne qu'il féra paffé bail à Nicolas 
Saufleret, pour 30. années, à compter du premier 


| Janvier 1775, des Domaines & Droits Domaniaux 


appartenans à S. M. dans la Province de Normans 
die, dans toute l'étendue des Généralités de Rouen, 
Caen & Alençon, avec’ la jouifflance de toutes les 
terres, vaines & vagues, fonds & droits négligés, 
& l'autorife à rentrer dans tous les Domaines alié. 
nés, dans léfquels S. M. auroït droit elle-même de 
rentrer, 

Cet Arrêt du Confeil, dont on ne connoît point 
d'exemple, contient des difpofñitions cürieufes; elles 


| méritent d’être rapportées en détail une autre fois; 


on y trouve la clef du nouveau Pérou que s'ouvre 
pour l'avenir M. le Contrôleur général. 
10 Mars 1774. 
Me. Gerbier répand un Mémoiré dans la Caufe 
des freres Michelin, où par occafon il chérche à'fe 
jutifier des imputations graves répandues dans le 


» FaGum de Me. Linguet dont on a tendu compte, 
à? Mais cet Avocat le fait d'une façon fi vague, fi né- 





gligée; il femble éluder avec tant de foin d'entrer 
dans aucun détail, qu'il n'eft nullement lavé, & que 
les faits articulés contre lui reftenc dans toute leur 
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force: À l'égard même de l'afFaire principale, ont 


trouve pas fa défenfe complette, & l'on remarque 
beaucoup dé foible dans fes moyens & dans srl 
fonnemens. 

10 dudit. 

Le Prince de Conti couvre le Sr. de Berumarehil 
de la proréétion Ja plus éclatante, & malgré l'Arrk 
qui rend ce particulier infame, il l’a fait fouper l'a tré 
jour chez lui avec 40 perfonnes trés-qualifiées. 1C 
te fiveur ‘qui ne fe manifefte ouvertement que diffé 
ce MOmEnt-ci, mais qu'on s'apperçoit Ctre ancien 
les (oupçons prefque tournés en certitude quel 
Correfhondance & autres brochures de cette efpetl 
fortoient du Temple & fe travailloient fous les ais 
pices de $. À., une certaine identité de ftyle, 18 
tournure, de méchanceté & d'efprit, tout forme 
fortes préfomptions pour faire croire que fes ennehllh 
ne l'ont point taxé vaguement d'avoir eu part ail 
écrits en queftion, & qu'ils avoient là-deflus de bon, 
renfeignemens. | 

11 dudit, : 

Les apparetices dé ceux qui comptoient fur le réta, 
bliffement du Parlement, font détruites ou au moin 
bien affoiblies, par une anecdote que les courti fan 
répandent comme fûre: ils rapportent que ces jousi 
derniérs M. le Duc d A Le où étant à faire fa Cou. 
au Roi, S$ M. lui © … éft-il vrai, M. le Ji, 
: d'Alguillon; ‘on a que vous voulez rétablir 
, Parlement? Hem!" — Le Miniftre furpri 
fe défendit d'une telle idée, & aflura S, M, n'avoie. 
d'autre projet que d'obéir à fes ordres. 
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17 Mars, | 
Quoique les Avocats n'ignorent pas les bruits qni 
à courent que le Confeil s'occupe des moyens d'arré- 
Lier la fougue &: la licence de leurs Mémoires, ils fe 
flattént que dans l'examen ‘du projet il fe trouvera 
ant de difficultés qu'il n'aura pas lieu. 
II ‘tif, 

M, lé Comte de Lauraguais a Pris un te] goût 
pour le Sr. de Beaurrarchais, qu'il s’ofFroit de pré- 
ter fon nom & fon crédit Pour répandre 
«nouveau Faum : mais on a décl 
Lmatroit Beaumarchais à Bicêtre, 

12 dudit, 
Par l'Arrët du Confeil dont on 4 parlé, le prix du 
“Bull de 35 ans des Domaines & Droits 


Domaniaux 
de S. M. dans la Province de Normandie, dans tou: 


L te l'étendue des Généralités de Rouen, Caen, Alen- 
2çon, eft de 81,coo Livres par Chaque année, 
, Outre & par deflus le ptix de fon Bail, l'adjudi. 
LCAKIrE comptera annuellement : du dixième ‘de ce 
qu'il vetirera des terres vaines & vagues, défrichées 
où defféchées. 
S'il en provoque des accénfemens, ot inféocdr 
dtions, moyennant des redevances en grains, il comp 
Ltéra à S, M. du-dixieme defdires redevances. 
} Il pourra rentrer dans tous les fonds & 
lauront été récéiés. nég] 
tdé compter à S. M, d'un quart du 
> dits Domain 
} 


quelque 
axé au Comte qu'on 
S'il écrivoit riën: 


droits qui 

i8és Où ufürpés, à la charge 

produit net def 

es & Droits Domaniaux ;/ Le: 

Lu il féra autorifé à rentrer dans tous 

Lallénés, dans Je 
de rentrer, 


les Domaines 
fquels S$, M. auroit droit Ellemêre 
€n rémbourfant la fnance payée par les 
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aliénataires ou engagiftes ; fuivant la Liquidatton où qù 
en fera faite au Confeil, à la charge par lui de co 
ter annuellement-de la moitié du produit net defdil 
| Domaines: la. même claufe à Pégard des Domaim 
rh} aliénés où engagés moyennant rentes. 

Il jouira de tous les Domaines & Droits domi 
niaux, de quelque nature qu'ils puiffent être, réunl 
au Domaine de S. M. par decès des Engagiftés à 
ou des Domaines engagés à tems, qui feront dans 
ie cas de la réunion, fuivant le prix qui fera fixé pol 
LE chaque objet, à mefure de là réunion. 
jE il fera tenu d'acquitter, fans que le prix du 
Lg puiile en être diminué, toutes les rentes, redevii 
ces, portions Congrues,; &C, 

il fera tenu d'entretenir & remettre à la fin ts 
Bail, les Domaines par lui retirés & réunis, en b@ 
état, de toutes réparations groffles & menues, gén 
ralement. quelconques, cc. | 
Telles font les principales conditions de cet Art 
El contenant 49 articles, par lefquelles -on voit ail 
| ment avec quelle fagacité M. l'abbé Terrai a ftipil 
les intérêts du Roi, & les grandes vues d'utiln, 
qu'il a eus pour l'avenir, 

12 Mars 1774. ! 

Hier matin on a trouvé dans la galerie qui ct 
duit à la Chambre des Enquêtes ; un placard coill 
nant des invectives groilieres contre le nouveau T 
bunal, {ur leur ignorance à juger: on ne manqf, 
pas d'y citer l'Arrêt rendu contre le Sr. de Beau, 
chais. Le Chancelier n'y eft point épargné, & pe 
une:méchanceté affez adroite, on fait cependant 8} 
ception des membres du Confeil, & de ceux dé 
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Cour des Aides. On y regarde tout le refte comme 
un cas de gens fans aveu, fans naiffance, fans mœurs, 
fans principes, fans lhmieres, &c. : Ce placard eft 
à refté affiché jufqu'à dix heures du matin environ, A 
) cette heure les Chambres fe font affemblées: on a 
| mis des gardes pour contenir la multitude, &.con« 
à ferver cette piece dans fon. intégrité; on:a député des 
à metubres de la. Cour pour la faire décoler avec loin, 
à Ce qui a été très: dificile, par les précautions qu'on 
a avoit prifés pour que cela tint bien. On.a ‘dreffé 

procés verbal du tout, fait dépofer au Greffe le 
à placard, ordonné une Information, &c, 

| 12 Mars 1774: 

: On ditque M, de la Chalotais a été transféré au 

Château de Loches, efcorté par des gardes. Le Che- 
PR de la Chalotais, fon fils, a. été obligé de fe 
ï traveftir en laquais ,; comme pour entrerau fervice de 

fon pere; il a éludé ainf la vigilance.des furveillans 
AS eft refté auprès de lui. 

f | 13 dudie. 

M. Commerfon. étoit un Docteur: en Médecine, 
Médecin Botanifte & Naturalifte‘ du Roi: il avoit 
vacquis de vaftes .connoillances. en certe partie : il 
avoit été envoyé par ordre du Roi aux Terres Atr 
ftrales, avec M. de Bougainville,, pour y-faire ‘des 
Wbfervations fur les Trois Regnes de la- Nature, par=) 
ritout Où cet officier devoit le conduire... Il .eft refté 
jdepuis à l'Isle de France, où il eft- mort. En pare 
QUE il avoit Jaiffé à M. Vachier, Médecin , fon ami, 
Mu teftament ologriphe, daté des 14 & 15 Octobre: 
0106, qui a été ouvert, .& qui fait bruit, par. les dis 
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poñtions originales, curieufes & bienfaifantes , °qub 
contient; il y ef dit: | 
. Au ‘cas où je viendrois à décéder dans unewil 

le où il y eut des écoles de Médecine ou de Chirw 
gie, je deftine mon: cadavre à être porté au plus pri 
chain amphithéâtre d'anatomie, pout y être difféquh 
pour l'infiruétion publique; priant M, le Démon 
ftrateur d'anatomie y prépofé, d'en faire un fquelkl 
te artificiel, qui puille dépofer perpétuellement 4 
public du’ défir ardent'que j'ai eu toute ma vie delé 
étre utile”. | 
Il y fonde à perpétuité" un Prix de: Morale Pr 
que, qui feri appellé Prix de Vériu, & qui confife 
ra dans'une Médaille de 200 Livres, portant pol 
légende Firtutis pratice Premium, laquelle (era déll 
vrée tous les ans à quiconque aura fait la meilleüt 
aétion connue dans l’ordre moral & politique: ilMup 
plie le Parlement d'être le protecteur & l'exécüte® 
de cette fondation, &c. 
Il legue au Cabinet d’Eftimpes du Roi tout, 
fes Colleétions Rotaniques , confiftant en plus de 208 
volumes in folio , qui contiennent les herbiers &l 
recherches de plufeurs Botaniftes de nom’, &c,' 
14 Mars 1774, L 

L'hifloire de nos Exempts à Londres fait toujoitin 
la maticre des propos de cette Capitale. M. Preae 
deau de Chemilly , Tréforier des Marechaufiéesf 
qui dans le.même tems eft paflé en Angletérre, fois 
prétexte d’achéter des chevaux, eft véhémentemeil! 
foupçonné d'avoir été envoyé à Londres par ordrda 
du Gouvernement, comme» pour acheter le ManfD 
crit,& d'avoir été chargé d'offrir jufques à 40,00 
L: 
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Livres pour l'avoir, de la part du Minifire des AE | 

» faires Etrangeres. L'on étoit en pour - parler avec 

l Morande, lorfque la gancherie du Sr. Finet,. connu 

de Madame de Godeville, & qui eft allé voir cetre 

d Dane, à donné des foupçons à celle-ci & fair é. 

d Véntér la mine, 

, ° D'autres gens aflurent, que Madame de Godeville 
à fait auffi imprimer des Mémoires fur les gens de 

la Cour, dont on attend en ce pays-ci des exemplai. 
es. Il eft certain qu'elle feroit très en état, par 

4 fon efprit, par fes entours, & par fon caraétere de 

® méchanceté, d'avoir produit quelque chofe de très 

* piquant en pareil gente. Ç 

j 14 Mars 1774. 

! : On ne doit pas tarder à préfent à voir la Requête 

D pour les Verons au Confeil: on affure que c'eft un 

h chef-d'œuvre, Me. Drou, Avocat és Confeils, chargé 

de cette affaire, y travaille affiduement depuis plu. 

Reurs mois : il s’en eft fi bien pénétré, qu'il regarde 
* aujourd’hui fa caufe comme imperdable, 

: 15 dudit, 

9 Ceft le 27 du moïs dernier que M. de la Chalos 
His, inftruit des volontés immuables du Roi pour 
qu'il fe rendit au Château de Loches, s'eft dérermi- 

né de fon propre Mouvement à y aller. Son état eff 

encore fi fâcheux qu'il a été obligé pluficurs fois de 
bi En route: [les dernieres nouvelles qu'on en 
la'eues étoient datées de Tours, où l'Exempt qu 

‘accompagne l'avoit prefque forcé à féjourner, dans 
# crainte qu'il ne pât foutenir le refte du voyage, 


On efpere toujours que cet illuftre vieillard, aprés 
() Tome F, .£ 
k 
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s'être, conformé aux ordres de S. M. éprouvera ft 
clémence. 





|! 


15 dudit, 

M. l'Archevêque de Paris a la (atisfaétion de voi 
depuis l'exil du Parlement, que les actes de fchifme 
fe commettent avec toute l'impunité, après laquelle! 
ce Prélat foupiroit depuis tant d'années. Les der. 
niers facremens ont été refulés dans Île cours Kg 
1773, à MM. Bouillorot, Curé de St. Jacques & St 
Germain de Corbeil; Gardane, Prètre habitué de St 
Severin; Du Moulin, Prêtre demeurant [ur la paroiffi 
de St Sulpice; & à une pieufe Demoilelle, de la pal 
rois de St. Etienne du Mont, 

Ce Prélat a encore eu la fatisfaétion de voir ul 
Prêtre allez hardi pour ofer déclamer en chaire co 
cre le Bref d'abolition des Jéfuites, & contre le Papi 
qui la accordé à la priere du Roi, C'eft chez MMI 
des Millions Etrangeres que cet excès a été commil 
le jour de St. François Kävier, Patron des Mifionk 
Le Sr. Corion, préchant le panégyrique de ce Sain 
s'emporta cohtre lé Souverain Pontife au point 

s'écrier: ÆExoriare aliquis noftris ex offibus ultorl 
de s'appuyer ainff dans un difcours chrétien d’un ven 

tiré de l'imprécation d'un poëte payen, On ail 
d'abord dit que fur les plaintes de M. le Nonce & 
furieux avoit été rélégué dans une fortereile du G 
vau-an, mais il paroît plus certain qu'il a ue 
plement enfermé à St. Lazare la veille de Noël, 
rémis en liberté la veille du premier jour de l'a 
Enfin, M. de Beaumont, enhardi partant di 
pünité, travaille aujourd'hui à rétablir les 
dans le Royaume, en Corps de Congrégation: ii 


| 
| 


| 
| 





| 
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d'autant plus d'efpoir qu'il eft fortement fecondé par 
Madame Lout/e; cette Princefle ne celle de chercher 
à ramener le Roï vers Dieu, autant pour affurer Je 
à fut dé S. M. que pour l'acheminer enfüite au réta. 
| bliément dé ces Religieux, qu'élle regarde comme 
L innocemment perfécutés. 
1 16 Mars 17 74. 
4 S. M. s'étant expliquée touchant la feconde affaire 
4 du Sr. Goezman, & ayant témoigné fon deflir de la 
4 voir términés, MM, ailez difpofés à la laier crai- 
à ner en longueur, ont été forcés de häter la décifion = 
l elle devoit être jugée aujourd'hui, maïs l’accufé n'a- 
» gant point comparu pour fubir l'interrogatoire de 
» forme, fon Decret d'ajournement perfonnel a &rg 
| continué au lendemain, les Chambres afembiées. 
16 duait, 

Samedi dernier on donnoit à la Comédie Crifhire 
Riual de Jon Maître; il y a dans cette piece quel 
ques traits que le public a jugé à propos d'appliquer 
d l'affaire du Sr, de Beaumarchais, & qui ont occa. 
fonné une rumeur extraordinaire, C'eft Pour pré. 
vénir cette fermentation & la lailler fe calmer, que 
| les Comédiens ont reçu ordre de ne point donner 
l l'Eugenie de cet auteur, qui dévoit avoir lieu le len- 
ù demain dimanche, On afure méme qu'on leur 2 
4 cnjoint de la rayer du Répertoire jufqu'à ce qu'on 
! leur permit de l'y rétablir. 

F 16 Mars 1774, 

Le Sr. le Fevre Damecour, Confeiller au Parle. 
il ment, fort lié avec M, de Bertin, leMiniftre, exilé à 
à Argenteuil près Paris, étoit le centre des conférences 
à Pour avifer aux moyens de rétablir œtte Cour. Ses 
F 2 
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confreres à portée de s'y rendre y alloient, ainfi qu 
des Préfdens , des Confeillers d'Etat, des Miniftres | 
& même M. l'abbé Terrai. Mais on prétend que ct! 
dernier ayant paru fe réunir à M. Bertin pour 6 
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objet, ne le faifoic qu'afin d'éventer la mine ; qu'il al 
a rendu compte au Roi, & que c’'eft en conféquent 
de cette découverte que S. M. a tenu au Duc d'A: 
guillon le propos qu'on a rapporté, 


16 Mars 1774, 
Chaque carême Madame Louïfe attend le momatl 
de laGrace, & fait de nouveaux.efforts pour engag®l 
le Roi à faire fes Pâques. Quelque courtifan où 
cieux en a prévenu Madame la Comtefle Dubark 
qui ne s’en eft point émue, & a répondu: eb Dial 


fiS. M. fait fes Pâques, je ferai aufi les miennes, 


17 duuit, 

Le nouveau Tribunal a été tellement aigri du Pi 
card, qu'il s’eft déterminé à faire afäicher l'Arrété 
Sr. de Beaumarchais, qu'on étoit dispofé à laile 
vendre fans cette formalité, par égard pour la Da 
Goczman, confœur de ces Meflieurs, | 

15 dudit. 

Le nouveau Tribunal a été hier en grand dé. 
à J'occafion de l'afFaire du Sr. Goezman; les £4 
du Grand Confeil & ceux de la Cour des Aideh. 
font obftinés à régsrder le Faux du Confeiller €08 
me très-grave; les autres, gagnés par les Préfde | 

de Nicolaï & de Chäteaugiron ; traicoient la chofé® 
peccaiille, & vouloient le décharger de Faccufatioil 
enfin le parti de la rigueur l’a emporté: il eft atréf 
$& convaincu du crime de Faux, blâmé en conféq, 


= 
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ce : défenfes à lui de prendre à l'avenir la qualité de 
Confeillér de Grand'Chambre, &c. 
18 Mars 1774. 

L'Eglife de Lyon ef une des plus anciennes & fa 
plus célebre de toutes celles des Gaules: outre la 
prérogative qu'elle a de compter Ie Roi pour le pre- 
mier de fes Chanoïnes, elle fe glorifle d’avoir élevé 
dans fon fein plufiéurs Enfans des Souverains, d'avoir 
donné à l'Eglife trois Papes, quatorze Cardinaux, 
wie foule de Prélits, enfin d'être compofée de mem- 
bres choifis parmi les noms les plus illuftres : elle eft 
furtout recommandable par fon attachement à {es 
Ris, à fes Ufages, à fes Cérémonies. Tandis que la 
Lithurgie des autres Chapitres a éprouvé tant de ré- 


| volutions & qu'il s’y eft introdnit tant de nouveaux 
| ufages dans le culte extérieur: celui-ci, conftant 
| dans fa difcipline & dans fa lithurgie, retrace enco- 


ré à nos yeux le modele pent-étre unique de cètte 
fainte fimplicité qui carattérifoit l'Eglife naïflante. fl 


ft finguliérement attaché à l’ufage du chantpar cœur, 


au point d'avoir un Séminaire commun pour y former 
habituellement 80 ou r00 Eccléfiafliques, qui com- 
pofent les divers ordres de fa Hiérarchia, 

Ce Chapitre, en outre, ne reconnoït point la ju- 
rifdiction de M. l'Archevêque, & c'eft vrailemblas 
blement c& qui a produit les tentatives de cePrélet, , 


} qui veut en réformet la difcipline, & furtout abolir 


l'uüfage du chant par Cœur. Pour y parvenir, it a 

Voulu changer deux fois le Bréviaire en 12 ans: il a 

cherché 4 y introduire aulfi un nouveau Mill; ce 

qui excite une guerre fort vive entre le Chapitre de 

Lyon & M. de Montazet Il y à apFarence qu'elle 
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durera encore lors de la prochaine affemblée à] 
Clergé , & peut-être celle-ci terminera-t-elle c 
difputes indécentes & puériles, dont les prophan 
ment. | 

_ 18 Mars. | 

Par les éclaircifflemens qu'on a pris fur l’émeut 
de Tours à l'occafion des batteaux pillés, ce n'efl 
point la cherté du bd qui l'a occañonnée, maïs h 
crainte que cette dénrée ne renchérit, à raifon dell 
quantité que les peuples en voyoient defcentire jai 
ja Loire pour aller à Nantes, & y être exportée. [: 
jour que le grand tumulte arriva, un particulier le 
rencontrant, par bandes, leur demanda ce qu'ils 4h 
loient faire? Ile répondirent gaiment : Monfreur, À 
mous revoltons ! Il y en a eu 17 à 18 d'arrêtés, & lo 
me doute pas qu'on ne faffe un exemple, 

18 dudit. 

On croit que le teftament du Doëteur Commerlil 
n'aura pas lieu, quant à la claufe du Prix de Perl 
le fils proftera de la liberté que fon pere lui laifh 
pour ne la pas exécuter, & éviter ainfi que le nûù 
veau ‘lribunal connoifle d’une fondation auffi ph 
cieufe & pour quoi l'on le regarde comme incoïl 
pétent. 

19 dudit. 

Depuis quelque tems les bruits concernant ka rê 
nion de tous les Ordres Religieux fous quatre déne 
minations & habits différens feulement, s'accré dite 
davantage, & l’on répand même aujourd'hui UM 
efpece de Profpeétus du projet, que voici: | 

Les Rénédiétins, Bernardins, Prémontrés, Chanot 
nes Réguliers de St. Viétor, de Ste, Genevieve, La 
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Cluniftés & en général tous les moînes abbatiaux, 


 compoleront Ja premiere Claffe, fous la même Regle, 


& feront chargés! de l’enfeisnement de la Philofophié 
& de la Théologie. 

Les Jacobins, Cordeliers , Capucins, Recollets, 
Picpus, Carmes, Auguftins & en général tous! les 
Ordres Mendians, fo:meront la feconce Clafe, qui 
soccupera fpécialement de la Prédication : de: a 


: ‘Confeflion, des MifMions, & d'apporter les fecours 


néceffaires aux paroiffès: de 1 campagne, 

La troifieme Ciaffe comprendra les Antonins , Ma- 
thurins, Feuillans, Peres de Ja Charité, Religieux 
de li Merci; ils feront chargés du fervice [oirituel 
& corporel des hôpitaux, 

Enfin les Minimes, Oratoriens, Barnabites, &-les 
autres Reguliers, ‘réunis dans la derniere Cafe, au: 
ront des Colleges pour l'éducation de }a jeuréfle, & 
entigneront les Belles Lettres, 

Les biens des: Abbayes & autres Monäfteres dorés 
feront appliqués. à l'entretien des Colléges. 

L'Ordre des Chartreux fera, dit-on, fuppr'mé dans 
toute l'écendue de l'Eglifé; on véur même que leur 
Bulle de fuppreflion foit déja arrivée en France, & 
qu? leurs biens foient affcétés aux hôpiaux du 
Royaume. 

IL fera accordé annuellement à chaque Relisieux 


fipprimé 800 Livres de penfion, avec libe:té de fe re- 


brér dans tél monñaftere qu'il voudra choifr. 
19 Mars 
L'Arrêt du r7 Mars, rendu par le houvéau Tri 
bunat,. les Chambres afemblées, contre Valenrii 
Goczman, eft conforme-en tout aux Conhclufiois dés 
F 4 
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Gens du Roi: il déclare ledit Goezman déchu &! 
fon état & office de Confeiller de la Cour. lequel 
fera vacant & impétrable; il le condamne à étreblhl 
mé & à 10 Livres d'amende envers le Roi, à pren. 
dre fur tous fes biens; il ordonne que l'afte étan! 
fur les Resiftres de la Paroïlle Se, Jacques de Ia Boi 
cherie, fera réformé, & qu'extrait du préfent Arrk 
fera mis en marge defdits Regifires. L'Arrôt ne fer! 
cependant ni publié, ni affiché, mais a dû être { 
goifié dans les 24 heures au Sr, Geezman. 
19 dudit, 

Le nouveau Tribunal a la gloire de voir un Sot 
vérain étranger comparoir devant lui, il eft vrl 
pour le décliner: c'eft le Prince de Monaco, qui ft! 
deffend au Palais, où il a été traduit par un des Fer 
miers de fa Principauté ; il s'agit de la réfiliation! 
d'un Bail paflé à Monaco, pour objet des Domaine! 
du Prince. Celui-ci foutient que lPaffaire doit étui 
portée devant. les juges du pays, parce qu'il n'ef 
jufticiable pour ce cas d'autre Tribunal que de ceut 
de fa Principauté, 

19 Mars 1774. | 

Vendredi dernier on donnoit le Mifantrope à la 
Comédie Françoife, où il y avoit beaucoup de mom! 
de, quoique ce fût un vendredi: on fait qu'il y ef 
queftion d’un procès que perd le principal perfonnw! 
ge: ce qui donne lieu à de véhémentes déclamations! 
contre l'injuftice des juges, — Le public a.faif lab! 
lufion maligne ; il en a réfulté des brouhahas, des! 
clameurs; on s’écrioic tout haut: ,, le Parallels &f 
» bon.” Les loges, l'amphithéâtre, l'orcheftre s'e! 
mélant, & [urtout les femmes, on n’a pu s'opesee 
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à cétte fermentation trop générale : les éclats ont re: 
commencé jufques à huit fois, & la piece a été très- 
longtéms à finir. C'eft pour prévenir plus de cumulte 
que le Sr. de Beaumarchäis, mandé par le Tieute: 
nant général de Police, a reçu défenfes de fe mon- 
cer en public & furtout au fpettacle; défenfes de 
faire imprimer la moindre chofe; mais en même 
tems défenfes de fortir du Royaume: il s'eft retiré 
Âla campagne, on le dit à Lille- Alam, 
20. Mars 1774. 

Des Lettres patentes en forme d'Edit, portant rétas 
bliffement de l'Hôtel-Dieu de Paris, données à Vers 
failles au mois de Mars 1779, étoient depuis long- 
tems au Palais, où elles ont enfin été enrégiftrées le 
11 de ce mois, les Chambres affemblées. Ce lieu de 
foulagement étant devenu trop petit dans l'ancien 
emplacement, trop refferré pour être falubre, trop 
expolé aux accidens du feu, on a voulu éviter CES 
inconvéniens, & l'on partage cet établiffement en 
deux : l’un à l'hôpital Sr. Louis, & l'autre à la inai 
fon, dite de la Santé; lefquels feront rendus logea- 
bles & augmentés convenablement. Tous deux (one 
proprement hors de Paris: le premier entre le Faux- 
bourg St. Antoine & le Fauxbourg St. Honoré; & le 
fecand entre le Fauxbourg St. Marceau & le Faux- 
bourg St, Germain. 

£a Maifon dite de la Santé, ayant principalement 
Pour objet la reffource néceffaire dans les maladies 
extraordinaires, après l'eutiere conftruétion & agran- 
diffement de la maifon appellée St. Louis, il fera 
procédé à la deftruétion ou vente des lieux incendiés 
dans l’ancien Hôtel-Dieu & autres bâtimens tenant 
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à la rive droite de la Seine, pour le prix eh prove 
nant être appliqué aux frais du nouvel établiTement} 
& pour y aider le Roi donne en outre de fon Tréfoil 
Royal une fomme de 50,000 Livres par.an,.pendant! 
dix ans, | 

L'enrégiftrement porte: ,, à la charge. néanmoitil 
» que les fondations de l'Hôpital St. Louis, & celle 
», de Ste. Anne, feront transférées. fur tel autre objet 
» qu'il plaira au Roi d'affigner, & encore à la charge 
que les bâtimens de l'Hôrel-Dieu a@tuel, conféer 
» Vés fur la rive gauche de Ia riviere, (ervirontil 
» l'avenir de dépôt pour les cas urgens &c. | 

21 Mars 1774. | 

M. le Noir, rapporteur du procès entre le Cheval 
lier des Roches, Gouverneur de l'Ifle dé France, & 
le Sr. Poivre, Intendant de cette Colonie, a fai 
fon rapport à M. de Boynes, qui doit à fon tour fai 
re le fien au Confiil di Roi, miais qui recule , part. 
qu'il craint qu'on he s'apperçoive de fes faufes dé 
marches à cet égard. 

M, le Chevalier des Roches reproche entr'autréf! 
chofes à M. Poivre, d'avoir volé huit millions pen: 
dant fa manutention & de les avoir fait paller chez. 
l'étranger; ce qui auroit tiré le Minifire d'embarrä| 

ejativement à une fomme à peu près pareille, qu 
lé Contrôleur général veut avoir fournie pour 6 
fonds des dépenfes de l'Inde & done l'emploi ne K! 
trouve pas. 1 

De là eft née la fufpenfion du pzyement des Let 
tres de change tirées de l'Ifle de France , fufpenfiof! 
defaftreufe pour les porteurs de ces papiers, qui né! 
peuvent avoir aucun cours fur la place, tant qui 
n'auront pas Été reconnus & vilés. 
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| 22 Mars 1774, 

M. Clément, dans une Note de fes Lettres fur 
M. de Voltaire, annonçoit que cé grand Poëte éroît 
petit-neveu du fameux Mignot, Pätiflier - Traiteur, 
contemporain de Boïleau, L'abbé Mighot, vrai nez 
veu de M. de Voltaire, s'eff trouvé compromis par 
cette Note : comme il eft Con'eiller de Grand'Cham- 
bre, il s'en elt plaint au Premier Préfidenr. Ce Ma: 
gifrat a envoyé chercher M. Clément, & lui a a5- 
pris que M. de Voltaire ai l'abbé Mignot ne defcene 
doient nullement du premiér Mignot, mais d’uné 
famille ancienne de Paris, qui a paffé du Commerces 
en gros dans la Magiftrature au commencement da 
fieécle. En conféquence l’Ariftarqué a écrit une Lets 
tre à l'abbé, qui fe trouve dans le Mercure de Mars, 
Où il lui fait des excufes, & réforme une erreur auf 
importante, furtout entre gens de lettres, 

22 dudit. 

Le faux de M. Goezmän dans l'afte de baptême 
dont on a parlé, a réveiMé la vigilance du Minifteré 
public, qui,le 23 Décembre derniér, lendemain du 
jour où ce Magiftrat fut décrété d'ajournement pér- 
fonnel relativement à cette affaire, requit que la 
Déclaration du Roi de 1736, concermant le dépôt des 
Regiltres dés baptêmes, mariages, fépultures, À far 
rE au Greffe fix fémaines au plus tard à l'expiration 
de chaque année, fut rémife en vigueur; ce qui a été 
ordonné par un Arrêt dudit jour, rendu en confé- 
quence. 

29 Mars 1774. 

Ce qui a vraifemblablement déterminé M. l'abbé 

Terrat à fe rètourner vers 18 Chancélier & à lui fre 
F 6 
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vir comme d’efpion, pour éventer la mine des affem 

blées tenues chez le Sr. Damecour relativement:à a 

réintégration du Parlement, c’eft la crainte que M 

le Duc d’Aiguillon n'en eût la gloire, & n'en aug:! 

mentit confidérablement en crédit, | 
À 23 dudit, 

Le Contrôleur général a reconnu à tems le piles 
ge que lui avoit tendu M. le Duc d’Aiguillon par a! 
renife qu'il lui failoit de l’adminiftration des Vivres! 
de terre; il a conçu que toutes les plaintes occx 
fionnées & exagérées par les Troupes ne manque 
roient pas de retomber fur lui, comme auteur & fau! 
teur de la nouvelle Compagnie: enforte qu’il fe dé 
part de fon projet & que la manutention de cette par 
tie doit être remife comme ci-devant au Miniftre de 
la Guerre: ainfi l'économie projettée n'eft plus qu'un 
être de raifon, 





| 


23 dudit: 

Le Confeil s'occupe beaucoup d’un, projet donné 
par M. le Duc d'Aiguillon & propofé à ce Miniftre 
par M. l'Archevêque de Touloufe; il eft queftion 
de fuppléer eu vuide pour l'éducation de la jeunellé 
que laife en quantité d’endroits de la France Ja des: 
truétion des Jéluites: ce feroit de créer une Congré 
gation d'Eccléfiaftiques ou Laïcs de bonne volonté, 
inftruits & gens de lettres, dont l’inftitution ferait 
uniquement de former des Profeffeurs pour les divers! 
Colleges de province qui en auroient belois. 

Le R'oi ayant laiffé tranfpirer quelque chofe de œ 
projet, on a donné l’allarme à M. le Comte d’Aran 
da: on lui a fait entendre que M. le Duc d’Aiguil 
‘on ayant toujours favorifé les Jéfuites, c'étoit uns 
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tournure-pour les raffembler en corps fous une dénos 
. mination différente, il eff vrai, mais qui n'étoit 
” point incompatible avec l'effence de cet Ordre, vrai 
| Protée,. & qui, fuivant fon Inftitut, pourroit au be. 
foin prendre toutes les formes. Ce Miniftre a té- 
moisné fes allarmes, il a fallu lui communiquer le 
plan de l'Etabliffement & tous les détails. 
Pour le raflurer, on lui a fait voir que cés Littéras 
_ teurs né feroient ni Peres ni Freres, qu'ils ne forme 
) roient aucun vœu, qu'ils n’auroiènt aucun bien en 
commun, aucune regle, aucun office; qu'ils féroient 
fufceptibles de poflédér féparément des bénéfices, 
füivant qu'on leur en donneroit ; qu'ils fortiroient 
quand bon leur fembleroit de la Congrégation, come 
me on quitte une mailon pour allér demeurer dans 
une autre. M. l'Archevêque de T'ouloufe’ efpere avoir 
par ce développement prévénu toutes les obje&tions 
du Miniftre Efpagnol.. Mais c'eft attuellement aux 
réclamations des Univerfités qu'il faut répondre, à 
celles de l’Oratoire, qui déja en poffeffion de l'Edu- 
cation de la jeuneffe, prétend pouvoir fufhre à tout 
& faire renaître l'émulation., f on lui donnoit les 
fonds fufffans. 
29 Mars, ’ | 
M. le Comte de Blangis étoit depuis longtems en 


procès avec l'Evêque de Lizieux; il a été jugé au 


nouveau Tribunal & l'a perdu: mais il fe plaint d'u 

ne fouftraétion de titres. Il étoit au Rapport de l’ab- 

bé Mignot, Confeiller de:Grand'Chambre; il en ré- 

fulte une inculpation fâcheufe contre ce Magiftrat, 

&. le Comte s'eft pourvu En caffation au Confeil , & 
FE 7 


æ 
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fé prévaut de ce'moyen comme très-pulffant, 8}. 
ft prouvé. Il 
27 dudié, 

On dit la Requête dés Perons, très- ebrtainemenf 
préfentée au Confeil, être au rapport d'un M. Chat! 
mont de la Millieré, Mäitre des Réquêteés peu re 
nommé. On fait qu'il y a déja une forte cabate par. 
mi ces Mefliéurs contre cés malheurëufes vidimes, 
L'ouvrage de Me. Drou eft trés-volumineux, &'fu 
périeurement bien fait, à ce qu'on affure, 

24 dudit. 

Lettre d'un Eccléfiaftique de Province fur le pri 
tendu rétahliffement des Féfuites dans Paris, 20 Mürl 
1774. Dans ce Pamphliet, attribué à M. de Voltaft! 
re & marqué au coin. de fa touche fatyrique, l'auteut 
femble avoir eu moins en vue de raifonner que dé! 

laifanter. Après avoir parlé affez férieufement fun 
le premier objet, il tombé [ur tons les Moines é 
général & donne l'effor à fa bile, Au refte, tout en! 
riant il releve des abus fenfibles & donne des avi 
judicieux au Miniftere. Ce petit écrit fe fait lire avec 
beaucoup d'intérêt & de plaifir: on y voudroit [ei 
lement plus de faits, & plus de dévéloppemens dû! 
prétendu projet de réintégrer les Jéfuites. 

24 dudit. 

M. Bertin, dont le Miniftere eft peu brillent, 
cherche à s’étendre le plus qu'il peut par la confan:! 
ce dont S. M. l'honore. Elle l’a chargé dé fe mêler 
du différend élevé entre le Chapitre de Lyon & 
l'Archevèque, & de terminer cette querelle ridicule 
gui met la ville en feu. 

24 dudit, 
On craint qu'il n'y ait quelque brouillerie entre 
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Madame Dubarri-& la Vicomteffe de.ce.nom< on 2 
prétendu depuis quelque tems que M. le Duc d’Ai. 
guillon, fort attaché à la premiere, avoit paru faire 
fa cour à la feconde ; on avoit même dit que ce 
Miniftre toujours galant avoit eu des privautés très. 
particulieres avec elle, ce qui avoit excité 1a jalou- 
fie de l'autre. On préfume que ce, pourroit. bien 
être le motif de leur divifon. 
24 Mars 1774, 

M. le Chancélier paroit fort gai depuis quelques 
jours, & les divers coups. d'autorité qu'il a. fait frape 
per par le Roi pour appuyer fon Parlement, l'ont 
merveilleufément ranimé ; il a cependant été mal me. 
né depuis peu par le Comte d'Herouville, qui. lui 
a reproché dans la Galerie de Verfailles , & en pré» 
fence de beaucoup de Courtifans, fa. duplicité, 

25 ouûtk. -. 

L'Arrêt du Confeil qui cafle & annulle la modif. 
cation inférée dans l'Arrêt d'enrégiftrement fait par 
la Châmbre dès Comptes de l'Edit du mois de Dée 
cémbre 1770,Cconcernant le Marc d’or, comme con- 
traire aùx difpolitions de cet Edit, mortifie los meme 
bres de cette Cour, mais il faut dizérer cet afront. 

20 dunit. 

Dans le4e. Mémoire du Sr.de Beaumarchais on it 
Je portrait fuivant du Sr, Märin, donc il parle d’ac 
bord de l'Enfance, pendant laquelle il étoit .gagifte 
à [a Ciotat en Provence & touchoit de l'orgue. 
» Îl quitte la jaquette & les galoches & ne faitqu'un 
3» faut de l'orgue au Préceptorat, à [a Cenfure, au 
» Secrétariat, enfin à la Gazette, & voilà mon M2. 
» fin les bras retrouffés jufques au coude, & péchant 








“ le mal en eau trouble. Il én dit haütement tant. 
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qu’il veut, il en fait fourdement tant qu'il pent, 
il arrête d’un côté les réputations qu'il ‘déchiré 
de l’autre. Cenfure, Gazettes Etrangeres, Noû: 
velles à la main, À H'houche, à ja preffe, Jour. 
naux, Feuilles, Lettres courantes , fabriquées, 
fuppofées, diftribuées, &c. tout eff À fon ufage 
Ecrivain éloquent, Cenfeur habile, Gazetier vé 
ridique, Journalier de Pamphlets, s'il marche, il 
rampe comme un ferpent; s'il s’éleve, il tombe 
comme un Cr:paud': enfin, fe traînant, gravilfant 
& par fauts & par bonds, towours le ventre À 
terre, il a tant fait par fes journées , que nou 
avons vu de nos jours le Corfaire allant à Verfail: 
les, tiré à quatre chevaux fur la route 3 portant 
pour armoiries aux paneaux de fon caroffe dant 
un Caftel, en forme de buffet d'orgues, une Re: 
nommée en champ de gueule, les ailes coupées, la 
tête en bas, raclant de la trompette marine; & put 
fupport une figure dépoÿrée , repréfentant l'Europe! 
le tout embraffé d'une foutanelle doublée de Gazet: 
tes, & furmontée d’un bonnet quarré, avec cette 
légende à la houpe : Ques a co? Marine. 

Ce diéton provençal , qui veut dire qu’eff -ce que 


cela a plu fi fort à Madame la Dauphine , lorfqu’et 


le 


a lu ce Mémoire, qu’elle l’a adopté , le répete! 


fouvent , & qu’il eft devenu un quolibet de Cour. Uné 
marchande de Modes a imaginé de profiter de là 
circonftance, elle a inventé une Coëffure, qu’elle 4 
appellée un Ques a co: c'eft un. panache en plumes, 
que les jeunes femmes, les élégantes, portent [ur 


derriere de la tête, & qui ayant été goûté par les 
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| Prinæfles & furtout par Madame la Comteffe Dir 
M barri, acquiert une faveur finguliere & perpétue l'op- 
6t probre du Marin baffoué jufqu’aux toilettes. | 
À 26 Mars 1774. 54 
«! La Cour des Monnoyes vient de faire pendre un | 
N abbé qui avoit trouvé le moyen d'akérer les Louis 
d'or & les Ecus de 6 Livres; il tiroit des: derniers. 
ht prés de 20 fo’s d'argent fur chacun. d'eux. Ce:ca- 

1! raétere d'abbé donne lieu à de mauvais quolibets, 

e! qu'on fait fur l'Abbé Miniftre, qui a le fecret de 
tt les altérer dans nos poches bien autrement & im. 

































| panétment, 
27 Mars 1774. 

M. le Duc de Bouillon a perdu jeudi fon pro- 
t 'cès. Le Teftament de fon/pere -déclaré non valable 
: auChâtelet, a été confirmé par le nouveau Tribunal, 
1 G.la fentence des premiers juges infirmée. M. le Com- 
1 te de la Tour d'Auvergne a gagné conféquemment. 
: Les conclufons de l'Avocat générat avoient été pour 
le premier, mais elles n’ont pas été fuivies. On as: 
1 fure que le Duc de Bouillon n'étant point encore re- 
ù Quen qualité de Pair, & ne reconnoiffant le nou- 
. veau, Tribunal pour fa Cour, à laquelle il n'alloitique: 
Comme contraint, n'a fait aucune vifite à ces Mes. 
À fieurs: ce qui les a mal difhofés, 
| 27 dudit: 
it On prétend que le projet concernant la nouvelle 
+ diftribution des Moines, dont on a répandu le-Pros 
ù péélus, devoit d'abord s'exécuter en. Efpagne ; maïs 
M. le Nonce a déclaré ici que c'étoit. une: fable! & 
QUE (a Sainteté avoit fait arrêter à Rome l’auteur de 
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ces bruits, capables d'occañonner mhe fermentation 
dangereufe dans la Milice du Pontife. 
28 dudit. 

On attend avec impatience le jugement qui dot 
intervenir dans les querelles judiciaires furvenues en. | 
tre les Saluces Provana & les Saluces dé Lar. Ces 
deux branches fe pourfuivent à outrañce: on fe rap: 
pelle que les derniers conteftent aux autres leur états 
l'aigreur devient forte dans les Mémoires , & il el 
tems d'arrêter ces difflenfions infamantés. | 

28 dudit. 

Le bruit couroit ces jours derniers que M. 
Comte de la Foreft Divonne, Lieutenant Colonel 
du Regiment de Conti, & Lieutenant de Roi à Be 
fançon, avoit été arrêté AVile - Juif, où il étoit dé 
ja arrivé pour fe rendre à Paris: on lui imputoit d'a 
voir cherché à introduire les Mémoires Jecrets d'untl 
Jemme publique &c: on avoit ajouté qu'il avoit été! 
conduit à la Baftille. Ce bruit très accrédité_eft dé! 
menti, dicon, par M. le Duc d'Aïguillon. | 

| 





28 Mars 1774. 

Extrait d'une Lettre de Rennes du 18 Mars 1774 
La funefte célébrité que M, de là Chalotais a at 
quifé-par fes talens, par fes vertus & par fes mal 
heurs, & l'intérêt que l'on prend généralement à cé 
qui le regarde, femblent exiger qu’on faffe conso 
tre en détail les circonfkances de fa derniere déinar. 
che , qui lui a de nouveau attiré la difgrace du Roi 
Nous commencerons par la Lettre qu'il écrivit 
S. M. avantique de rompre fon Exil à Xaintes: @ 
voici le contenu. 
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SIRE, 

JE me jette aux pieds de V. M: pour la fup. 
plier de ne pas imputer à défobéiffance la démarche 
que je me vo s malheureufement forcé de faire aprés 
huit ans d'exil à Xaintes, dont je n'ai pas desem- 

aré un moment, J'avois perdu en 1767 une de 
mes filles à Paris , des chagrins qu'elle avoit efluyés. 
Ma be!le-flle a péri de lamême maniére À Rennes, 
au commencement de Pannée derniere: Une autre 
de mes filles, veuve depuis cinq ans, éroir venueiei 
avec fon enfant pour partager nos malheurs; elle 


‘vient de fuccomber entre mes bras des chagrins que 


lui ont caufé nos affaires & les fiennes ; elle fera 
inhumée dans une Eglife à deux portes de la maïfon 
que j'occupe. Il feroit trop cruel à mon äge d'être 
tous les jours le témoin d'un fpeétacle aufli funefte: 
ma fanté d'ailleurs eft afflez mauvaife. M, de Laffone, 
Médecin de Madame la Dauphine, qui me prefcrit 
dépuis un an des remedes, que je fais fans beaucoup 
de fuccés,. pourra en certifier l'état ficheux à V.M. 
Je fuis forcé, melgré moi, d'aller me confiner dans 
ma terre, pour n'en point fortir, & peut-être y 
mourir bientôt, proteftant à V. M: d'une fidélité in. 
violible-jufqu'au dernier foupir. Daïgnez, Srre, jet- 
(er des regards de pitié & de compañlion fur une fa- 
mille délolée, & fur un vieux Magifirat qui a fa- 
crifié fes foins & fes veillés au fervice de V. M, de- 
puis plus de 40 ans ”. 

n Je luis, &c", 

Aux circonftances contenues dans cette Lettre il 
faut ajouter que, le: foir même qu'elle fut écrite, 
la petite-fille de M..de la Châlotais, fllé de Madame 
la Comtefè de Boiffard qui venoit de mourir, fut fi 
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vivement pénétrée de cette perte, qu'il lai prit d 





fortes convuHions, & que, tous les fecours reftan) 
fans effet ,elle mourut entre les bras de fon grand 
pere, qui vit expirer ainfi en r2 heures de tems@ 


fille & fa petite -fille fous fes yeux. À Parrivée 
M. de là Chalotais à fa terre du PlefMis -de - Ver! 
M. le Chevalier de la Chalotais, fon fifs , crivi 
au Roi & à M. le Due de la Vrilliere, Ce Minifys 
lui adreffa le 30 Janvier, de Verfailles , a Lettié 
fuivante. 


s» Jar reçu, Monfeur, la Lettre que vous ave 


pris la peine de m'écrire, conjointement avec pit 
fieurs parens de M. de la Chalotais , & j'ai rend 
compte au Roi de celle que vous avez cn pouvol 
adreffer à S. M. La démarche qu'a faite M. de h 
Chalotais en fe rendant à Vern, quel qu'en ait & 
le motif, porte un caraétere de défobéiffance fi mat 


qué, que vous n'avez pas dû vous flatrer que S. M! 
pûc confentir à la laiffer impunie, Ce qui s'eft pale) 
depuis que M, le Comte de Grave a reçu les ordre! 


de S. M, en vertu/desquels M. de la Chalotaïis doi 
être conduit au Château de Loches, vous a fait cor 
noître l'indulgence, avec laquelle Elle a bien voul 
fe prêter à tous les ménagenens que paroît demat 
der fa fituation : mais Elle perfite à vouloir qu'il 
foit mené au liew de fa deftinat'on , dès qu’il pourt 
fupporter le tranfport fans danger ”. 

n Je fuis &c.” 

L'ordre du Roï pour conduire M, de }a Chalotaii 
au Château de Loches, était Conçu en ces termes, 

» DE par LE Ror. Il eft ordonné au Sr. Biborél, 
Exempt de la Maréchauflée au Département de Rex 





F __— 


(147 ) 


nes, & à deux Cavaliers de ladite Réfidence, de 
| s'alurer du Sr. de Caradeuc de la Chalotais, le pe: 
1 re, & de le conduire dans le Chäteau de la Wille de 
À Loches. À ce faire S. M, donne pouvoir & commis- 
| fon audit Sr. Biborel, bar le préfent ordre, Fait à 
Veérfailles le 21 Janvier 1774”, 
| (Signé) Lours. 
(& plus bas) PHELYPEAUX. 

Cependant le Roi ne defirant le tranfport de cet 
| ancien Magifirat que lorfqu'il pourroïit fe faire fans 
| danger, on croyoit que la bonté de S. M. ne l'exi- 
| geroit jamais, d'autant que le rapport des Médecins 
) & Chirurgiens, envoyés en conféquence des ordres 
! du Gouvernement pour vérifier fon état, avoit con- 
» ftaté qu'il étoit des plus dangereux. Il portoit en- 
L autres chofes ,, qu'ils lui ont trouvé de l'émotion 
fl » dans le pouls, reffentant de tems à autre, & fur- 
|, tout pendant la nuit, des accès où mouvemens 
+ \ convulfifs ; que des douieurs violentes, qui occu- 
, pént la région lombaire, le trajet de l'urethre, le 

col de la veffie, & s'étendent fur les mufcles des 
| » cuifles, en gênent les mouvemens & les rendent 
 » difficiles, qu'il peut à peine faire quelques pas 
: » dans fa chambre, quoique fouténu par deux perfone 
nes &c,” Ce rapport contient de plus d’autres 
| circonftances , qui prouvent que la gravelle, les dou- 
: leurs néphrétiques, & les hémorrhoïdes dont M. 
) de la Chalotais eft attaqué, ont mis fa fanté dans le 
plus grand délabrement. 

Le 2 Février Madame la Comtefle de la: Fru- 
| Blaye fe préfenta dans la Galerie de Verfailles, lors 
de la Proceflion des Chevaliers de l'Ordre du St, 
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Lfprit, ainfi que tout le monde 2 (çu ; maïs comit 





on,a,beaucoup altéré lhiftorique ‘de cette ‘démant | 
che, le voici tel que l'a raconté Madame de 14 Ful 


glaye elle-même. Elle:fe jetta aux pieds du Raï, 


avec fon fils, âgé de.dix an$, & lui dit d'une voi! 


entrecoupée de fanglots:-Sime , fe: vous demandl 


la vie de. mon pere, M, de la Chalotais. Elle prél 


fenta en même tems un placet, Le Roi parut émil 


Un Exempt des Gardes aida Madame de la Fruglaye | 


à fe relever , prit le Placet, & le remit à M.:1e Di 


de Noailles; Capitaine des! Gardes, qui le préfent 


au Roi. $: M. je lui remit aufirôt, lui difant qu'il 
lui en rendroit compte; ce que ce Seigneur, dont le: 


caractere biepfaifant eft univerfellement connu, a fa 
de la maniere la plus touchante. 


Ce nouvel incident fourniffoit les plus fortes ri 


fons d'efpérer que le cœur généreux & compatifil 
d'un Movarque doux, miféricordieux, & dont 
célèbre tant l’affeétion pour fes fujers, fe laifferoi 
émouvoir en faveur d'un Magiftrat, qui l'a fenil 
avec diftinction, & qui, dans fa vieilleffe, éproutt 
coup fur coup les malheurs les plus accablans, Cë 
pendant fon fort continuoit d’être le même, & D 
contiauoit d'être gardé à vue par un Exempt &deul 
Cavaliers de la Maréchauflée. Madame de Noyail 


fa niece, qui s'étoit rendue à Vern, ne put obtenil 


la permiffion de le voir. | 


Enfin con apprit avec douleur que la pitié du Rd! 


n'avoit pas été longue, & qu'il n’y avoit aucunchal 
gement dans Ja détermination du Roï: par rappott | 
M, de la Chalotais. Dans la journée du rs Février! 
deux couriérs, envoyés par le Comte de Gravé 
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Soùs-commandant À Rennes, fe rendirent fucceffive. 
» ment au Château du Pleffis-de-Vérn, Le fécond re. 


mit à l'Exempt Biborel un ordre de notifier à M. de 
ja Chalotais : ,, qu'il'e@# partir au premier jour pour 
» le Château de Loches, pulfque les bains & médi. 
» camens, prefcrits par les Confultations des Méde. 
» Cins, devoient lavoir mis en état de fupporter le 
» VOyage fans danger’, 

La nuit du 16 au 17 avant été fort mauvaile, Îe 
Chevalier de la Chalotais ft des repréfentations à M. 
le Sous-commandant: mais cet Oflicier ne put y 
avoir égard, & lui notifia: ,, que le voyage [e feroit 
» aux dépens du Roi, mais que l'efcorre du déta- 
» Chement de la Maréchaufée féroit à la charge de 


b , M. de [a Chalotais”. 


Cependant le départ de cet ancien Magiftfat ne 
s’exécuta que le 26, faute de trouver plutôtune voi. 
ture. Il partit en litiere, accompagné de fon fils le 
Chevalier & d'un Médecin, Le premier jour il a 
couché à Châteaubriant, & les dernieres nouvelles 
qu'on à Eues de lui font datées d'Angers: elles por. 
[ENT que [es chemins étant impraticbles, M. de la 
Chalotais a été obligé de defcendre de voiture, & de 
faire quelque partie du chemin à pied; ce qui avoit 
beaucoup irrité fon-mal, Au refte, il fait paroître un 
grand courage & la plus parfaite foumiffion dans fa 
diffracé: avant de partir il avoit écrit au Roi la 
Lettre fuivante, que fon fils a envoyée à M, le Duc 
& la Vrilliere, avec un certificat des Médecins, 

SIRE, 

» JE parts, pour obéiraux ordres de V.M. J'ai été 

us l'Impofibitité de le faire plutôt, -par rapport à 
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l'état de ma fanté, qui eft toujours fort mauvalh 
comme V. M. pourra le voir par le rapport des M 
décins, que je prends la liberté d'envoyer à M. k 
Duc de la Vrilliere, Je mésrendrai au château à 
Loches, au péril peut-être de ma vie: mais il y a4| 
aus que jé l'ai dévouée à votre fervice:  Puifle caf 
marque d'obélffance toucher le cœur de V. M.@ 
faveur d’un malheureux Vieillard, qui toute fa vi 
a été pénétré des fentimens de fidélité, de refpet { 
d'amour pour Votre perfonne! J'ai été entrainé dan 
la démarche, qui a eu le malheur de déplaiel 
V. M, par des fentimens naturels que je n’ai pl 
Vaincre, & par l'extrêine confiance en la bonté & 
la fenfibilité de V. M.,. dont je ne défefpéreni} 
jamais”. L 
» Je fuis, &c". | 
29 Mars 1774, 
La Lifte des croupes & penfons accordées {ur lei}, 
places dés Fermiers généraux, faire pour refter fecre, 
té, a Été répandue par l'indifcrétion d’un commis| 
du moins on attribue à ce foupçon le renvoi qui ét, 
a été fait: ileft certain qu'elle eft très publique aus 
jourd'hui, & que ceue publicité ne peut venir quel 
des Bureaux. On y voit avec quelle facilité, que 
qu'obéré que foit l'Etat, au lieu de faire tourner À | 
fon profit cette fouftration des bénéfices des Traif: 
tans, on l'emploie à gratifier toutes fortes de gens ; 
inutiles, & de fort mauvais fujets, très fouvent, 
29 Mars 1774. de 
Le Parlement a enrégiftré hier le Réglement comt:; 
cernant les Avecats, fans difficulté ni modilication, li 
qu'on allure, On efpere qu'au moyen de cette! 
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difcipline le Barreau ne fera plus une drêne vite, où 
l les orateurs perdojient fouvent de vue l'intésdt de 
k leurs cliens pour-s'injurier d'une façon indécente : ce 
) qui a enfin provoqué la fagefle du Miniftere à leur 
} mettre un frein, On atténd avec impatience que ce 
4 Réglement.fi défiré foit rendu.public. On. ne doute 
pis qu'au moyen. du nouvel arrangement Me. Line 
guet ne reparoifle, & né fe comporte de façon À 
U faire valoir fes talens, fans Ies deshonorer par une 
L éloquence trop chargée de fiel & d'inveétives, 
| 29 Mars. 
1 Hier, les Conclulions du Minifiere Public ont Êté 
Wivorables à M M. de Salucés Provana , à la Grand” 
Chambre, où les Maviftrats ot été" hne heute aux 
opinions. Ils ont ordonñé un Délibéré fur le champ, 
oui a duré deux heures, & enfin l'affaire, léur à pa- 
tu fi grave, qu'ils l'ont appoinitéé, c'éft-3-fire nom- 
“né un Rapporteur, & ordonné qûe les Partis met, 
*ftroient au Greffe leurs pieces pour y être flatué ce 
»jqu'il appartiendra ; €n forte que cé procès va tra. 
Miér en longueur. 
ie 20 Mars. 
d On ne tarit point fur Beaumsrchais, Ce fort tous 
ls jours de nouvelles facécies plüs plattés Ias UDES 
que les autres. 1 faut cependant diflinguer Gang 
We nombre un Noël, comme pièce hiftorique, rela. 
nt aflez bien toute l'afFuire & comme Faifart Epigram- 
Me dans quelques couplets; & une Chanfon fur l'aire 
démon Coufin l'allure, cxtrèmement gaie, & fe (en- 
antde la malignité des anciens Vaudévillés, Mais 
Ma Police prof.rit ayec rallon toutes ces p'ailanteries, 
NN Tome F. G” 6 
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comte iniurienfes à une Cour établie pat le Roi, 
dont tout le Public doit refneéter les Arrêts, | 

On allure même que le Roi, à qui l’on a ren 
compte de la fermentation qui fubfiftoit toujours dat 
Paris à l’occafion du Wülkes François, avoit dit { qui 
n'y avoit qu'à l'envoyer aux Lsles : heureufeme 
tes Uéfenfeurs du Sr. Caron ont paré le cotip en cè 
mant le courroux de 5, M. en l'affurant que ce mal 
Heureux ne trempoit pour tien dans tout cela 
| at. Mars 1774. 

M Marin étant éntré ces jours derniers à a fois 
dans une boutique, voifine d'une, Loge où un qui! 
chand d'animaux rares & étrangers « des crie 
pour avertir le public; un malin, qui avoit NUS 
Cazetier de France, donna un écu à l'aboyeur,P 
qu'il dit : C'eff ici que l'on voit le Monfire MAR 
cet-animalAans, pareil, né à a Cioutat. Les clame 
furent telles, & attirerent tant de monde, quel 
Marin érant venu à fortir, s'arrêta pour vOIT CE .qh 
cétoit, Ne perdit pas un mot de l'annonce, doi 
'tentit a fément toute la méchanceté. Al laic at 
ter l'homme, le fait conduire au corps de gaïull 
mais par l'ingénuïîté de fa narration & de fes répol 
fes, il fut ailé de juger qu'il étoic la dupe de fon ail 
dire à gagner un écu. Il défigna.le Quidim, qui # 
toit enfui, comme On l'imagine aifément; enfoh 
que l'humanité de M. Marin ne lui permit pas 4 
fairé chätier autrement, cet aboyeur. 1 

91 Mars 1774. 4 

La Chanlon dont on a parlé eft intitulée: Si 
menc d'un chacun de M. de Beaumarchais, (ur l'A: 
Mon Coin l'allure, &c, Î 








(Cry) 


Chacun dit à Bertnien, gros vilaia, 
Tu es toujours Îs méme : 





u Intendant fäns nul entendement, 

ÿ Er Juge fans 16 mointre Jugément, 

j ET EL T 

Î Voili ; gros vilain, l'allure gros vilain, 
: Voilt, gros vilain, W'allure, 


K Chacun ayant vi tous les vilains 

3 Déja couverts de bläine, 

Quand fur des fleurs.de-lys des vilaine 
I voit la bande infime dés vilhins, 
Chacun Ja met fur-lépaule-des vilsins, 


# 4 = di à 

| Chacun Ja met. fur l'épaule. 

j 

| Chacun condamne aux fiais du procés 

| Baculard &.d'Airolies., 

4 Et Marin & Goczman Valentin 

: Et la modefte femme du vilein, 

1 Tant que mort s'enfuive à ‘fe voir boffoués, 

1 Daffoués tant que mort s'enfuives 

| Pour avoir tenté Dame Goczhaf , 

+ Malgré fon tems critique, 

. Puifque mieux que n’a fait Cicéron, 
Bcaumarchais ru fais faire uné orailon ; 

{ Chacun te juge.à faire du Parlement; 

| La belle orailon funebre. 

à 

x 1 Aufil 1774 

» M. l'Abbé Terrai voulant faire percevoir les noirs: 
à veaux huit fols pour livre das les Domaines de M. 
«le Duc d'Orléans, le Confeil de ce Priñcé a déci. 
| 


dé'que c’étoit une extorlon.S. À a fait prier le Mi. 
ouittre de pañler chez lui, il s'en eft exémpté fur ce 
| qu'un Miniftre du Roi ne fe déplaçoit pour pérfon- 
ne quux] il S'agifloit du fervice de fon maître. Le 
Duc d'Orléans s'ÿ eft tranfporté avec fon Chance. 
G z 
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lier, l'Abbé de Breteuil, & le Sr. de Bellile, {à 
Sécrétaire des Commaudemens : il a écouté lon 
la difcuflion dé l'affaire, & le Contrôleur géné 
ayant répondu.à quelques objections de ces Meffieurs! 
Ce me Jont point là mes principes, le Prince eft pa 
ti de-là pour lui faire les reproches les plus gHl 
ves fur fa mauvaife foi, fa conduite, fes nœul 
&c. Il eft forti furieux ,. & a défendu à l'Abbé @ 
le réconduire, laiffant ainfi voir à toute l'affemblél 
qui attendoit audience, fon humeür & fon mécoi 
tentement. On ne doute pas qe ce ne foit Macan 
de Monteffon-qui aura animé.ce Prince par des rh 
fons de plainte particulieres qu'élle-a contre le MÈ 


niftre des finances. 









































1, Avril 1774. 

Le chargé-de procuration des Hollandois , re} 
vemént aux Lettres de change de l'Isle de Francè| 
dont le payement promis au. Voyage | de Fontaité 
blsau ne s'efFeétuoit point ,éroir..convenuw de fai 
un préfent de mille Louis & la femme du Sr. 1 
Clerc, premier Commis ‘des fininces ,'dequi dé ‘peus 
cette partie : . mieux confeillé, il a park ave 
sueur à ce dernier, & cette dette a été enfin acqlh 
tie. gratuitement, | | 

I Auril 177 4, | 

On dit aujourd'hui que. le Miniftre de la guerl 
fin drficulté pour la remife.des vivres de terre qu 
lui veut rendre jé. Contrôleur général. Ce dernisl 
en conféguence, a fait revenir le Sr. Laurent, fo | 
ancien Secrétaire, avec èui il s'étoit brouillé, 4 
comme c'eit un homme. de confiance , capable 
exercé, ill'a chargé de vérifier les différens co | 
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tes des vivres, & de faire un travail très favant fur 
cette, partie. 
| 1, Avril 1774. 

M, l'AbbE Terrai compte auffi. faire fa cour À 
M. lé Dauphin, en faifant finir le Louvre. On af. 
fure que ce Prince a témoigné plufieurs fois fon re- 
gret de ne voir pas ce Palais achevé, & l'on prélu- 
me de la popularité de Madame la Dauphine qu'elle 
Hfidera dans Paris Jorfqn'elle en, fera la maîtrefle. 

l,AUril 1774. 
M, l'AbbÉ Terrai, en fe faïfant donner les B'ti- 
mens, 4 joué au fin; il à regardé ce Département 
comme le plus propre à lui procurer l'intimité du 
Roi, qui aime les détails de cette partie, En effet, 
depuis ce tems S$, M. ne trouve plus aucune diffi- 
Cuhé pour l'exécution de tous les projets en -ce gen- 
re qui. lui paflent par la tête: Lille ne s'entend plus 
ire par fes jardiniers, par fes concierges, parles 
Gontrôleurs de fes ,maifons royales, lorfqu'Elle a 
que que fantaifie: ire. il ny a point d'argent. 
. Les Politiques claïrvoyans préfument que ce Mi- 
Bilffe ira loin par cette tournure, &. ils ne feroient 

Pês lurpris de le voir Cardinal Premier Miniftre, 
2, .Avril 1774 | 

IL parôît que Ta feene de M. le Duc d'Orléans : 
avec Je Contrôleur général dont tout le publie s'en. 
trétient, a donné un.échec à ce Miniftre, dont {es 
idVerfaires Comptent fe prévaloir. On ajoute que 
l'ABbE , l'errai, outré des duretés que lui difoit le 
Pace, lui repréfenta qu'on ne traitoit point ainff 
80 Minifire du Roi; qu'il le prioit de trouver bon 
quil en fit S, M. juge: que le Duc d'Orléans répon- 
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dit qu'il allott lui-même rendre cempte de la {cer} : 


à S. M.; ce qu'il a fait: & le Contrôleur généril 
ayant efFettivement porté fes plaintes au Monarque, 
on veut que S. M, lui aïc répondu fechement qu'£l 
Je enténduit qu'on refpeftdt les Princes de Jon Jang, 
& lui avoit tourné le dos. 

Q Avril 1774. 


ll eft éclairei que le Sr. de Beaumarchais, dont lil 


Public s'informettoujotrs, par les infinuations dé 
Police s'eft retiré danstune petite terre qu'il apré 
de Tours ; oui) attend dans le fflence les occafiot 
& les nOyEns de revenir contre l'Arrét qui le blémé 
Quant à fon affairé au Confeil contre le Comte & 
ka Blache, ilne la perd pas de vue, & il a laïflé del 
gens chargés de l'infiruire & de la pourfuivre. 
3 Avril 1774. 

I parott-que Les deux obftaclés que met l'AbX 
Terrai à «la reftitution d'Avignon & du Comtat Ve 
paillin, viennent, r. de ce qu'il veut quë les hat 
tans de ces pays reftitués, qui font une grande cof 
fommation de fel'pour l'engrais de leurs terres, ot 
vinuent à le payer chez nous où ils le prennent, co 
me ils ont fait depuis l'invafion, & ne jouiffent p# 
du privilege qu'ils avoient eu jufqu'alors de lJ'ayoi 
à meilleur compte que les fujets du Roi: 2, Quel 
Préfidial établi dans Avignon pour la France, & [ub 
ftitué 4 Ja-Rote, Tribunal du St Pere , continue! 
y férvir de Tribunal. La rüifon eneft que ces Mt 
giltrats ayant fourni une finance pour ‘leurs chargés) 
1: Contrôleur général voudroit bien ne pas la reitl 
tuer. Mais on continue 4 croire que ce ne font qu 
des précextes, & que fou véritable objet eff d'obte! 

| 


| | 
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dir du St. Pere le Chapeau fi défiré & fi fortuné, 

| a Avril 1774. 

Quoiqu'il y ait déjà dans ce pays-ci dé (rès gran. 
des ertrites pour l'impréflion des ouvrates, ôn vient 
dèn mettre une nouvelle, ‘qui gène beawcoup les 
Auteurs & dont ils gémillent. ‘ ‘Autrefois quand Île 
Manufcrit étoit figné d'un Cenfeur, il ne fouffroit 
plus aucun retard pour l'impréfon, & dés qu'il étoit 
imprimé il étoit mis en vente fans autre cérémonial. 
Cette premiere approbation ne fuffit pas aujourd’hui, 
l'fsut que l'ouvrage imprimé foit encore revu & fu- 
bille un fecond ex#men. La räifon eft que plufieurs 
Auteurs élutoisnt là Cenfure, en reftituant fouvent 
des «endroits rayés ou profcrits par’ lapprobateur;: 
que d'ailleurs on diftingue bien plus’ nettement un li. 
vre imprimé; que l'att:ntion n'étant plus fatigue à 
débrouiller une minute informé & mal écrite, {2 por- 
te toute “entiere fur le fens des chofés. On compte 
éviter ainft la contradiétion qui arrivoit que quefois 
de voir un“ouvrage fe vendre publiquement pendant 
quelque tems, avec toutes les formalités requifes j & 
Profcrit enfuite par un Arrêt du Confail. Mis cela 
effraye les Auteurs, & plis encore les Imprimeurs,, 
qui courent rifque de voir l'édition entiere d'un li. 
vie imprimé lun refter fur le ‘corps; & cela tend 
fourdement à la: deftruétien-de la Littérature, & à 
inuoduire l'ignorance: par dégrés, fuivant les prin- 
cipes du Défpotifme, 

4 Avril 1774. 30 

On s'imeginot que M. l'Abbé de Beauvais ayant 
réufli au-delà de fes efpérances, dans la: ffation de 
l'antée derniers à Verfailles, .puifqu'ellel'a conduit 
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à étre,Evèque de Senez, deviendroit eourtifan ds 
puis qu'il eft parvenu. à cette dignité. Il a bin 
trompé, ceux, qui l'avoient.ainfi jugés. il a: prêchét 
Jeudi: Saint pour la-Cene devant: le Roi un fermoil 
extraordinaire, & il a tenné avec une. éloquence 108 
jours foudroyarte; il a dit.des vérités que le lial 


feul pouvoit autorifer &. faire. pañler., On pal 
beaucoup de ce difcours. 


4 Auril, 1774, 

Par le calcul fait de ce que:coûte l'Hôtel .de Con! 
cé, acheté. par, le Roi. 3,000,000 Livres, de ce qui 
coûteront [es maifons qu'on veut acheter pour aug 
mentér l'emplacement de. la nouvelle Com édie, d 
ce que coûtera l'édifice & l'intérieur de la falle, &l 
11 eff prouvé que le tout reviendra à, 7,500,000.L: 
vres; tandis que marchés & foumiflions faits avec là 
Entrepreneurs! d'ouvrages, & contrats de vente ant 
tés avec les divers propriétaires des terreins.,, la fl 
u conftruire aux jeux.de boule de Manus, les -clefi 

ä ia main, au bout dés trois ans convenus, ne-.col 
fera que 2,100,000 Livres. On ne conçoit past | 
Abent Gn a préféré le premier projet, dout.il réfult 
d'ailleurs des irnconvéniens pour le-local,- dont -on! 
déjà parlé plufeurs fois. Tout cela’s’e xplique cé 
pendant, en fongeant que le bien public eft-1oujols 


| 
acrifñié ici aux inuisues particulieres [l: 
| 


S'24ur:1774 

Un événement fcandaleux a préfenté un nouveal ( 
fpeétacie en Picardie: \Le curé d'un petit endroll 
ROMITÉ Harley, y a refufé la fépulture, l'année der 
Diere,-à un malbeureux:artifan, fous prétexte quel 
quoiqu'il fut ré &iéicvé dans Ia religion catholique Le 
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aVoit celé depuis, ainf que f: femme , d'être am 
du à-vénir dans les temples, à y méler fés prieres 
à celles des fideles, & à partager avec eux 1e haïh 
de la parole divine; .& qu'ils n'envoyoïent leurs en. 
fans ni aux offices ni aux catéchifmes : qu'enfin , 
lrfqu'il lavoit averti, en bon pañeur, du dangtr 
ou il étroit, & de la néceffité de mettre ordre à fa 
confcience, il avoit répondu qu'itne le voulait pas, 
qu'iln’en âvoit pas ‘befoin. | 

Sur ic refus denterrer [on mari, la feinme S'elt 
pourvue par dévant le Bailliagé d'Amiens, qui ardon- 
na l'inbumations ce qui fut exécuté judiciairement s 
malgré l'oppoñtion conftante du Curé., muni de l'ip- 
probation de l'Abbé de Machault, Evêque d'Europée 
fpartibus, Coadjuteur d'Amiens, & même de lF- 
véque de cette ville. Depuis, ce procès eft venu 
par #ppel au nouveau Tribunal, qui a fait Voir eh 
cite OCcalion combien il étojt voué’ aux prêtres: fl 
2 iNürmÉ là féntence des premiers juges , & leur à 
défendu de rendre 4 l'avenir de fémiblabtes ordontiari 
Ces, àc. À | 

5 Avril 1774. | 

Le Sr. Archier, cet Exempt de Robe ceutte, îm- 
pliqué dans la procédure de la Correlhondaice , & 
Condamné à 5 ins de banniffément, après avoir obe 
lénu un furfis, viebt d'obtenir des Lettres de rémiee 
ion, Il'paroît qu'on prendra fucceflivement le parti 
dé a douceur, vis-à-vis même des Contumax. C'eft 
Pour hé pas aigrir cés bonnés difpofitions du Minis- 
£re, à jufqu'à ce qu'elles foiént effectuées, que les 
Cryphées du Parti Parlementaire ont jugé plus pru- 


| nt de garder le filence; d’intérrompre le cours de 
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( 154) 


leurs brochures, & de ne pas méme -donner l'efy 
à des ouvrages déjà imprimés, tels que. les Mas. 
peouana. 

6 Avril. 1774. 

1! parolt un Arrêt du Confeil. du premier Avril 
1774, qui ordonne que les Rentes & Intérêts furle 
Tailles, gages, augmentations de gages, ci - devan) 
employés dans les Etats des charges des Recetiei 
générales des Finances & autres, feront payés à la! 
venir, & à compter du premier Janvier 1773, pui 
la Caiffe des arrérages à Paris, pour éviter la conf 


fon que cette comptabilité jette dans les premier@!} 


6. Avril 1774. 

MM. de Saluces ont Fait imprimer les moyens &l 
leur caufe contre MM. de Lar, qui leur difputen 
leur nom & leur état. Ils paroillent dans un fi gran 
jour, qu'on a tout lieu de croire que. non-feuk 
ment ils y feront maintenus, mais qu'il pou 
bien s’enfuivre que MM. de Lar gui ont adop} 
je nom de Saluces , 
au leur. | 
6 Avril 1774. | 

M. le Contrôleur général a réduit à fix les Rec, 
veurs de Capitation de la vie de Paris, & po 
exciter leur zele & leur ôter les occafons de fe ra 
lentir, il les a fait changer de quartier, 1l a don 
les ordres les plus précis pour que tout le mondef 
suementé proportionnellement.. Comme les Mil 
taires domiciliés à Paris, font obligés d'y payer k 
Cäpitition, la regle a toujours été de diminuer (a 
celle-ci la quotité de celle à laquelle ils font impol 
d leurs Corps, M, l'Abbé Terra a fait des difich 


feroient tenus de s'en ei | 
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és à cet égard: il y a eu des paroles vives entre 
ce Miniftre & celui de ‘la guerre, qui à pris fait & 
caufe pour les Militaires, & qui a poulfé la férmeré 
au point de dire à l'autre que cela né feroit pas, où 
que lui d’Aiguillon  perdroit fa place où la feroit 
serdre au Contrôleur général, Celui-ci a été obligé 
de céder. 
10 ÆAUril 1744. 

Extrait d'une Lettre de Rouen, du 6 Avril. La 
Déklaration du Roi concernant le rembourfémént des 
quittances de finance provenant de 4x liquidation des 
Offices du Parlement de Rouen, de la Cour des 
Comptes, Aides, Domaines & Finances de Norman- 
die, & des Siépes généraux de l'Amirau'é & des 
Eaux & Forêts de la Table de marbre établis près 
édit Parlement & autres [upprimés, eff du 22 Août 
de l'annéé derniere & datée de Compiégne: elle à 
été enrégiftrée au Confeil fupérieur de cetteviile le 


11 Oétobre fuivant. La totalité du prix de tous les 


dis Offices liquidés, s'éft trouvé monter à la fommé 
de 5,588,328 Livres, 11 fols, 8 deniers, & le paye- 
ment doit s'en effectuer, à commencer du rer Juilict 
1774, jufqu'au premier Juillet 1791. Le Roi y con 
tr'buera annuellement pour uné fomme de 360,070 
Livres, & les trois Généralités de Rouen, Cien & 
Alençon, fourniront pour lé furplus une fonime de 
120,090 Livres: ce qui produit la fomme de 450,000 
Livres par an. 

Le Pirlement de Rouen eft le rome liquidé; il ng 
s'agit plus que de ceux de Touloufe & de Dijon, 
dont on n’a pas encore les détails. 

 G6 
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û 10 Avril. | 

On dit que M. le Contrôleur général a fortement. 
à cœur deconfommer Ja conftruétion ‘du Louvre; 
qu'il viGtera par lui-même les travaux, qu'il piqueéra! 
de,tems en. tems les ouvriers, & qu'au moment où! 
l'on s'y attendra, le moins, em, éfpere Le voir Jur l'él 
chaffaud. 

11: Avril, 

On fait de quelle protettion , éclatante Madame k 
Comtefle Dubarri couvre. le: Sr. Dauberval. On4 
excité les regrets de cette Dame fur-la perte d'un tel! 
Danfeur, abimé de dettes &obligé de paffer en Rus | 
fie, ponr meurtre. ordre à.fes affairés, & profiter de 
la fortune confidérabic.que: lui.fait promettre 12 Sons 
veraine de ces contrées éloignées. En. effet, la Com 
telle s'eft: mife en tête de ne point perdre ‘un tell 
fujet, elle a fait calculer:la fomme dont il avoit be. 
foin pour faire face à fes affaires: on a trouvé 
quelle fe mantoït.à 50,009 Livres... En Conféquencé 
elle à fait dreflér un autre était de cottifation de li 
Cour... Elle a fair elle-même la quète, Proportion 
nement aux. facultés de chacun; on ne pouvoit Fi 
ner. moirs de cinq Louis, mais elle en exigeait quel: 
quefois dix, quinze, vingt, vingt-cinq &c, Al 
moyen de cette tournbre, la fomme a été bientôt | 
completté, & les regrets des amateurs commencent! 
à {e calmer, 

Un Seigneur a profité dé’ cette occfion pour ut! 
repré'euter qu'il n'avoitrien À lui refufer, qu'il feroie | 
Volontiérs lé facrifice qu’ellé exigéoit, mais qu'il lait 
faïfoit une repréfentation avant: c'eft que cette fom,/ 
me étoic déftinée "à foulagemert d'un pauvre Geÿ 
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tilhomme, Officier réformé, chargé dé famille, & 
qui-follicitoit vainement depuis plufieurs annévs une 
modique penfion, Pour preuve derce qu'il avançoit, 
il a préfenté à la Comtefle un Mémoire où tout éroit 
trés-détaillé ; il a ajouté qu'il ne ‘doutoit pas que fon 
humanité ne fût émue de ce qu’il Jui difoit, &qu'el- 
le n'appuyét ce Mémoire pour dédommager le fun 
pliant des-vingt-cinq Louis qu'il devait lui donner, 
& qu'elle l'obligeoit d'appliquer au: payement!ldes 
dettes du Sr. Dauberval.!, La Comteffe à fenti-toute 
la force d’une repréfentation faite en pareille circans 
france ; elle s'eft chargée de bonne grace du Mémoire; 
qui a eu un plein fuccés, comme cela devoit être, 
& qui vraifemblablement n’auroit pas été agréé fans 
cette tournure ingénieufe. | 
11 Ar 1774 

1} paroît qu'il y a une‘doüble intrigue À’ Ja Cow, 
pour fupptanter Madame Dubarri, L'une feroit de 
Hire un mariage de confcience:entreS, M,&.la Barôhe 
ne de Nicukerque, ci-devant Madame Pater, qui à 
de grandes prétentions , & telles qu'éllervient de 
hire difoudre fon marisge aveë M. Pater. L'autre 
plûs convenable, feroit de remarier le Roï avec-uñe 
irchiduchelte ; celle qui n’a poinc voulu d'époux, 
&a déclaré qu'elle ‘n'en prendroit point d'autre gre 
Roi de France.1 On veüt que Mudane Douife,:lé 
Chancelier &'Archevêque foient à lavrète du pre. 
mier, & que M+le Duc:d’Aiguillon foic à la tête dy 
fecond: 

12 Avril, 

La Déclrretion portant Réglement concertiant les 
Aiémoires à confulter, a été donnée à Verfilles 
G 7 
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obftacie ;1& quant à l’autre; son:affüresque les’chet 
de le: Mainufaëtures des Gobelins font -auffi des 4 
prélentations, : (ur l'inconvénient qui en réfulters! 
foit danssla difperfion des -eaux :de -leur petite 1h 
viererfoit dätis Ja qualités fâcheufecqh'elles! pont 
roient contraéler,c lFout cela prouve comment Mrs 
du nouveau Tribunal examinent-ayec foin.ce qu où 
leur envoye-de la-Cour, 

14" Aüril. 
Une: Ordonnance du: Roi > du:ro-de ce mois ; af! 
fichée à toutes les, portes-de l'Opéra &-dans l'intél 
rieur de ce fpéétacle ;-afige fortles amateurs &ueil 
paillards On entroit :cisdevant librement aux foyer 
des -Aëtrices, : avant &-penilapt les repréfentations! 
on les voyoit s'habiller: on jouifoit: de-tout-le coupl 
d'œil féduifant que :pouvoit préfenter leur: toilette 
& les:gens propres à l'impromptu. y pouvoient fa! 
re des coups: fourrés très: agrédblesst Cetre! con 
municition devient interdite aujourd’hui. -Ilieftééi 
fendu aux Direéteurs delaiffer fubffter un ufage! 
auf, contraire au, bon ordre: du frvice qu'à ’la?dé. 
cence aux mœurs;  & ces Demoifelles feront dé. 
fornia's. obligées, de rélerver-le-fpe@acle de leurs | 
charmes, fecrets pour le tête à téreavec leurs À mans, | 
Les prôneurs du Miniftere font-valoir ce Réglement 
comme une preuve qu'il s’oecune de tout ce qui peut 
































contribuer. à une .adminifttation fage +: & à main 





tenir. La vertu. 







14 AU]. | | 


On parle beaucoup d'u nouveau Livre, intitulé: 
ÆElimens deila Politique, is Recherches des vrais frire | 
Cipes GE l'Occonvmie faciale, On attribue ce Livre, 
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en 6 vol. in 80. à l'AbbéRaynal, l'auteur de l'His- 

toire Philofophique & Poliique. des. deux Indes. | 
Id ATis. | 

On a déjà parlé, des Mémoires outrageans du Sr. 
Pilot «de, la Coupe, Américain, contre fon ancien 
Profefleur l'Abbé Baflet: Ménoires. qui ont. été | 
lupprinés,. &c,. Cet-adverfaire-s'eft hâté de préve- 
nir le: Réglement: nouveau, ‘concernant les. Faétum 
dsparties, & en a publié un, où: il vienttoutrécems 
ent d'ou'rager dire@ement M. du Calle, fon Advers 
faire direët, & par contrecotip: cet ancien Profefleur 
de l'Univerfité, qui réclame & demande une répara- 
lion: & conclut à des peines graves. 

15 Avril. 

Ceux qui vivent dans l'intimité de M. le Chance: 
lier, aflurent à leurs amis intimes que la: fanté de 
ce Chef de la Magiftrature continue à être en très 
2 grand danger, & qu'il pourroit bien être mort avant 
1: mois: ils veulent que l'humeur cancéreufe repers 
| cutée dans le fang' ait attaqué les parties nobles: - Ils 
| ajoutent que ce. Miniftre n'ignore pas le danger où 
Lileft, mais fait toujours bonne contenance, & low. 
tient cet événement en philofophe &'en héros. 

15 Avril 1774. 

L'emprunt viager de Hollande, qui n'avoit été ou- 
NET Que pour un million de rentes, ‘continues fe 
[monte aujourd'hui, calcul: faits à cinq millions de 

IEnteS ,: C'eft-4-dire qu'il a ‘été touché au Tréfor 
Royal en argent & papiers plus dé:50,005 000 Li. 


| Vrés de Capitaux, & cette fureur he fait qu'augs 
Meter, 
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15 Avril. 

Le +8 lé nouveau Tribunal, Grand'Chambret|. 
Tournelle affemblées , a--enrégiftré une autre Dé}: 
claration du Roi, donnéé’à Fortainébleau le 20 080) 
bre dernièr , en interprétation de l'Edir du mois dif 
Février 1771 portant Réglement pour la Procédure). 

17 Avril 1774 T")| ? 

Le fermon de M. l'Abbé de Beauvais, le nous 
Evêque deiSenez , préché Is Jeudi-Saint, ‘a fait 
plus forte impreMon. ,1l:rouloit: fun-une opnotitiol 
entre la vie-oifive & inutile des Riches & laswi 
attive & urie : des Pauvres,’ : L'Oraveur ertrôitul 
cette occañon dans:une peinture pathé:ique dés mi 
fsres du peuple, 6 par un-tour oratoire annonçol 
pouvoîr IS faire'mieux que perfonne ; puifque li) 
méme fortoit de cette clalle, 

il rappelloit au Roi l’époque :de fa maladie dt 
Metz, circonftance la plus glorieufe de fa vie ; pui 
que c'eft:celle ‘où l'amovx de fon Peuple pour fapet 
fonne facrée ‘s'eft. manifefté à fon:plus Haut: dépit 
Ji ne-luia pas diffimulé que cet amour s'afFoiblifioik| 
que l& Peuple, accablé de fublides, ne pouvoit pla} 
que gémir [ur fes propresimaux : il. a: fait fentiroai] 
Monarque que, quoique fur:le Trône, il avoit di 
amis fans doute & étôit. digne! d'en avoir, mais qi 
fon meilleur ami devoit! être fon, Peuple :: enfnell 
l'a exhorté à ne point s'en fier aveuglement pol 
Yadminittration, de fon Royaume aux confeils deulé 
Miuiftres, trop: fouvent intérellés. à. le trompé} 
mais à pe s'en rapporter qu'à lui-même, à (il 
cœur, à l'expérience d'un regne de plus d'un del 
fiecie, | 
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Le Roi n’a pointiété mécontent de cette hardieffe 
Jvangélique ; -il atrès bien accueilli -le Prédicateur, 
lg jui:a rappelé l'engagement qu'il avoir pris de 
précher devant S. M. le Carême:-de 1776: engafes 
ment qu'il l& fommoitide remplir, & ajouté S. M, en 
Prant, quoiqu'Evêque. | 
| Ce Prélat, fils d'un chapelier, & neveu, comme 
Don a dit, du Garde descArchives du Clergé ,- s'ac- 
| quiert la plus grande confidération, en rempliffant ainfi 
fon Miniftere avec le:zele intrépide des: premiers 

Apôtrés. : En général, ikeft-vu de mauvais. œil par 
| nos Evêques ; qui prétendent qu'on ne doit aggreger 
Dileurs Corps que: des gens de qualité, C'eft: l'Ar. 
thévêque de Paris, l'Evêque de Noyon & l'Evêque 
| de Beauvais, qui ont-porté fortement cet Abbé, à 
ont forcé: Ja main à l'Archevêque de KRheims, aufli 
L imbu des mêmes préjugés: ils ont été obligés d’em- 
À ployer l'auvorité de la famille Royaie. 

17 Avril. NIrme 
} On parle beaucoup d'un difcours la à la Séance 
| publique de l'Académie des Belles Lettres, tenue 
Me ro de ce mois pour. la rentrée dePiques; c'efl 
in Mémoire qu'a communiqué, à l'afemblée M. le 
Peau undes Membres de cette doéte Compagnis, 
1} snommé pour fon patriotifme.r. C'eft. le. 23e. fer. 
| vint de fuite. & de clôture à ceux qu'il compofe. de- 
puis longrens Jur la Légion Romaine, Celui-ci rouls 
| fur les Fivres Éé les. Vauriers :. il y traits de. la, nour. 
1 titure des Soldats Légionnaires, Après-une diltinétion 
nette, précile, lumineufe, des différentes efpeces de 
dfubalternes qui compofoient, cette partie. des, armées, 
iltait voir comment depuis l'Empereur, c'eft-à-dire, 
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16 Général, “jufqu'au dernier gdujat, toût s'eForéil 
de s'enrichir de'!l& fubftance du malheureux ‘folle 
de l'écorner, dela détériorer. ! Ce ‘détail ca affa 

un-paralele: f°-fenfible avec cé quinfepañle dé 
DOuS, que les fpeétareurs ont fortement applaudidl 
lhcrivain, Il a cité un paflage d'une Ordonnal 
de Falentinien, qui vouloït que dans la fourniturédif 
leds, pour Iesitroupes , -6n-fit d'ébord pafler less 
mauvais grains, & qu'au cas qu'ils fuffent trop paie 

pour‘ne pas exciter des mürmures;: des plaintes 
peut-être des !révoltés |}-on eût Au moins oi él 
tromper le’ foldat & de mélanger la: farine! dat pli 
déteftable avec la bonne. 10e qui reffeinble bell 
coup à nos leds d'ordonnance. “aujourd'hui. M k 
foulevé l'indigniation contre ce méchant Prince, ù 
préféroit ainfi de remplir foh Fifc à conferver Jai 
de fes fujets: & l'on à denouveau battu des maint@t 
faifi la reffemblance de cet ancien téms avec l'adui® 
niftration actuelle. 1 P 
| T8 Æoril. Ë 
On raconte- que M. PAbbé Térrai, -Contrôlemt 
général des finances , allant le jour de Pâques af 
campagne , & n'ayant pu faire dire-la meffetché \ 
lui à caufe de Ja folemnié du jour, lavoir entetill 
due én route à Vaienton} oùril: avoit afiftér al 

grand'mefle, pendant legüelle : il âvoit ‘beaucoif 

caulé ; ce qui avôit fort fcandalifé le euré : que celui 
ci étant monté en chaire pour fire fan prône, .avoilp 
à fon tour prêché fur l'irrévérence dans ‘le Jiéu fainfé 
& avoit daubé d'une façon fenlible fur le Miniftralq 
Que le Contrôleur général piqué avoit fait exilerall 
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sitontlort l'Amaurÿ ledit-curé, Cette anecdote mérite 
aléonfitmation. 
Ta | 18 Aoril, 
Indépendamment des dificultés reconnues, où pour 
F mieux dire de l'impofibilité confirmée de transférer 
nilHôtel-Dieu aux hôpitaux défignés fur les Lettres 
wipiteutes, il en naît une autre de là part du Chapi- 
plêtre de Notre-Dame, qui, ayant Ja diréétion fpirituel. 
Wtle & de difcipline de cette maifon, prétend qu'on 
sine peut la Changèr fans fon aveu!’ Il ef vrai que 
dufqu'ici ce Corps n’a fait aucune oppofition à d'en. 
ésilrement que M. FArchevêéque de Paris ‘a gagné! 
sale plus grande partie des voix: il a fort à cœur l'£ 
(lÉbignement de cet hôpital, tant à caufe de Ja falue 
ABrité qu'il procurera à fon Palais Epilcopal, & de 
fi gaîté qui doit y en réfulter,; en ce que lés bâti- 
smens abattus lé découvrirent beaucoup mieus; qu'en. 
gitore plus, pour envahir cette jurifdiétion, qu'il eft! 
(rrefqu'impofible que le Chapitre conferve dans un 
grand éloignement. Maïs cette affaire eft de pature 
ae, que l'oppoñtion d'un {ul oblige de juger Îa 
doitéltätion, & plufieurs Chanoiïnes très zélés pour 
éllionneur de 14 Compagnie, fe dipofent à former 
HU appel comme d'abus. 
fl 19 Avril 1774. 
ip Un des plus grands Seigneurs’ de Pologne, 1e Prin. 
uite dé Czartoriski, vient d'éprouver Une 4faire des 
niplus défagréables pair la furprife faite à la Juftice : 
MAGIE n'a pas heurenfement eu les fuites ficheufes 
quon s'écoit propofées. Un Polonoïis, abufaht du 
ire apparent d'une créance de prés de cent mille 
“us, qui n'étoit exigible qu'en Pologne, par fubtie 
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lité.s'eft préfenté. aw Châtelet, & violant toutes 
regles,y a obtenu une Sentence par Corps,..qu 
été fiunifiée, & au moment même les Gardes à 
Commerce fe font-mis en état de l'exécuter ,: Éauk 
de payement, : Mais le Prince de, Czarcoriski ayis 


HE 'udl it 


demandé quelques heures -de-répit, a. eu. recours 

fon Banquier, qui.a fur le.champ dépofé toutes 

fomme,.. dès .qu'il a été.averti, Ce Prince reyia 

aujourd'hui.fur cette ,Sentence. furprile ; :&. deman 

la punition. de! l'Huiflier;qui..a 0{é.mettre. Gans.il 

exploit qu'il avoit.fignifié.à perfonne... A eft;en pt 
fon, &-fera-très févérement puni. . On avoit out 

toute cette manœuvre, dans. le tems. de Päqui 

pour. Ôter la reflource de l'appel de la fufpeni 

de l'exécution qu'on s'étoit propolé de faire. 

Il faut obferver que le Prince de. Czartoriski@ 
parent de M. le Dauphin, par feue Madame la Ds 

phine, 
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| 20 Avril. 
On a parlé de l'aFaire des freres Michelin cont 


Me. Gerbier. On a dit que Me. Linguet s'en ét! 


chargé, mais l’impolibilité où eft cet Avocat R 
= plaider, leur a té leur défenfeur. Par une délicat}! 
Ë {e abuñve, aucun des autres célebres confrerés “à 
L Gerbier n'a voulu {8 charger de leur caufe con Ê 
i; lui, - Un militaire, nommé le Baron de Toufli 
k anciennement Avocat, a été indigné de cette ligit 
2, il s'eft préfenté pour prendre la place de Lingu 
à & dépofant le cafque pour le bonnet-quarré. il dot! 
È plaider demain, Beaucoup de gens fe difpofenti 
ë aller, s'imaginant qu'il y a un deflous de cartés,l 
. 
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| qu'il pourroit bien prêter fon organe à Linguet & 
Ldsbiter fon plaidoyer. 
ar Auril. 

M. le Msrquis de Chambonas, Câpitaine de Ca- 
Lyalerie, doit époufer Mile. de Langeac', dont le maria, 
Put avoit déjà été arrêté avec M, de Ste, Hérmine. 
Onne fait fi celui-ci né manquéta pas encore. Une 
partie. de la famille dû mari s’y oppofe, entrautres 
à le Maréchal dé Biron, quia déclaré fa répugnance 
d d'une maniere non équivoque. Madame là Comtefle 

diRoure, fa niece, lui étant venue préfenter lame: 
M & le futur qui a l'hoñnebr de luï appartenir,rle 

Maréchal a Fait vénir fon Suite, & en leurprélence 
lüia dit: Souveneë-vous bien que toutes Jes fois que 
Monfieur € Maädame viendront ici, je n'y juis pas 
four ‘eux. Un ordre fignihé d'une façon auffi inful: 
Quant, eft ne improbation trop caraétérifée pour n'a- 
| voir pas produit lé plus grand effet. 

1 Aurél, 

Oh parlé de faire aller aux eaux Madame la: Com- 
ef Dubarri, voyagé qui s'interprète de différentes 
hcons., Les uns le régarderoient comme une dilgra. 
ce, d’autres comme un repos néceffaire: SM. l'uc- | 
guble de careffes fi continues, ft réitéréés, fi fatiguan- | 
ks, qu'elle ne’ peut que défirer du relâche. ll 

29 Ari. (1 
1 Extrait d'une Lettre de Pau du 'r0 Avril. Notre | 
Aeebe à a Eu üntpoment de fermentation, én voici 
216 lujet. M.dé lordeu, frere du célebre Médecin de 
fc nom & Subftitut du Procureur général du tèms de | 
l'ancien Parlement, lors des démiflions en 1765 n'a. | 
Noit point diffimulé fa façon de penfer : : fans donncr 
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la fienne, il s'étoit totlement abfkenu de fes fon 
tions, s'étoit même abfenté de la ville, & depil 
lors réfidoit, à Paris. Cependant il à mis de l'ef 
dans fon vin, & revenu de ce zele trop funels! 
il ne s'eft point refufé aux démarches de fon fe 
qui, Médecin de Madame la Comteffe. Dubarri, 
emenc obtenu du Chancelier que l'ancien Si 


acil 
Er fût promu à une place de Confeiller, Lan 


ination venue au Parlement, les Chambres fe [oil 
affenblées & le Sr. de Bordeu a été réfufé unanime} 
Le Chef fuprème de Ja Juftice a été pig 


ment. i 
j a fait entendre au Député dé la Compagniel 


Paris, qu'elle fe mettoit dans le cas de recevoir un} 
injondtion bumillante Celui-ci a manœuvré en cof 
féauence : on a trouvé le mezzo termine, de faire al 
ler le fujet fur le lieu, de lui faire faire lés vi 4 
d'ufage, les follicitations, remplir toutes les cer 
monies préalables, dans la fuppofition que fon él 
clufion. ne pouvait venir que de cette omiflion; 
rejettant ainfi (ur cette cau e le premier refus h 
Compagnie a cu, fans fe compromettre, pouYol 
venir à une feconde aflémbice, & il a été élu. 
23 Avril, 

Extrait d'une Lettre de Pau du 75 Avril... 
Le Parlement un peu mortiüé d'avoir été obligé 
revenir fur: [ES pas, & d'adopter M. de Bordeu pal 
mi fes membres, a pris fa revanche, & a empiét 
fur les bornes circonfcrites à fan droit d'élection. 1] 
y avoit 4 places vacants : fuivant l'Edit de récré 
lon, la Compagnie a droit de choifir trois fujets \} 
de-les préfenter au Roi, qui donne fon approbatiot 
à l'un des trois. Il ÿ avoit onze candidats : il a pros 


fé, 


| 


| 
| 
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fité de cette eircorftance pour n'en nommer qu'un 
à chaque place, fous prétexte qu'il en auroit:fàllu 
au moins douze pour fatisfairé fuccéfMivement l'étec. 
tion, Quoiqu'il en foit, il s’eft-conrenté de les 
propofer ainfi à M. le Chancelier ; & celui-ci, fatisfait 
de la docilité de cette Cour, a bien voulu ne pas 
chicaner, & a fait egréer au Roi les quatre fujets 
élus, 
| 24 Avril 1774: 

Le chèteau que fe fait élever Madame 1: Comteffe 
Dubarri dans l'avenue de Verfailles, 4° côré’de læ 


L maifon de Binet qu'elle a achetée, s'avañce, & fera 
» conftruite pour le retour de Fontainebleau de cette 


année. lle y:doit établir un aumônier én titre : & 


beaucoup de prêtres, de curés de ca npagne, d'abbés 
de cour, :briguent cet honneur. 
24 Avril. 

On écrit. de Londres que le Sr, de Beaumarchais 


| ft en Angleterre, où il eft chargé d'une Hiffion fe: 


certe, enforte qu'il doit inceffamment retourner & 


h Verfailles, 


25 AÆAuril, 
On cite un trait du Marquis de Monteÿnard, qui 


| hit honneur aux: fentimens de cet Ly-Secrétaire d'E- 


Ut, & prouve qu'il a les qualités du cœur. il n'a 


Las celles du génie. Sur la fin de fonadminifiration 
{ilavoit promis une grace que fa chûte l'avoir empê. 


ché de réalifer.. I: n'a pas craint de devenir fuppliant 


Lvis-d-vis-de fon ennemi, & il a préfenté un Mémoire 


à 


1 





IL Zome PF. H 


qau Duc d'Aiguillon, pour le prier de dégager fa pä- 


roles, Celui-ci y a aquiefcé &-a accordé ce qu'avoit 
Piomis fon prédécefeur. 
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PTE 26 Avril, 

Extrait d'une Léttre de Nancy du 18 Avril. 
Une Déclaration du Roï-concernant les droits dt 
Sceau. &,de Tabellionnage dans les Duchés de Lai 
raine,& de Bar, donnée à Verfäilles le 22 Nova 
bre 1772, & qui ne commence à reffortir fon ef 
que depuis fon enrégiftrement au Parlement dePk 
ris, 16 22 Mars 1774, toutes les Chambres affen 
biées, jette l'allirme-dans ce. pays-ci, par les difpol 
fitions três/prochaines qu’elle annonce de la partit 
M. l'Ahhé Terrai, de travailler -ces Provinces enf 
nance comme toutes les autres du Royaüme. : L'a 
icle le plus effrayant eft le premier, par lequel 
fous prérexte. d'établir J'uniformité-derces droits, 4 
4: fait révoquer à,S, M. tous! les-dons, concefoi 
ou enpageiens qui ont:été faits précédemment 
ces droits, fauf à pourvoir à l'indemnité de ceux dé 
aliénataires , ou.‘engägiftes,  dontula poflefion rat 
CL reconnue. valable. & légitime. | 
, Le Parlewient, dans fon enrégifirement, a: mis:t# 
modifications, pour briler autant qu'il pourroitl# 
cratieurs dé ces droits; mais-on connoic l'inpuiffa 
çe de ce Tribunal. Il porte: A la charge, 10. Que 
conformité des ufages anciennement-établis dans là 
Duchés de Lorraine &de Bar, l&reconnus par l 


même Déclaration les droits d'infinuarion &.de ce | 


tieme dénier, ne pourront -en aucun temss & (oi 
quelque prétexte que ce fo't, y être introduits, 20./Qé 
dans ladifpoñirion de l'article 1er, neferont pas coil 


pris les Seigneurs & autres, qui, d'après les vérificn! 


tions faites en exécuvion de l'Arrêt du Confeil dE 


du 16 Novembre 1767, ont été maintenus dans # 
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jouilfance des dro'ts de Sceau & de Tabellionnages 
fur une poflelion établie de tout tes, avant l'ho: 


} mologation des Coutumes de Lorraine, &c. 20. Que 


tous aétes tranflatifs d'ufufruit, d'immeubles, ne paye. 
sont lés droits du Sceau, fuivant l’article $, que fur 
le pied.de la moitié du prix des fonds, s'il eft fixe 
&certain, finon (ur le pied de l'évaluation qui en 
fera faite, à railon de la moitié de la valeur des 
biens. 40, Que Îes dIBOHEORS de l'article 72 auront 
leur effet, quand même les quirtances repréfentéés 
du payement des à comptes feroient pallées foûs ff. 
gnature privée. 59, Qüe le Contenu de Particle 74 
ne pourra autorifer les aétes & contrats de nonobftant, 
lefquels continueront d'être prohibés, conformément 
äl'Ordonnance du 8 Mars 1729, en ce qui concer- 
ne-les contrats de vente d'immeubles. 67. Que les 
peines d'amende & du payement.du double dioït, pro. 


} noncées par.les articles 93. & 101, ne féront encou. 


rues que pour fait d'infidélité & de récelé dans les 
Déclarations qu'il. échera de donner à l'adjudicatai- 
re général des Fermes, fauf à lui, dans [e cas où il 


croira ne devoir pas s'en rapporter aux eftimatione 
qui lui feront fournies, à {e pourvoir en nomination 


d'Experts , dont. les frais refleront à fa charge, fi l'Exe 
pertile eft conforme aux.eftimations; .&-à c:lle des 


parties, f les mêmes eftimations (ont trouvées dé. 


railonnables : &..en outre fans approbation des diffé. 
rés Arrêts du Confeil, relatifs à la percept on des 
droits énoncés en ladite Déclaration ,.ron revétus de 
Lettres patentes, dûment enrégiitrées, &c. 

06. Aurtl 1774. 
“Le:-nouveau, Tribunal a enrégiftré le 28 Mrs 
2 , 
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dernier, des Lettres patentes, données à Verfaills 
le ser Septembre 1773, portant ratification d'une 
convention conclue entre S. M. & les Ecats Générautl 
des Provinces Unies, pour l'exemption rÉcip} ts 
du Droit d'Aubaine. 

Le 13 Avril, il a enrégiftré, toutes les Chambre 
aliemblées, une Déclaration du Roï, dornée à Vét 
xailles le 12 Décembre dernier, portant prorogatiol 
pour fix années, qui commencer ont au 1€r AOÛT 1774; 
de différens droits en faveur de l'Hôpital général 
des Enfans-trouvés, continués & établis par la Dé 
claration du 26 Juillet 1771. 

Le même jour, & de la même maniere, il a @ 
régiftré des Lettres patentes du Roi, pour le Cot 
vent & Collége des Freres Précheurs de la ruest 
Jacques à Paris, qui portent approbation d'un BK 
du Pape, du 15 Février, par lequel ledit Couveit 
et founis à la jurifdiétion immédiate du Général dk 
dit Ordre, pour tré par lui régi & gouverné [uivai 
jes principes établis pour l'admimftration du Novice 
da même Ordre, dans ladite ville; & qui célési 
en même tems les Archevêque d'Arles & Evéquer 
Meïux, en qualité de Commit'a res du St. Siege, pol 
procéder à Ra fixation de fa Conventualité dans: led 
Couvent-College, & y établir ün Régime égalemen 
elfentiel au maintien de la répularité, au progrès 
“études, à la Confervation du temporel. 

L'énrégiftrément porte: Sans approbation Ré®} ! 
”, moins des claufes infolités, intérées audit Bref, 
n à la charge que le Prieur dudit Collége fera chol 
par le Général de l'Orüre, fur la préfentation 
, lui fera faite par le Chapitre Conventuel deu 
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n-fujets, lefquels auront été préalablement élus en 
w» la forme ordinaire: qu'aprés que le. nombre dés 
1 Conventuels aura: été fixé en exécution dudit 
» Bref, vacances arrivant d'aucunes. dellites placés 
, de Conventuel, la Province dont dépendra la pla- 
nc, préfentera trois, fujets au Général, qui en 
» nommeéra un pour remplir ladite place. Que Je 
Régime ordinaire de maïfon continuera d'apparte. 
, nir auxdits Prieur & Conventuels, & que le Géné- 
» fal ne pourra y exercer fon autorité, que confor- 
» mément aux Loix &:aux Maximes reçues dans le 
n Royaume, fuivant l'Arrêt de ce jour, &c.” : 
27 Avril. | 
On parle heaucoup. d'une conteftation furvenne 
déns une affemblée des Grands Officiers des Ordres 
Royaux & Militaires de St, Lazare de Jérufaiem & 
Holpitaliers de Notre Dame.du Mont Carmel, entre 
Me Marquis-de Paulmy,  Chancelier & Gurde des 
dceaux dudit: Ordre, & le Sr. Mesnard de Chouzy, 
Procureur général. : On prétend que la querelle’ a 
été vive entre ces deux officiers, & le premier fi mé- 
content des propos infolens du fecond, qu'il en a 
porté Rs plaintes à M. le Comte de Provence, 


| 1Grand' Maître & Chef général, On ajoute que celui. 


ci, pour punir: le Sr. Meësnard.. a fait fupprimer la 


| charge de Procureur-général. -C'eft,un.Bras droit du 


petit Saïñt , grand adminiftrateur-de Lettres de cachet, 


‘brand fauteur du Defpotifme,: conféquemment fort 


méprifé, fort détefté. Ce qui rend rout le monde 
aile de lui voir efluyer une telle humiliation. 
27 Avril. | 
On:ne doute plus’ depuis longtems , du mariage de 
EH 3 
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M. le Duc d'Orléans avec Matare de Monteñon, 
on en éft für plus que jamais per la réconciliation 
qui vient de s’opérer entre M. le Duc de Chartr 
& lon pere. C'eft' lé curé de S: Euffache qui à r] 
ais l'union dans la famille, & ce qui ajoute une ch 
titude encore plus grande, c'elt l'édification génér 
le qui a réfulté dans le Public de voir M: le Di 
d'Orléans faire fes Pâques; ce qui ne lui étoit afrii 
depuis longtems, & ce qui n'auroit pu avoir lieu { 
& A elt'continué à vivre dans le defordre & fcan 


faleufemert.: On efpere que cette femme ambitiey 
fe le voyant frufirée dans fes éfpérances d'êtré dé 











clarée par le Roi Duchefle d'Orléans, va reve | 


‘aux Rotimens patrioriques, & exciterà le Prince, foi 
Epoux, à quelque cotp d'éclat pour le tétabliffement 
de l'ancienne Magiftraturé” SU 





07 dudit. L.: 


Quoique le Sr: Linguet aft fait répandre depuil 
quelque |temis par des émilfaires le bruit :qu'il ajloi, 
reparoître au Palais, qu'il forimeroït oppofition 1 
l'Arrét rendu contre lui per le nouve:u Tribunal, 
que cefui-ci étoit convenu de le recevoir oppofant| 


à Le. 


qu'on oublieroit lepaflé ; & qu'il ne (eroit: pli : 


quéflion de fon exclufion,, les bruits ne: fe réalifeil 
pas, & le or. Liñgeuetrefte dans le filence.7. | 

Le Public seit defabufé fur. l'Orateür-Militaire, 
qui a vovlu plaider en faveur des freres Miche 
Ai s'éneft très mal tiré; & l'on ne peuticroire cuil 
ait eù du Linguct dans ce qu'il atdin : Les frérè 
Michelin ont perdu, & la fentence. du Châtelet 
été confirmée, | 
Malgré ce’wiémphe le Sr: Gerbier n'eft pas' da 


Ben Se um Fr 
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mn fon afficttes, il fent que la diatribé ds fon confrefer 





| | 
ü || 
| 


porté uogrfurieufe atteints à fa réputation, ilcen gé 
mit dans l'intimité de l'amitié, &:convient qu'il mie 


) grandstort &e reparoître au Palais depuis la difpers 
+ fion du Parlement, : 


29 Avril 

Le Sr. Dquberval n'a pas manqué de témoigner @ 
reconnaiflance envers Madame la Comteffe Duharris 
dans une Lettre. encore fort rare ; mais dont il tranf 
pire des copies: On y remarque la même aifances 
lxmême familiarité, qu'on a déja trouvée dns celle 
qu'il Idi a ,écrits en faveur du-martage .que cette 
Dame wouloit faire -du Danfeur avec Mademoifelle 


| Dubois. Cette nouvelle Epttre fur, la Quête qu 


liluitre protectrice, vouluit fuire en faveur de cet 


) hommé ditalent, ef conçue: ainf: 


Lettre du Sr, Dauberval ; Dañfeur de l'Ojérs 4 Via 


| Mamie la Comte(Je Dubarri ; ew-rémeréiment de la Quéte 


qu'éllela bièn voulu faire à la Cour pour le payement 
desiDéttés de.cet: biftrion. | 
» QuéLLesoblisations ne vous ai-je pas, Madame 


| &comment les reconnoitre ? Inveiti, couvert, acc 
blé de vos bienfaits, je viens d'éprouver devotre 
| part une faveur unique, & dont il n’elt aucun. exem- 


ple en France à l'égard d'on fimple bommeà talenr 


t| J'érois abimé de dettes: |'inconduite-trep ordinaie 
ns notre état, ladiflipation dans diquelle nous. vis 


vons, le-lüxe où nous entriine la foc'été brillanté 
qui nous recherche, le gros jeu, devepu un hefoin 
bénéral, étoient les caules néturelles demo dérans 
sement ; cela me donnoic peu de droit à l'indulgeice 


gi) Publique. Auf tourmenté pas mes créanciers, be 
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fachanñt: comment les fatisfaire, j'avois pris levpai 
de m'expatrier, d'aller em Ruflie où l’on m'appé 
bit, & dont le ciek, tout rigoureux qu'il (ait, a 
roit eu pour moi moins d'inc'émence,.  Vousma 
vez point voulu, Madame, qu'une: cerre étranpé 
te s'enrichit d'une perte bien foible fans doute, 
& que vous avez daigné exagérer: vous avez pté 
tendu qu'il feroit honteux que pour 50,000 Liv 
en. laiffàc partir un Danfeur aufi précieux (ce Soil 
vos termes, & je rougirois de les rapporter fi d'œ 
pouroit être modefte, honoré d'un fufFrage comm 
le vôtre); mais ce qui feroit tourner une tête plu 
forte que la micane, ceft votre empreffement pol 
faire participer la Cour entiere au rétabliffemen 
de ma fortune. Aflurement vous pouviez feuk 
me fauver du naufrage: ç'eûc été un filet d'eau& 
chippé d'un grand fleuve :: il eût été plus doll 
pour) mon.cœuwr de n'avoir qu'une proteétrice.. Qu 
dis-je? Je n'en ai qu'une en efFet, & c'eft à vois 
que je dois rapporter les bontés de tant d'illuftre 
perfonnages. Vous avez prétendu que tous étant mé 
admirateurs, devoient concourir à me garder: vol 
avez établi une foufcription, & vous fembliez n'où 
vrir votre porte qu'en proportion du zele qu'on mél 
toit à s’y infcrire.. C'évoit une véritable taxe doi! 
vous gréviez ceux qui venoient vous rendre 160 
hommages. : Autrefois, Madame [a Marquife di) 
Pompadour, cette femine charmante, qui vous adé! 
vancée dans la carriere brillante où vous entrez, qi 
les arts ont rendu immortelle, parce qu'elle les’ 


toujours accueillis & foutenus, fit faire une lotrerié) 
pou! | 
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pour Geliotte (1).0on a donné des Bals pour Grand- 
val (2), une repréfentation pour .Molé. (3) grands 
hommes, infiniment fupérieurs, à moi, & par leur ta. 
lent & par l'excellence à laquelle ils l'ont porté. 11 
vous étoit rélervé, Madame, d'envifager ma perte 
comme une calamité générale, & d'avoir -recours 
pour me conferver à un de ces impôts extraordipai- 
res que le Patriotifme allarmé s'empreffe de payer à 
J'énvi.…. Mon dévouement plus abfolu. que jamais a 


“wos amufemens eft la feule maniere dont je puifle 


vous témoigner ina reconnoiflance, C'eft aux. artis- 
tes, c'eft aux gens de lettres à vous célébrer n'us 
dignement. . Qu'eft-ce que le génié ne doit pas: at- 
tendre d'une Divinité auf tutélairé, fi vous diienez 
faire tant de chofes à l'égard d'un homme à taiene, 
uniquement recommandable par le bonheur qu’il-a 
de contribuer à vos plailirs? Déjà la Peinture; la 
Sculpture, la Gravure, fe font difputé la gloire de 
tranfinettre à l'Europe étonnée les graces féduifan- 
tes de votre figures déja les Mufes vous ont cou- 
ronnée de leurs gunlandes 5 déja le Patriarche de 
la Littérature, le Prince de nos Poëîres & de ros- 
Philofophes, le Vieillard de Ferney, s'eft abaïffélà 
vos genoux (4) & vous a en fa perfonne #enchr les 
adorations & du Parnaffe & du Portique. Puiffe fon: 
exemple encourager ceux dont Îe réfpeét captivoit la: 


SAR - nue 











(1): Angien Chanteur de l'Opéra: 
(2) Ancien Aëteur de la Comédie Françoile.. 
(3) Acteur aftuel de la Comédie Françnile, 
(4) On connoft la Lerrre de M. de Voitaire à Madame Ih 
Comtelle Dubarri, quia paru l’énnéé dernieres 
H 5, 








a mm = th sh 

























(‘178 ) 


langue | ‘qu'il s'éleve un concert général de v& 
loëangés, & que ‘le fcéptre des Atts & de Ja Phil! 
fophie, tombé des mains de la Marquife adorable 
qu'ils p'eurent encore, paffe dans vos'mains & leu 
rende en vous uné aire Minerve!” | 

»» Je fuis avec un profond ns &c." 

Paris cé ‘10 AVTIL 17747 
29 Avril. 

Les affaires de M4 16 Duc d'Orléans, outre lé 
coups que l'abbé Térraï a portés à la fortune de « 
Princé, fe trouvent dérangées encore par les Ban 
queroutes dé différents marchands dé Bois. Le Cor! 
feil de S. A.-a procédé derniérement aux moyens. dt 
réparer ce déficit : on a d'abord fupprimé les -penfoti 
des anciens DoMméftiques, c'efl-ä-dire, celles qui f 
faifoient peut-être depuis un liécle aux Enfans, pé 
tits- Ænfans & srriere-petits-Enfans degens : qui 
voient étre autrefois au ferviceide Monsiecr, fref 
du Roi Louis XIV ,séutige de Ja branche d'Oriéai! 
adtuelle; ce qui Érôit abuff} : On ra: auf retranch! 
quelque chofe aux gages de certains domeftiques: | 

Ce Prince 4 Eù en paitie fatisfaGtion fur ks cbjel 
de fa conteftation avec lé Contrôleur général, mal ” 


mon fur tout, 


29 April 

Le: mariige..de Madémoïifelle’ ‘de: l'Epinaffe @ 
Langeac avec le Marquis de Chambonas a été re! 
tard M. l'Archevêque n'a point voulu donner 4 
difpenfes de bans, À raifon: dela répugninee qu'uné 
partie de la famille . mari témôignoit pour “Cl 
jymen : il a fallu fubir là formalité de la publicatiol 
des trois bans, Le Gad foxme ung conteftationsplut 
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férienfe, (ur VExtrait Baptiltaire & la légitimité de 
l'enfant: maison follicité un ‘Arrêt du nouveau Tri 
bunal pour la lever... 

| no Avril. 

Lx finguliérer-&ridicu'e conteftition mne entre 
f'Archevêque:de Lyon d’une part & le Ch:pitré de 
l'aitre, à l'occafon del'impreffion du nouveru Rré- 
viaire, ne finit pas & continue à bouleverfer cet- 
te ville. : Le Prélat: répand aujourd’hui: un :gros 
Fatlum , fous le titre dé Mémoire pour le Syrdic dt 
Clergé du Diocefe de Lyon contre les Doyen, 1Chanoë. 
des €? Chapitre de l'Eglile, Comtes de Lyon, %e: où 
établitien bref que. la/caufe du Chapitre eft égale 
ment infoutenable& dans le fonds & dans la forme, 
fque tout ce que contient fon Mémoire en .m:xt- 
mes en faits & en imputations, eft ou cont:adiétoire,, 
ou faux ,-où dénâturé: 

L'article du cha t:par-cœur, dont ces Chésalies 
fonc fi: jaloux, fournit matiere à une digreflion plais 
fante, dans laquelle on prétend qu'ilsiie :defirent da 
conferver que pour-fe maintenir: dans la douce habt- 
tude de ne point chantér du tout; puifqu'au moyen 


- de cet ufage, les Chanoïnes Comtes, qui ont la mé- 


moire tré mavaife, faute de pouvoir. ÿ Ctisfaire, 
font réduits à Faire un:perfonnage muet däns leurs 
ftalles. 

Ce Mémoire eft appuyé du Trbléou € Prouves 
des révolutions qu'ont éprouvé dans l'Eglile. Prima 
tialé, où ‘par le fait du Chipire, ou de fon rgré- 
ment, lé culre extérieur, les rits, les uf:ges, “les 
cérémonies & les livrés lichurgiques:; cé qui cos 
édit le. nie re des Chanoïines,. Hveft: très-favanés 
H 6 
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il fait honneur à‘l'érudition de M: de Montazet} | 


dont: il eff vraifemblablement l’onvrage, 
30 Avril, 
Lundi dernier S. M: qui étoit à Trianon, chaîi 


en voiture, ce qui fait préfumer  qu'Elle fe fentoit 


déjà incommouées : le mardi Elle ne chafla point, & 


mangea beaucoup, contre fon ordinaire quand Ellel 










pe faifoit point d'exercice. Après fouper, Elle ft! 


un piquet tête-à-tête lavec M. le Duc: d'Orléans, 
partie qu'Elle aime. Elle fe trouva mal dans la nuit. 


Elle eut des vomiffemers ,.& fon état fut affezinl 


quiétant pour ne La point trañfporter. le. mercredi, 


Le jeudi Elle je trouva mieux, & revint à Verfail| 


les dans fa robe de chambre. Le foir il lui prit-de 


Ja fievre ; Elle eut mal dla tête. Ces acciders: ayant 


continué, Elle.a été faïgnée. vendredi, deux fois. À 


minuit la petite vérole s'eft déclarée. Dés la veillel 
tous les’ Princes s'étoientrendys: à la Covr, & l'on 
‘ne doute pas que le Prince de Conti n'uic fait.deæ 


mander su Roi la permiffion de le voir. 
Les Médecins les: plus célebres ont été mandés:i 
Verfailles, furtout Bordeu & Lorri, &c, 
30 Avril. 


Extrait d'une Lettre de Londres, du 15 Avril, 
Le foi-difantiChevalier de: la Morande ; auteur du Gal 


aetier cuirafjé, a pour véritable nom, T'hévenot ; il eft 


“fils d'un honrète nraticien d'Arnaiy-le-Dua, en Bour: 
gogne, qu'il a fait mourir de chagrin. L'argent quel 


Jui a valu fon-infäme brochure, lui a fait formerle 


projet de vivre de Libelles: Du fond de fon repaire, 


il a en effet menacé plufeurs perfonnes opulentesié 
Paris d'imprimer, des anecdotes. fecrettes &. fcandas 
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| fentes fur leur compte, fi elles ne (ubiffuient. pas, là 
rançon qu'il leur impofoit ., … Ce qui lui a réull à 
| l'égard de plufeurs. | 
| . Son fecond libelle a été contre le Comte de, Lau- 
| raguais, qui l’avoit traité de gredin dans un Fofum, 
D inritu'é : Mémoire pour. moi éS par mai, lors de fon 
L procès contre fon Secrétaire, &c....… Morande n'a 
| point publié ce libelle contre le Comte, qu'il defi- 
| gnoit fous le nom de, Bras cafjé, (Brancas) parce 
qu'ayant eu la, maladreile, pour en préparer la vénte, 
de répandre des vers calamnieux dans un des pa. 
| piers-publics. de cette Capitale, le Conte Iui inten. 
ta un procés qui eût dû écrafer l'infeéte venimeux ; 
il s'eft contenté d'obl'ger ce Scribler à brüler toute 
l'édition de fon libele, & lui a. fait figner dans tou: 
tes les Gazeites Angloifes, qu'il fe reconnoiffoit, lui 
Morande,, pour:un.impolteur. ILa répandu le Pros. 
pectus d'un,Ouvrage en. 4 volumes, qu'il va publier 
fous le tire de. Mémoires Jecrets d'une femme publi 
qu, &c, avec des grawurés : c'eit une compofition 
infernale... .… , Le Gagetier cuirallé eft à, l'eau -rofe 
| en comparaifon de ce nouveau chef-d'œuvre. Le but 
de Morande étroit de fe faire acheter l'Edition pär 
les-parties intéreffées. Ses demandes étoient, fort 
modérées: ji! ne vouioit. que 500 Louis comptant & 
| 4000 Livres de penfon fur fa, tête, téverfible fur 
celle.de fa fenme & de fon fils, Ce qu'il y a de plus 
extraordinaire, c'eft que la Comtelle Dusarri ait don« 
nélà-dedans, qu'ilfoit venu des, intrigans de Paris, 
chargés de cette belle négocixtion, avéc une efcor. 
te de la Sacro-fainte Police; ce qui a fait préfumer 
qu'ils n'y, alloient, pas de bonne-foi, & vouloient, 
EH 7 | 
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énléver le diène auteur, &c Morande, "plusf 
qu'eux, à débuté pat leur emprunter!à chacunoume 
trenraine de Louis; après quoi il a fonné: le tocfii} 
de telle maniere que lés négocia: eurs véhémente mt} 
futnettés par le peuplé Anglois, fe’ font cachés, 
ont repafté l'eau le plutôt qu'il ont pu. . :: « En al 
tendant la confeétion de fon édition, Morande:ti) 
lifant des copies de lettres qu'il dit avoir écrites! 
M. le Chancelier, à M. le Duc d'Aiguillon , & 
dans lefauelles il lés menace & les dccablé d'injurés| 
de bourrades , &c.... Voilà l'origine de tous là 
contes fur Madame de Godevillé, & de tous les con 
à-l'âne auxquels cette hiffoiré a donné lieu. 
10 Avril. | 
M. le Comte Dübarri trouvant Mäaderoifelle li 
Clerc, de l'Opéra, maitreflé du Prince des Deux) 
Ponts, rebelle à toutes fes propofirions, & les refl 
auginentant l’ardeur dé cétamant, il a rouflé fés 6h 
fres jufaqt'à une fomme de cent mille écus: folie 
croyable, moins encore cefiëndant que l'atrac hemerl 
de la Darfeufe, qui n'4 pas voulu faire une infidéli 
té à pareil prix. 
30 Avril 1774. 
Hier, Madame la Comteffé Dubarri a pañfé tou 






a journée au chevet du Roi. Dépuis que la petit 


vérolc eft décl:rée, $ M. l'a demaniiée une fil 
fois & n'a pas inffté pour qu'elle vinr,. M. le Di 


d'Orléans & Madame Adelaide fe font renfermé 


avec Le Roi, M. le Dauphin syant voulu entrer} 


M. le Duc de la Vrilliere lui 4 déclaré de la part dt 
S. M. que fa fanté étroit trop ‘précieufe à l'Etat | 
qu'elle n'étoit point à lui, &'qunl' ne pouvoit la rik 
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} guer en éñtrant- d'âne" lt chamibre ide Ton sut 
ayeul, qui lui ordonnoit de s’en abftenir. E4”mêmeé 
réponfe a été faite aux Princes, fes freres. M. le 
Ù Comte d'Anois à infifté ,: & a trouvé mauväis qu'on 
s'appofät à’ fon defir de pénétrer auprés de fon grand 
| papa. M. le Dauphin lui:a dit qu'il devoit voiravee 
quelle foumiffion lui, Dauphin; avoit réçu lés ordres 
du: Roi à cet égard, & qu'il devoit ‘imiter fon 
1} exemple. 31 290 ik: 14 

l: M. l'Archevèque de: Parisis’eft rendu de Conflans, 
| pir eu ;'jéfqu'à Seve, &de- là enlitieré. Leébruit 
court que Mädame Lotife-veut forcir de St. Denis 
pour Le réridre abprès defon sügufte Pere. ‘Il eft 
queftion ce foir d'adminiftrer le Roi. 

A fept héhres’ les’ Spcétäclés étant commentés on 
ef venu les interrompre. À la Comédie Françôife;, 
lueur, én'prévénant que le Roi ’n'étoit pas plus 
mal, à déclarétque les Conédiens'venoient de reéce- 
voir des onirés d'interrompre ils Speétacle..A la Co 
médie Italienne, on m'a pas pris la mémé précau- 
tioh; l'aétéor à annoncé érûment qu'ils ne pouvoient 
contiruer à caufe des ordres du Roi, qui. venoikrt 
de leur être figniñés;: & quant à Audio, c'elt le 
petit Arkquin qui a fait l'annonce, RES 

Le Roi s'écant appérçhü ce matin qu'il avoit des 
bottons-à-ht Main asdemañdésà :Ardoûillé qui la. 
voir faigné:,-ce que c'éroit ?: Celui - cr a éluté. De: 
puis. S. M. ayant fait lamême-queftion à à Marti 
viére, fon premier Chiurgien , il lui: a: déclaré que 
v'éroit la petire vérole. 

Ona-appliqué les véficatoires, aux deux jambes, 
Le Roi n'a point paru ému de l'annonce de là ang 
















Celui-ci, après avoir vu la Lettre, la réponfe &hl 
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ladie;. il.me s'inquiete de rien,.&,ef. dans un. af! 
pifflement. fâcheux. bei, 
























1--Mait 1574. | 
Par les ordres envoyés à Avignon cette ville &l? 
le Comtstont dû: être remis aux Députés: du Pape‘ 
qui en ont reptis poffeflion ;au. rom du: Sr: Sicpél 
On ignore encere-s'il-y a-quelques conditions pari! 
culieres,. & fi les difficultés élevées par le Contrét! 
leur général font réfolues. +108 
3 | r Mai, : | 
: Le,Comte Dubarri à écrit, il n'y a pas longters, 
au Sr. Beaujon,, Banquier de la Cour, qu'il avoit 
befoin de:cent mille francs, qu'il le prioit de lesluil 
envoyer, pourquoi il lui adrefloit fon billet. [4 
Banquier ayant pris une tournure polie pour ne pas 
acquiefcer à fa demande, le Comte lui a ripofté per 
une Épitre infolente, oùil lui:annonce tout fon mé 
contentement , s'il {[e refufe une feconde fois à fa ré 
quifition.Le Sr.Beaujon ef, parti fur le champ pou 
Verfailles, eft allé fe confulter avec l'Abbé: Terrai 


Fr Fr nr Re à Pt 


repiique , a confeillé à ce financier de ne point 
aigrir un homme fi puiflant, & dé tâcher de le 
contenter, 
- 1 Mas, 
Non-feulement la: fentence: du Châtelet vient 
d'être confirmée en faveur de. Me. Gerbier ,! con: 
tre les Michelins, maiscils: font encore condamnés! | 
à 3000 Livres d'anmône. Le jugement doit être-ime| 
primé & affiché à leurs frais, pour avoir calom:! | 
nieufement accufé Me, Gerbier d'avoir fouftrait leurs : 
Pieces, id | 
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1 Mai. 

L'état du Roi a été inquiétant dans la nuit: la” 

tite vérole fe porte àtla tête particuliérement €c 
Lncol + ellé eft d'une mauvaife é'pece: L'afoupis- 
 fement continuait à fix heures du matin: les vélica 
Poires rendoient. Îl n'y a point eu de Bulletin dans 
Lune grande partie de la matinée, 

Treize membres de la Fa:ulré. veillens continuel- 
WBiement fur cette perfonne. facrée : fcavoir, le Sr. 
Monnier, faifant fonétion de premier Médecin, 2 
I médecins de quartier, les Doét-urs Lotry & Bordeu, 
anpellés de Paris; 2 Chirurgiens de quartier, le Sr. 
ta Martiniere, premier Chirurgien, & le Sr. #r- 
D douillé, en (urvivance; le premier Apothicaire & [es 

wolytes, &c. 
| Le Sr. le Monnier ayant au commencement de [à 
maladie fupplié le Roi de lui permettre d'appeller 
“les Docteurs les plus éminens dela Faculté de Paris, 
1} & de vouloir bien choifir lui-même ceux qui lui 
À conviendroient, Je Roi a dit que cela lui étoit égah, 
fauf Bouvart. On ne doute point que cette antipathie 
} du Monarque ne lui ait été infpirée depuis longtems 
} par la Comceffe Dubarris dont Bordeu eft médecin; 
& celui ci eft l'ennemi juré de laure, à raifon d’un 
procès diffamant que Bouvart lui a faic fufciter, :&c, 

2 Mai. 

Quoi que faffe M. le Contrôleur général pour fe 
bien mettre dans 1 efprit de M.le Darphin, ce Frine 
ce ne l'aime point. 1Ly a quelques jours qu'on s'én- 
tretenoit devant lui de ce Miniftre, il fit calculer les 
‘| revenus qu’on lui connoilloit en biens Fonds, béné- 
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îices, penfons, &c. il fé trouva qu'ils montoient 
O0Ze à douze-cehs mille francs f 

2 iMai. 1? 
On ännonce:un Dialogue: en vers. de Pegafe ave ‘ 
un Fiesllard : - nouvelle: facétie de M. de Voltaire! 
qui eft encore très fecrette.. On dit que M; l'AbHà 
Térrai eft furieux des trois vers fuivans,, qu'il regal 
de comme une ironie fanglante., un reproche de f 
peu de goût pour!les: Arts : 







Monfeur l'Abbé Terrai, pour le bien du Royaume, 
Préfére un Laboureur, un prudent Ecorome, 
À tous nos vains écrits, qu'il ne lira “jamais, 


2 Mai. 4 
On a des nouvelles vagues d'une révolte arriyé 
à ‘Te de France; qu'on attribue à 14 crainte: del 
fotrnifleürs, qui voyant! le diférédit où to mboïerl 
en France les Lettres de change de cette Colonie! 
dot il-refte en foufrarce une quantité , de la’valeit 
de dix millions, lont reftifé de cortinuér leurs-eng 
Bemens;ainfi le défordre gagne les poñeflions lei 
plus éloignées du Royaume: 
2 Mai. | 
Le premiet jour dé la nouvelle de:fà petite vérokl' 
du Roi, l'aflirme s'eft tellement répandue furole ; 
place, qu'il ne s’y eft fäftabfolument aucune néso 
ciation,. Les effets font encore 4 vil prix 
- 2 Mai, | 
Le Pablic eft dans l'impatience de voir imprimés 
la nouvelle Requête des Perons ; par Me. Dr 
Avotcät au Confeil; mais on s'oppole à la publics 
ion, & l'auteur follicite vivement qu'il lui foit PH] 
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Anis de.la répandre, la feule récompenfe quil puiffe 
tendre. de fa générofité à défendre.ces malheureux, 
puifque vraifemblablement ils ne feront jamais En 
hat de le payer. 
7 Mai, 
De nouveaux actes de fchifme fe manifeftent fré- 
Lauemment , fans qu'ils faflent la moindre fenfation , 
depuis que les prêtres fanatiques peuvent les faire en 
Liberté, & que les moribonds ne-trouvent aucun ap- 
pui dans l'autorité des Tribunaux, féculiers. On en 
connoit deux: entr'autres. fort. crians:-l'un sarrivé de 
o Février, à:l'égard a’un Prêtre, nommé: Armand 
Colas, âgé de 86 ans, tombé en enfance, & pour 
lquelron avoit demandé l'Extrême Onétion à St, Se- 
verin, fa paroifle Un fecond. Vicaire nommé Fièu- 
ay, s'érant cranfporté chez. le malade, +prés une. fCce- 
Line fcandaleufe &-ridicule ; s'eft: rétiré” fans ladmi- 
ibiftrer, fous prétexte qu'ibn'avoit point eu dé Con- 
lbisfleur, quoiqu'il fût hors d’état de (e.confefler, & 
aie le -facrement-en quêftion :s'adminiftres dans: tous 
Jlescas. Le Curé,-à qui l'on a porté des plaintes con” 
tre.ce Vicaire, n'a point réparé le fcandele,;. & M. 
Colas-eft: mort le 13, fans aucun fecours-de l'Eglife. 
shbautre, plus récent, a été commis & Montmartre , 
| à l'égard: d'une pieufe Demoïifeile, qui le Vicaire 
JJrarefu'é durement le Viatique "parce qu'elle: n'a- 
woit poirit de billet de confefion; refus qui donna 
le coupide la mort. à la malade, quiexpira peu d'heu- 
el 165 après, 
| La is 3. Mañ, 
nt Extrait d'une Lettre de Rome, du 8'Avrit..... 
1 'Qnca beaucoup dit que les Jéfuites des”Etats du 
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Rof: de’ Pruffe’avéient obtenu de ce’ Monarquk* 
permiffion | non -feulement de demeurer” tels que" 0 
étoient avant 16 Bréf d'extinétion, fans changer 
me d'habit, mais encore de choifir entre eux ani” 
eaire pénéral , pour les gouverner & répondre tn 
leurs aétions à S. M: en cas de béfoin. Malgré ét 
bruits tant répérés, l'élection effedive de cé Vic 
Général & la pérmifon même de [a faire font ent 
TE UA Probléme, Ce férait de! la parc des’ foi-diffée 
Jéfuites un de de révolte cohtre le Sr. Siege, (ls 
méttroit le cofnible à rous ceux dont ils f& forcé 
réndus coupables: quoiqu'ils fflent hautement f 
feffion de n’enfeigner que l'obéiffance aveugle & pit 
five, & qu'ils: fuffent partout les plus ardens faute 
de l'opinion de l’infaillibiliré du Pape. On all 


“d'abord débité:que le-Sr: Troie (qui vient’ de nê 
-rir. dans la Siléfie )'Étoic le Vicaire général éln# 


enfuite ce fait.a été reconnu faux, Le fuivantlél 
plus certain. | 
Dans la partie de la Siléferout:eft foumife au 
de Pruffe;: les: Jéfuites n'eurent: pas plutôt avis QI 
Bref dextinétion, qu'ils craignirent que ce Priti 
ne s'empreflät de le mettre à exécution, & de s'enllr 
parer de tobs.]eurs biens. + En :conféquence; i:cûil 


me.ils ayaient:réuni leurs meilleurs effets! à: Näjqui 
ls les firent:rran/porter en Moravie où i!s1el : ÊE 


roient :plus-de faveur de l'impératrices Reine 4 mi 

S+ M. {mpérisle & Royale Bt faifir tous: ces effet 
& le Monërque Pruflien, défon côté, fe rendit maltiè£e, 
de rous les biens que les Jéfuites de la. dominatittté. 
Autrichienne poflédoient dans fes Etats, : Ceux (né 
Siélie auroient fort defiré que ce Prince leur rec} M 
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ds biens. en. dédommagement..de. la perte, qu'ils 
voient efluyée, mais les tentatives qu'ils peuvent 
Mhvoir faites pour obtenir cette grace : font. infruc. 
Mueulese 
| Tous les biens que |les ci-gevant Jéluites pofé. 
“oient dans les Etats héréditaires de la Mailon d'Au- 
: he, font évalués à 47,000,000-Livres, dont une 
npartie (era employée à l'entretien de ces Religieux 
eularités, & l'autre partie, [oit à-fonder des éco 
Mn, foit à d'autres établillemens. 
4 Mai 1774: 

La petite vérole de S. M. n'eft point confluente, 
4 æ qui eft la plus mauvaife efpece, c'eft-a-dire 
sgand les boutons fe furmontent : elle n'eft pas non 
nids difcrete, ce qui cit la meilleure, c'eft-à-dire 
sound les boutons font épars : elleelt adhérente, c'eft- 
ifédire que les boutons fe touchent, Elles'eft portée 
\fiurout à à la gorge & à la tête, ce qui-eft fort dan- 
étreux. 
pue Madame Louïfe eft reflée à St. Denis : elle a reçu 
“Htcouriers dans la journée du fämedi, On a con- 
manu le zele de cette Princelie, en lui faifant enten: 
entre qu'elle ne pouvoit venir fans la permilfion de 
SM. & que ce (eroit l'allariner fur fon état que de 
illi-en. parler. 
(ps M. l'Archevêque de Paris n’a-£té que quelques mi: 
minutes avec le Roi. On a remarqué [ur la phyfionoinie 
“ de ce Prince quece Prélat lui déplailoit. Il lui a 

Wétépendant parlé & demandé des nouvelles de fa fan: 
ii. Peu de tems aprés, pour le.renvoyer.plus hons 

fnêtement, ila dit: I! me Jemble que voilà bien du 
mince dans ma chambre ; gu'on faille Jortir tous ceux 
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qué n'y font pas-pour mon fervicé. Ce qui a obligéilé 
deBeaumont:de s'en aller, & 
Le Roi n'a point été adminiftré. II s'eft ‘élan 
deux avis parmi les Médecins ; l'un pour prénièp 
cetté précaution, l'aütre pour la rétarder. C'eit À ÿ 
deu qui a ouvért politiquement ce dernier ; pin 
tichement Pour Madame Dübäarri : elle aurotf 
quitter le château, ff cetté cérémonie eût eù Hit y 
ce qui étoit üu coup de parti. Eneffet, cette x 
me depuis famedi eft entrée plufieurs fois par le 
dans l'appartement de S. M:: üne fois fon aualll 
amant lui a pris la main, ‘la lui a fait pañlerl 
le Vifage &' tâter fes boutons. je 
Cependant M. l'Archevêque de Paris, à quo 
| Clergé a fait honte de n'avoir-joué qu'un auffi plu 
EE - tre rôle durant for ‘apparition au chäteau , td 
| parti de Paris hier, & doit féjourner à Verfaléét 
tant-que SM! fera en danger. On compte! qu’ilf#l 
mème de puiffans efforts pour la déterminer à fer 
féffers Mais il a déja perdu la journéet du® mardi @l 
n'a point fes entrées, il ne peut s'introduire qu'kt! 
faveur du fervice de la Chapelle, & il eft parti til 
tard pour être arrivé à la Cour àl'heure convenait 
- Le Sr. Heaujon, Banquier de la Cour, & caf 
particuliérement des fonds de S. M., ne quitte pote 
Verfailles depuis la maladie du Roi, pour étre toitn 
jours à portée de paroître au premier ordré;! I8. 
furtout chargé des penfions & de l'entretien dé pla 
fieurs filles naturelles du Monarque, qui font au'omto 
vent de la Préfentation, & pour lefquelles S. M. vote 
droit peut-être faire quelqu: chofe. je 
 Leÿ prières de quarante heures ‘ont rscommel 
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ffdaujourd'hui, fuivant le deffr de M: le Dauphin, 
& doivent être Continuées encore durant fix jours, 
(Mterme fatal des neuf jours les plus dangereux dans la 
nipetice vérolé: ainfi continuation d'interruption des 
Mspellacles. 
4 À s Mai 1774. 
0 S. M. eft aujourd'hui dans le 6e jour, dans la fie. 
ielvré de fuppuration, fecond période de la petite vés 
Mole; l'éruption eff complette, mais la fuppuration, 
jfuivant les Bulletins , fait peu de progrès : on eftüne 
mie Roi en grand danger. 
Di Le Nouveau Tribunal follicitoit depuis plufieurs 
jours des ordres pour manifefter fun zele en cette 
ifoccalion, enfin hier la Lettre de cachet étant arr). 
pitée, les Chambres ont été aflemblées à dix heures 
ou foir, & il a été rendu Arrêt, fur Le champ; il a 
HiRété fignifié à 11 heures à l'Abbé de Ste, Génevieve. 
fn conféquence celui-ci a fait un Mandement in- 
cohrempts, où il ordonne que la Chäffe fera dans. line 
HAfint découverte entiérément, au fon de toutes les 
Mtoches:; que tous les jours il fera célébré une mefle 
iülémnélle, & dit des mefles baffes fans ibterruption 
abMtrant toute la matinée, fait une Proceffion le fair, 
afNc, & que dans l'intervalle de la ceflztionr des Of, 
1o0Mtés quatie Religieux nommés à tour de rôle feront 
taf prieres aux pieds de ladite Sainte. 
le Le bruit que S, M. a été confellée & adminiftrée 
“plans la nuit u’eft pas fûr; mais ce qui. paroît plus 
cMonltaté, c'eft que Madame la Comteffe Dubarri à 
voiequ ordre de fortir du château, qu'elle eft partie 
Pier fur le foir pour aller À Ruël, dans une mai fon 
ééfparténanté à M. le Duc d'Aiguillen : on ajoute 
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qu'elle a abfolument déménagé ,. & que diffé) 
fourgons très chargés ont emporté fes effets, 4, 
5. Mai. F 
M.le Chancelier craint beaucou» la petite véro) t 
il ne l’a jamais eue, & l’on raconte une petite ndlr 
que lui a faic à cette occafon M. le Duc d’Orléba 
vengeance douce & gaie, digne de la clémence @f 
ce Prince débonnaiïre, Le Chef de la Magifirat 
n'ofoit par la raïfon ci-defius entrer dans l’appañs 
ment du Roi, mais pour ne pas manquer à [on #4 
voir, il envoyoit fréquemment un Ecuyer s'informhf 
des nouvelles de $. M, :le Duc d'Orléans, quila 
quittoit point la chambre du Roi, ayant remam 
cette affeétation, dit à l'huiflier de déclarer au mr 


{ager du Chancelier qu'il eût à venir lui-ménb# 


que S. M. ne feroit pas fâchée de le voir: ce 
fut exécuré, (Grand embarras de M. de Maupeilhfa 
combat étrange entre [on amour de la vie & fonde 
bition. Celle - ci l'emporte, il fe rend chez S. M 
il eft introduit : maïs le Prince l'empêche d’entt 
dans là baluftrade, il lui dit d'attendre , que l'ile 
gufte malade repofe. Quand on lui a lailié lon 
humer ainfi le mauvais air de la be on êco 
fait fortir fous quelqu'autre prétexte, & s'en alle 
comme il eft entité. il < 
| 5 Mai. {op 
Rien de plus pluifant que de voir l'auteur delur 
Gazette Eccléfiaftique, dans fa feuille du 25 Ai pau 
reprocher au Sr. Marin d'être trop Philofophe c'œthe 
à l’occafion de là fienne du 14 Avril, où celui 
prétend qu'un gofñt inné pour la Libend eft J'attribliiel 
des Peuples du demi - Continent feptentrional de l'ec 
n 7 
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“miérique. On fait que les Philofophes, au contrai: 
bre, lui reprochent d'être trop fimple, trop crédule, 
à de remplir fon journal de contes populaires, & fur- 
tout d'être un fauteur du defpotifme. Ainfi cet ani- 
lmal amphibie , également profcrit de tous les partis, 
abéevient odieux même au Gazetier Eccléliaftique, & 
Micra deformais obligé de fe fufhire à lui-même. 

5 Mai. 
nn M. le Dauphin & Madame la Dauphine fe con- 
duifent avec la plus grande prudence dans la circon- 
lance critique où ils fe trouvent ; on aflure que ces 
auguftes perlonnages n'ignorent point que fans on 
miracle le Roi n’en peut revenir, cependant l'un & 
ilautre ne témoignent aucune impatience de monter 
fur de trône, ils reftent renfermés dans l'intérieur de 
leur appartement, ils ne voient que les gens néces- 
aires pour leur fervice, & ne ceflent de faire des 
tœux pour folliciter du ciel lerétabliffement du Roi. 

5 Mai. 

Le Sr. d'Hemery eft ün Exempt de Police chargé 
de la Librairie : en conféquence il a cru devoir avoir 
une Bibliotheque, & il n'a pas eu de peine à s'en 
Jcompofer une à bon marché, très précieufe, au moyen 
ques captures qu'il faifoit & qu'il fait journellement : 

dla voulu fe donner un air de Curieux & de Philo. 

lophe, il s'eft formé auffi un Cabinet d'hiftoire na- 

lurelle de pieces qu'il a efcamotées de droite & de 
\ilguche, & qui ne lui ont pas coûté teancoup plus 
Céther que les livres, Il avoit établi tout cela à l'h6- 

fldes Ambaffadeurs Extraordinaires, ci-devant l’hô- 

il de Pompadour, où il s'étoit fait colloquer en 
IMiésompen£e de fes fervices rendus depuis la difper- 
m7} Time F 
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fion du Parlement, On ne fauroit calculer le nom 
bre de captures dont il fe vante. 1l ne regardoitw, 
la que comme une récompenfe légere de fon rate, 
Mais le Sr. Beaujon, Banquier de la Cour, aya 
acheté ce Palais, le Sr. d'Hemmery a été-oblig 
de déloger ; il a voulu tirer parti de cet évenement, 
& il a fait entendre au financier qu'un. homme co: 
me lui devoit avoir une Bibliotheque, un Cabinet 
&c. que laftenne, & f Colleétion d'hiftoire naturel 
le fe trouvoient déja placées, qu'il les lui véndrok 
s'il vouloit. Bref le Turcarer en a donné 40,000!!! 
vres. Cette acquifitionen a entraîné une autre, ® 
te d'un Bibliothécaires. il s'eft trouvé -un homrmeti 
lettres affez bas pour accepter cet emp'oi, parlée 
nal du même fuppôt de Police; c’eit le S. Meujrin 
de Querron, 
6 Mai. 

1! paroît qu'on a eu lieu de révoques en doute 
S. M. ait été confeffée &: ait reçu le-viatique, 
Gazette de France d'aujourd'hui n'en dit mot, &a 
le n'auroit pas manqué de célébrer cet aéte religien 
du Monarque.. On ne peut connoître au jufte l'ét 
de S. M., fur lequel on varie à" Verfailles, dans 
Galerie, dans l'Oeïl de Bœuf, & jufques danshl 
chambre du Roi: d'ailleurs les partis, les cabilil 
donnent lieu à mille bruits contradiétoires : on# 
peut raifonner que par conjectures &: d'après lé 
faits poñtits. 11 ef à préfumer que S. M, ataquile 
de là petite vérole, portée fpécialément à Ja tt 
horriblement groflie, frappée d'un affoupiffemet 
continu dès le commencement de la maladie , doi 
Elle fortoit par intervalles, dans lefquels ellSreconhs 
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noifoit les perlonnés, mais où elle retomboit fou- 
dain, agitée par les rédoublemens, n'a plus de tête 
& et hors d'état de recevoir les facrémens. 

Le renvoi de Madame la Comtelfe Dubarri, qui 
femble conftaté, eft'un autre fait qui fortifie la con- 
jeéture, puisque $, M," l'a vue dans lés premiers 
jours de fa maladie, lui a fait pafler la main fur fes 
nos s, lui a inême érreffé la gorge, fi l'on en 
croit les propos des courtifans : actes, qui en mar- 
quant une forte de délire, ne pourroient s’accorder 
avec l'ordre d'exclufion forti de la bouche de S. M. 
én tout autre cas, que celui d'un retour abfolu vers 
Dieu. Or, comme le filence de la Gazette de France 
détruit la nouvelle des facremens réçus , on peutcroi. 
réque l'ordre, s'il y en a eu un donné par le Roi 
pour que cette Dame fe retirât de là Cour, a été fur- 
Lpris À fon état de, foiblelle & d'engourdifTement, 

Au furplus la maladie du Roi fufpend tout & ab. 
(orbe les autres nouvelles. 

Pour fatisfaire la curiofté du public, qui fe porte 
en foule à l'Hôtel de ville, outre les Bulletins af- 
Chés aux nortes de cet hôtel, on en met en plufieurs 
alendroits de cette Capitale, ‘aux portes de quelques 
“particuliers, & 14 curi fee y attire beaucoup dé mon- 
| de. Maïs on voit avec pleine les égliles défertes sà 
(Notre Dame, où communément en de pareilles oc- 

Gfions il fe, préfsnte une multitude de perfonnes 
meules pour faire dire des mefies, iln'y en avoit eu 
Ahier que trois d'ordonnées, Ona même arrêté plu- 
leurs Particuliers qui s'étoient exprimés d'une façon 
és indifcrete [ur ce qui. failoit en 1744. l'objet de 
lallarne générale, 

FA 
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Les fix Corps des Marchands ayant voulu fairedii 
re une meffe folemnelle pour demander la conferwi! 
tion des jours du Roi, & s'étant retirés par deven! 
M. l'Archevêque pour en obtenir la permifion| 
pendant le tes qu'exigeoit cette formalité, M. 
Lieutenant général de Police a été inftruit de lew 
defir, les a mandés, & leur à infinué de s’abfteñhl 
de cette cérénonie, S. M, n'étant point dansti 
danger afiez imminent pour faire cet éclar, 

6 Mai. 

La Requête des Wérons imprimée paroît enfin al 
un volume in 4. de 376 pages: c'eft toujours M, 
la Milliere, Maître des Requêtes, qui en ef le Rip 
porteur. Elle fe vend, par amis, su profit de @ 
malheureux, mais à la fourdine, & fimplement lil 
uue permifion tacite du Chancelier. 

7 Mai. 

La Requête préfentée au Roi & à Nos Seigneun 
de fon Confeil par la Dame Romain & 1e Sr, Di 
jonquay, en caffation de l'Atrêt rendu contr'eux 
3 Septembre, par le Parlement de Paris, quoiqu'eyl 
trémement volumineufe, eft fi bien faite, qu'ont 
peut en rien retrancher, fans Ôter aux faits ouai 
preuves ,à leur développement & aux raifonnemeti, 
quelque chofe de leur force ou de leur clarté. 

Après un début oratoire, mais court, où Me. Dro 
réfume reut le fond de l'affaire, & annonce le coil 
gage qu'il lui a fallu pour entreprendre une défenfi 
dont il prévoyoit les dangers, pour braver les ot 
ves qui pouvoient s'élever fur fa tête & franchir la 
abimes entr'ouverts fous fes pas, il retrace en détill 
‘hittorique de cet étrange procès, de ce qui l'a pr 
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cédé & fuivi. Quoiqu'il emprunte beaucoup de cho- 
fes dés Avocats qui ont éclairci avant lui la matiere, 
& démontré jufqu'à l'évidence l'innocence de fes 
cliens, la juitice de leur caufe;: il y en ajouté une 
infinité d'autres , & furtout la liberté qu'il a vraifem. 
blablement eue de vifiter les pieces fecrertes du pro. 
cés, lui a fourbi une quantité d'argumens victorieux, 
rés des dépoñtions, récolemens & confrontations. 

Ce qu'on y trouve de plus nouveau & de plus in- 

térefant pout le Leéteur, c'eft: 10, une multitude 
dé témoignages qui concourent à établir que la fem- 
me Charmette, témoin le plus dangereux contre le 
k Comte, eft tombée malade en fortant de chez lui ; 
ul qu'elle s'eft jugée empoifonnée; qu'elle eft morte 
lle, fuivant l'avis de fes voifins, de la garde-maæ 
lde, du Médecin & du Confefleur, dont le filence 

| cet égard'indiquéit affez le fentiment. 

20. Qu'il y a eu'une prévarication effroyable de 14 

part du, Sr. Teftard Du Lys, alors Lieuténant crimi- 
") nl, dans la premiere procédure qu’il a faite, & dé- 
L'elarée vexatoire par le-Parlement. 
pu 30. Que le Lieutenant de Police eff très coupas 
| ble d'un abus d'autorité, & d'une-partialité manifes- 
t dans l'exercice qu'il en a Fair. 
n 40 Que Me. Linguet & le Sr. Teftard Du Lysont 
| évidemment fabriqué de faux témoins. 

50, Que le Baïlliage, dont on difcute la fentence; 
#ajugé avec une molleffe d'autant plus condamnable, 
qu'il avoit par devers lui les preuves les plus con- 

Mincantes du.crime de fubornation par le Comte de 
14! Moransiès &.fes adhérens. 
60. 11 dilcute enfuite l'Arrêt même du Parlement, 
1.3 
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& la maniere dont il a été.rendu;.il rend. comptefli 


Préfident de Chäteaugiron, en mettant le combiei 
toutes les pré varica tions cominifes dans ce procés;a 
fourni lui-même de nouveaux motifs ce calfation.}p 









l'Arrêt, .en ce qu'il confirme les deux Déclaralionshp 
foufcrites par les fupplians l6 30 Septembre 1771; (8 
DeCHeUQE nulles laiçe É L, _comme étant fotr 





dé Police. £ ‘ens fur c et ont aui 4 
bre de 15. # 

L'Avocat tire d'autres moyens de Caffatio: h 
difpoftions de l'Arrêt, qui condamne Dujonquaÿ}» 
au banniffléme SRE & fa mere d-être 2moneñee; & 
déclare les deux billets nus. 

Deux moyens de - caffation . encore: réfultans di} ? 
Chef de l’Arrêt, concernant la. condamnation de Hi} 
fille Héritfé, & finfirmation de la-fenrence; qui dés ( 
clare:r nul qe La éeer de cette BtIEe; 


nombre nr 7 

Moyen de caffation contre: le schef de J'Arrèt qi 
prononce la décharge du Sr.:.de, Morang les. Î 
Enfin moyen de caffation rélultant de la contr#} 1 
vention à l'Ordonnance de 1629, d'après la manier} 6 
dont le Sieur Préfident de Chäteaugiron afait proct} ! 
der aux avis. 

7: Mai, 

La mefte que devoit faire dire la Communauté ca] | 
fix Corps, retardée par ordre du Lieutenant de Pa}! 
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ice, a eu lieu hier ; ce qui annonce un danger plus 
byident où s'eft trouvé le Roi, 
Mai. 

Pour plus de commodité & d'authenticité, on ime 
prine actuellement les Bulletins concernant la mala- 
die du Roi. Celui de ce matin 8 heures eft à peu 
prés le même que celui-d'hier;, re cependant. 
On met à la fin: 

, Quoique l'état du Roï n'ait empiré en rien, 
n 5 M. de fon propre mouvement a demandé à re- 
D, .cevoir les Sacremens, & les a reçus à y heures, 
n Signé Le Monnier, Lafjüne, Lorry, Bordeu. De 
bi Lallaisné, La Mortnire, Boilcaillaud, Lo Mer- 
nque, Colon ”, 

8 Mai. 

Le nouveau Tribunal avoit rendu avanñt-hier Ar- 
Ët pour ordenner que la. Chäffe de la Patrone de 
hPParis, déja découverte, feroit.defcendue: l'Arrêt à 
hé notif é fur le champ à l'Abbé de Sainte Génevie. 
"6, qui n'a point voulu s'y conformer, parce ew'il 
ny avoit point de Lettre de cachee qui le moriväc: 

C'eft là matiere d'une conteftation. 

Du refle les moines ont fait ce qu'ils ont pù pour 
piquer davantage la curiofité du Public, 1's ont for 
| mé une efpece de chambre noire dans l'enceinte où 
Left 1 Châfle, afiu de faire mieux refforcir l'éclat 
4 des pierreries qui enrichiffent Ja Relique. 

8. Mai. 
C'eft hier à 3 heures + matin que S. M. a dit.su 
} Duc de Duras de faire venir l'Abbé Maudoux, fon 
Confeffeur. S. M. eft reftée quinze à feize minutes 
avec lui; enfuite Elle a eu une conférence particulis. 
L 4 
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re avec M. le Grand Aumônier : enfin elle a reg 
fes Sacremens. Avant, le Cardinal de la Rock 
Aymon a fait le difcours fuivant pour le Roi: 

: Quoique le Roi ne doive compte de fa cond! 
» te qu'à Dieu feul,ileft fâché d'avoir caufé du fe 
» dale à fes fujets, & déclare qu'il ne veut vin 
» Geformais que pour le foutien de la religion 
» Pour le bonheur de fes Peuples”, 

& ÎMaiï, | 

Le Sr. Bertrand, Maître des Requêtes, épouf 
Mlle. Vernier, fille d'un Inamovible. Cette allisn 
ce caufe un grand fcandale dans le Confeil & daril 
Paris. 


=. 


8 Mi. 

Jeudi dernier, lendemain de fon départ del 
Cour, Madame la Comteffe Dubarri a écrit de Ru 
à fa mere, pour lui annoncer fa tranfmigration. El! 
le lui dit que S. M. a décidé que dans la ftuatio 
critique où Elle fe trouvoit, il nétoit pas convenu: 
ble que la Comteffe reflät au château: qu'elle n'ell 
aucune inquiétude, qu'on pourvoiroit-à fon bien-être, 
&c. Mais ce qui prouve que ce renvoi ne part 
pas du cœur, & n'étoit que l'effet d'un moment & 
délire, c'eft que peu de tems aprés S. M. ne“ 
rappelant pas l'expulfion de fa maîtrefle, l’a redél 
mandée. Au furplus, les rieurs, qui ne font jamal 
fans le petit mot de plaifanterie, difent que les 7 
neliers vont avoir de l'occufation, parce que tous lk 
BaARILS s'enfwient. 

0 Mai. 

M. l'Archevéque de Paris, comme on a-vu, 2, 
eu aucun fuccès auprès de S, M, Il n’eft entré dan 

al 
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aucune conférence avec Elle, & le Clergé eft furieux 
contre lui, du peu de zele &. de fermeté qu'il a dé- 
ployés dans cette occafion., Les. Prélats qui font à 
Verfailles l'ont trés mal mené, & furtout le.Cardinal 
de Rohan; mais les plaifans n'ont point laiffé cette 
occafion de jetter du ridicule [ur le Prélat, Pour en- 
tendre le bon mot, il faut favoir que M. de Beau- 
mont a une maladie qu'on nomme la Diurie, c'eft-à= 
dire, qui fait piller le fang: ce qui a fait dire, que 
cet Archevèque pilJoit le Jang à Paris, Eÿ ne faifois: 
que de l'eau claire à Verfailles. 
9 Mai 1774. 
L'état de S. M. a empiré confilérablement hier? 
La fievre a augmenté; le tran{port eft venu ; la fup. 
puration s'eft rallentie; les véficatoires ont ceflé de 
| produire leur effet. Ona craint la gangrene; on a. 
appliqué des remedes en conféquence, entr'autres- 
es peaux de moutons Écorchés vifs, qui n'ont rien 
produit. On les a ôtées, & l'on. défefpere de l'é- 
Luat de S. M. 
} Les.nouveles de-ce matin 4 heures n'étoient pas: 
% plus confolantes. On meuble à Marli, à Meudon, . 
à Bellevue, à St. Cloud, &ec. 
Le Prinee de Conti n’a point été à Verfailles à. 
| Mais y a été conffamment repré Ænté par M..le Mar. 
quis de Chabrillant, fon prewier Gentilhomme, 
Madame Dubarri, dont ov connoît l'évañon, e% 
toujours à Ruel. La journée du 8, S. M. RÉ 
les plus grandes :efpérances; c’écoit une procéffion 
de caroffes de Verfailles à Ruel, plus confidérable : 
que colle -da. Paris à Verfailless mais ils ont ÉUO- 
2°. 
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gradé à mefure que les nouvel'es font devenues plis 
mauvailess “ Ps | 

Les Miniftres{0nt dans une grande crile , entra. 
tres M. le Duc d'Aïguillon, M. le Duc de la Vril 
liere, M. de Boynes & M. l'Abbé Terrai: M, kl 
Chancelier efl moins inquiet, 

10 Mai 1774. | 

Dés le commencement de Ja petite vérole du Roi 
un médecin Anglois, nommé Sutfon, dé la famille 
de ce nom, célebre par uné méthode. pérticulieé| 
d'inoculaätion & par un fpécifique contre cette male 
die, fe trouvant à Paris, S'eft préfénté pour traite! 
S, M., mais nos Doëteurs Français l'ont écarté déf 
bien loin. Depuis que S. M. eff défefperée on a fat} 
chercher cet Etrauger. M. le Duc d'Orléans & Me 
dame Adélaïde lui ont offert cent mille écus , pot 
donner fon fécret,. &*en faire l'analÿle avant d'éi 
faire ufage pour le Prince. Il’ prétendu que c'étoi 
un fecret de famille dont il'n’avoit point la clef, &| 
que d'ailleurs il étoit trop tard. 

A mefure que le danger de notre augufte Mon: 
que s'accroît, l'Eglife redouble fes prieres. M. l'Ar 
chevéque de Paris a enfin donné un Mandement, 
hier, en date du. 9 Maï, dans lequel il dit: quel 
Roi rem li d'une confiance particuliere envers Ste, 
Génevieve, a defiré que fa Chäfle fût defcendu 
pour être expofée à la vénération des Fideles. En 
conféquence le Prélat a ordonné que tout le Cleré 
Séculier & Régulier de la ville & fauxbourgs de Pw} 
tis ira procellionnellement en l’Eglife de Ste: Géne 
visve du Mont, & que lui Archevèque , avec l& 
Doyen & Chapicre de l'Eglife Métropolitaine; com 
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menceront le lendemain 10, &c. A l'égard des autres 
Proceflions, pour -éviter la confufion que leur con 
cours pourroit occafionner, il. prefcrit l'ordre, le 
jour & l'heure de leur marche; ce qui doit durer 
jufqu'au 12 aprés midi. 

Le même jour a paru un Mandement du Révé- 
rendiflime Abbé de Ste. Géueviéve, par lequef, 
aprés Un préambule éloquent, & où il fait mention 
du même defr du Roi que l'Archevêque. de Paris, 
i dit, que pour fe conformer aux ordres de: S, M. 
& à l'Arrêt de ce jour, rendu par le Parlement, à 
lui notifié la nuit, il ordonne que la Châffe de Ste. 
Génevieve, Patrone de Paris & du Royaume, fera 
defcendue fur le champ, avec les prieres & cérémo- 
nies sccoutumées, & fera expolée à la vyénération 
des fideles fur l'Autel dit:de-Ste. Clotilde; que qua- 
tre Chanoines de ladite Kglife feront fuccefivement 
jour & nuit des prieres devant la Chêfle, &c, 

La Chäffe, en conféquence, a été defcéndue,.&, 
fuivant l'ufage, les Lieutenans Civil & Crüninel, &- 
les Procureur & Avocat du Roi au Châtelet, revé- 
tus de robes rouges, s'étoient rendus à 10 heuresdu 
foir à l'Eglife de Ste. Génevieve, avec les Commis- 
faires & autres Officiers, pour prendre la Châffe en 
leur proteétion, ati nom dé coute la ville, s'obligeant 
par ferment & par écrit d'en répondre: & dés cet 
inflant ils font reftés au Couvent, & fe font relevés: 
fuccefivement à l'Eglife auprès de ladite Châffe, 

16 Mai 1774. 

Ce matin les Cours Souveraines Ont commencé 
leurs prieres : le Parlement eft. venu en KRobes-rou- 
gs & a été recu par deux Religieux premiérement, 

# 


Le _ 
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- & enfuite par le Bailli & autres Officiers de l'A bba 
en la Nef de l'Eglife; d'où paffant par lé milieu 
Chœur, cette Cour s'eft avancée jufqu'au lieu où el 
poloit la Chäfle, d’où, lui ayant rendu leurs devoin! 
ils ont été conduits dans la falle deftifiée pour lesw 
” CEvoir. 


10 Mai 1774. | 

M. le Dauphin a écrit une Lettre à M le Ca! 
trôleur général, par laquelle il Je prie de faire tel 
pir fur le champ, aux Curés de la. ville de Paris] 
une fomme de 200,000 Livres, à répartir-entre eur! 
pour être difiribuée aux Pauvres : il lui marque qu'al 
cas où S. M. ne ratiñeroit pas fon engagement, || 
confent que cet argent foit pris fur les mois de fl 
penfon, & {ur ceux de Madame la Dauphine. 

10 Mai 1774. | 

La piété des fideles qui s’étoit peu manifeftée | 
Ste. Génevieve, durant le tems de la découverte à 
la Chiffe, a été fort excitée par la defcente de cetul 
même Chälle. Des gardes à pied & à cheval, mis! 
la porte, des doubles enceintes formées pour cont: 
ñir la multitude, ont attiré la foule, & fans douek 
danger plus urgent de S. M, n’a pas peu contribué! 
cet empreflement, 

Malheureufement le ciel n'a point voulu accorder 
à tant de prieres le retour de S, M. à la vie:, Elk 
eft morte cet après-midi, à 3 heures 20 minutes. 

Louis XVI a notifié fur le champ, dans la forme 
ufitée depuis les derniers regnes, fon avénement à 
Couronne; & c'elt de ce jeune Monarque que ki 
Magiftrature attend fon retour, & la France entiers 
fon faluc! 





ILETTRES 


D'UN ACTIONNAIRE 


Â 


UN AUTRE ACTIONNAIRE : 


Contenant La Relation de ce qui s'éft pale 
dans les dernieres Affemblées de la Cow: 
PAGNIE DES ÎNDESs, 


Tu quoique, ei Emtel. 
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AVERTISSEMENT. 


Le Morceau” bifiorique” qui fuit n'étant 
gun développement dun trait invéreljant 
| dé Regne de Lours XV, ini que dé 
| Minifiere de l'Abbé Verrai, nous avons êr 
| qu'il feroit fort bien placé dans ce "Jour- 
nal. On y verra que la Compagnie devoré 
‘attendre d'autant moins & [a defiruirion 
par les mains de ce Miniftre déloyal, qu'a- 


| yant été un de fes Chefs, elle avoit, a 


| contraire, lieu den efbérer du foutrien & 


des reffjources, © que jamais le fameux mo 
| dé Céfar à fon fils Laffaffinant na té 


mieux placé que ci-deflus pour épigrabhe: 


pers 
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AVERTISSEMENT: 


Comme les LETTRES D'UN ACTI0N 
N AIRE. @ Conmencent qu'en 1768, 011 3 
æ ajouté une Introduction, cortenant Wl 
Principaux faits; depuis. l'époque de la r4 
géniralion dela Compagnie des Indes en 


1764. 


ER SE Me 


= 


RMESRE TERME 


EE = j LT 
+ — ai 





D'UN ACTIONNAIRE 


A 


EN: T R:0:D:U:C: T-I ON; 


À: commencement de là derniere guerre, il fut 


agité à la Compagnie des Indes fi l'on continueroit 
le Commerce, ou fi l’on le füfpendrot? L'avis géné: 
dal étoit de prendre ce dernier parti. On étoit trop 
bien in(truit par ce qui s’étoit paffé durant la guerre 
précédente, Mais le Gouvernement. qui influe pour 
) beaucoup dans ces délibérations, ou plutôt qui les 
détermine toujours, défiroit que l'on fuivit le pre- 
| mier:-il promit des fecours, des efcortes & des in: 
demnités: 1F fallut obéir: & pour réfultat, le Divi- 
| Vende de l'Aëion, qui étoit de 8o Livres, fut 'ré- 
duit à 40 Livres en 1750: le Commerce de la Coms 
Pagnie fut ruiné, & la dégradation de fon Capit4 
lé trouva durant cet intervalle de plus de cent 

_ Millions. 
Qui le croiroit cependant ! Aprés deux ans de 
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Pour-parler, c'eft--dire au mois d'Août-r764 , "oil 
s'étoit remis de nouveau fous la main du Roi, P&rb 
un Edit du même temps, il confirma la Compagnie 
des Indes dans tous fes priviezes: & pofleflions, À 
fixa le fort des A&ionnaires : ils reprirent leu 
Commerce, Ce qu'il'v avoit de mieux pour eux, 
ceit qu'au moins leur Capital leur fut afluré , à l& 
bri de tous les hafards du Commerce, & dégagé de 


FES > — — 
— 1 s Æ Le s 


toute hypotheque envers leurs créanciers, ou-plutét 
envers ceux de S. M. Il eff vrai qu'ils acheterën 
cette tranquillité par une perte nouvelle de leur r& 
venu cette «année, où de Dividende ne fut que de 
20 Livres, & par une nouvelle imife dehors de 400 
£ivres. | 
Les commencemens furent brillans. Voici comme 
les dépeint un Orateur élogusnt, qui étoit alors l'& 
me. des opéritions de la Cou pagnie, 
s% Ên 1764, dit M. Necker (*), Ja Compagnié| 
étoit fans argent, fans marchandifes, fans effets 
exigibles : les Attionnaires entreprirent. de la-rét@t} 
 blir; ils virent, fans s'étonner, 6o millions de! 
dettes. à liquider, des rérabliflemens détruits À 
relever, des magafins à remplir, des vaifleaux.| 
conftruire, un crédit à former, &-un commerc 
à reprendre, qui pouvoit emplayer 50 million$| 
Rien ne Ics effraya; ils oferent & ils réufirent. 
n-La fortune fecondant les efforts des Aionna 
5. TES, dans trois ou quatre années les vaifleaux ont 
sr Été confiruits, les magafins.ont été. garnis, 5 
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€*) Dans fa Réponfe à l'Abbé Moreller, 
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À 'étiblifemens détruits ont été relevés, les dettes - 
ont été liquidées, & le Commerce a été élevé au 
, plus baut période auquel il ait jamais été porté 
dans les tems de la p'us grande fplendeur de la 
Compagnie." 
Mais au milieude cet état floriflant en apparen- 
ce, la Compagnie receloit dañs fon fein un germe de 
0) deftruétion qui devoir fe développer tôt où tard 
| Par l'Edit de reflauration. il avoit été ordonnéque 
I Compagnie préfenteroit inceffamment les Statuts 
& Réglemens qu'elle croiroit convenables, lefquels, 
après avoir été approuvés par S. M., devoient être 
eyvêtus de-Lettres patentes & eurégiftrés au Par- 
lement, 
Les Syndics. & Directeurs. établis provifoirement, 
eignant. de n'être pis continyés où maintentss 
avoient cherché à-prolonger,. autant qu'ils avoient 
pu,-leur. mifion,. en différant de dreffér ces Statuts 
&Réglemens: enfin ils en préfenterent un projet à- 
l'alembléegénérale des Attionnaires, du 4 Avril1764; 
Sur. la leéture qui en avoit été haite, on avoit 
nommé. 13 Députés pour l'examiner & convenir des 
1 chingemens qui pourroient y étre néveflaires.. Mais 
le Chefs, toujours plus imérellés à.éoigner Ie-nou- 
| vel ordre qu'on vouloit introduire, & furtout leur 
deftitution, mettoient toutes fortes d'obftacles:pour 
Lempêcher la conclufion du cravail de ces Meffeurs. 
C'eft ce qui avoit excité le zele d'un anonyme, & 
avoit paru une Lettre d'un Aütionnaire de la Com, 
pagnie des Indes à MM. les Commi[Jaires nommés dans 
l'Afjemblée du -4-Auril, où l'on aitaquoit l'adyini- 
ration actuelle de cette fociété, & l’on faifoit crain- 


nn 
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dre pour fa diffolution totale, fi l'on ne remédiil 


aux VICEs qui ne pouvoient qu'augmenter & Ja mir 
Jufques dans fes fondemens. 


Cet écrit avoit échauffé les e'prits, lot{uue l’affenk 


blée périodique fut convoquée au 3 Juillet de lamk 
Me année, [l faut obferver avaft, que lors del 
régénération de fà Compagnie, M, Beitin, al 
Contrôleur général, ayant déclaré à l'Affemblte qu 
S. M, laïifoit les Atticnnaires maîtres de Jeux (ik 
ON avoit en conféquence invité ce Miniftre à fr 
tirer; ce qu'il avoit faic, & depuis les féances na 
Voient été‘tenues que par quelqu'un des Syndicso 


des Direéteurs. Ce jour-là, c'écoit le Sr, Mario} 


qui préfidoir. 
Le compte rendu fur la ftuation dès affaires, amé 
na infénfiblement 4 là demandé d'un nouvel Et 


prünt. Surce grandes obfervations de la part d'il. 
des’ Aûtionnaires. On laifla le foncs , Pour s'occupe} 
de la forme, & après plufieurs débats d'un & dat 
tre côté, Me, Gerbier, Avocat fameux, qu'onavoil 


amené-là, demanda ja permiffion de communiquer il 


Faflemblée quelques réflexions fur les objets uraité} 


GG: à traiter. 
Sou difcours eut pour premier principe l'incompt 


tibilité des for@tions des Députés du Commerce aveth 


celles d'Adminiftrateurs de la Compagnie. 1ls'étem 
dit fur lanécefiré de s'occuper entiérement des St] 
tuts & Réglemers, Enfin il conclut à ce que ler 
gime de l'Adminiftration n'étant que provifoire, oil 
S’occupât fans délai à le fixer d'une façon ftable dl 


invariable, 1] propola en même tems de la compo} 
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fer d'on nombre de trois Syndics feulemen 
{h de 12 qu'its étoient, & de 8 Directeurs. 
1) Ce Difcours ne fut pas reçu favorablement de 
Mrs, les Adminiftrateurs. 11 atta JuOit directement 
plie Préfident Marion, puifqu'il réunifloit en fa per- 
Jrionne les qualités qu'on jugeoit incompatibles. Au 
Dren fut-il déconcerté, & aprés avoir répondu à quel. 
ques objets du difcours de l'Orateur, il pria le Sr. 
pie Bruny, autre Syndic, de vouloir bien le rempla. 
jp cer, nOn pour la préféance, mais POUTr refuter Me, 
b'Gérbier. Son confrere prit en effet la parole, & 
parla d'une façon très perfuañfve : il donna d’excel. 
kntes excufes : il parut fe rapprocher de l'Avocat, 
fais (OUs-ces propos ne terminoient rien, il fallut 
Len venir à une Délibération. C'eft alors que le tu. 
9 multé s'accrut au point de ne pas Sentendre, Enfin 
Don ( fixa au feul article de favoir f l'on iroit fur: 
champ aux voix; ou fi l'on remettroir à huitaine, 
Nouvelles dificultes fut la manicre de délibérer. 
Les Adminiftrateurs & nombre d'Aétionpaires opt- 
lProient pour qu'on le fit à haute voix : plufieurs au. 
Qurés demandaient le fcrutin, De façon que ce mo. 
Lyon fut admis, rejetté, repris, rejetté deréchef: & 
qu'a trois heures après midi on n'avoit pris aucün 
[piti, lorfque M. Necker demanda à parler: on s’y 
préta difcilement. Cependant à force de promettre 
Qüêtre court, & l'emportant en poumons, il dit: 
l, Mefieurs, je fuis lurpris qu'on demande à changer 
fs le régime de l'Adminätration & les Adminiftra. 
“teurs. Leur zele, leurs lumières, .: ; Sur quoi 
On le pria de paller à une autre raïfon, les Ac. 
Afonnaires en étant convaincus depuis longtems. …, 


t, au liens 
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, Eh bien! ajouta, le Ranquier{, je vous annomy 
,, que fi vous changez le Régime &. les Adminifte 
teurs, la Compagnie celle dès demain, les pays 
,, mens nefe foutenant que par ma-mallon”,,,4 
Ce qui occafonna des huées, des brouhahas, 
Enfin le Sr. Marion propola que chaque parti ft 
Délibération provifoire, &.fur le champ les Ada} 
nilirateuts en drelferent une , que fignerent ceuxq 
s'étoient rangés de.l'avis de ne pas, délibérerm 
{crutin. Les oppofans. vérifierent les fignaturesin 
lité des Actionnaires qui avoient dépofé : on trou} 
dix fignatures dont les noms n'y étoient pas portés} 
"Nouveau motif de plainte de leur part....... Enff 
fur les s heures on en étoit-là, [orfqu'on demi 
au Préfident s’il s'oppofoit toujours au. ferutin?/l 
répondit que 46 Aftionnaires avoient figné. fa Dé 
 bération. ,, Nous ne Ja reconnoillons pas, lui repli 
, qua-st-on: l'aflemblée n'eft pas rompue; fi. beat 
, coup de votans font partis elle n'exifte pas moi | 
». dans toute fa force”. Le fcrutin:fut accordés 4! 
voix opinerent pour délibérer fur le champ, on st}, 
occupa, Les Syndics & Direéteurs-protefterent 00m}. 
tre tout.ce qui fe feroit &.fe retirerent, Alors, IE}, 
jours fans fe déplacer, on.nowma à la-pluralité dell 
voix. &- par fcrutin, trois Syndics:(#), & 8° Dirt 
teurs (f)... On.dreffa Procès-verbal des faits: von by 
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L 
(*) Ms le Comte d'Eftaing, ‘M. je Comte d'ttérouvileh f 
M l'Abbé Terrai. 1 


CT) MM, de Bruny, Macon de la Balue, Cléonard, Rootiéh, 
Colibé&tu, de Chaumout, de la Rochette & Bouñlé, 
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fit fut les dix heures apporter À louper, On nomina 
fix Députés pour aller rentre compte au Contrôleur 
général : on prépara les Lettres pour les nouveaux 
élus, pour les Miniftres, & fur les r1 heures & de. 
mie, lorfqu'on étoit fur le point de (erminer toutes 
les dépêches ad Doc, la fcene changea par l'arrivée 
du Contrôleur général Laverdy. Le Miniftre entré 
fans être anñnonci, ne fut remarqué de pérfonne, 1] 
fut obligé de prendre Jui-même: un liege, il s‘affied 
& dit: 


MESssrEuRrs, 


sw» Je-fuis furpris de vous voir raffemblés ici, C'eft 
» CONUE toutes les forines. Nous ne fommes pas 
» En Angleterre: nos Loix font différentes, & c'éft 
” ÿ Manquer En s'en écartant. Au refte, je né viens 
n P4S VOUS préfider, mais vous demander compte 
n des faits”... Sur quoi l'on lui propofa de lire 
I procès-verbal; ‘la délibérätion SCENE SE NON! 
» Mellieurs, dit-il, je demande qu'on me rende 
COMPTE vérbälement ,: qu'on faffé: venir quelques 
n” Syndics, quelques Direéteurs;: qu'on appelle le 
“ls Caïffier Mory, afin que je fois inftruit & en etat 
fr ce rendre compte de tout au Roi” 
} M. le Comte de LAUragUais ayant commencé à par. 
“Ller; M. de Laverdy,; qui a la ve balle & ne le re! 
ronnoifloit pas, voulut: le traiter miniftériellément : 
liomme de qualité le releva fort, & lui fit fentir 
Mon impértinénée, avéé fa paité & es filliés ordi- 
s[euires. M. d'Epremefnil fe mettant auf en devoir 
Hé donner ‘des explications, le bourru Contrôleur 
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général lui trouva l'air trop jeune & trop écolit! 
& s'attira une replique non moins mortiñante. Et 
fin Me. Gerbier fe mit en devoir de réfumer lhifle 
rique de ce qui s'étoit paflé dans cette longue 
bruyante féance. Sur cesentrefaites il fe rendit à l'& 
femblée plufieurs Syndics ,-& le récit fini. M, dela 
verdyfe leva, &dit: ;, Meflieurs, je vous défend 
, au nom du Roi, toute affemblée: Et vous, Me 
fieurs les Syndics, faites afficher demain quel 
remife à huitaine n'aura pas lieu, Ayez la bonté 
vous, Meflieurs les AGlionnaires, de me remellit 
votre Procès-verbal de Délibération, & la Mini 
auf”. On eut l'imbécilité de le faire, & l'on 
fépara. On fe contenta dans une feconde Le} 
enonyme, &c. de faire remarquer l'attentat portét 
ta liberté des Délibérations. Mais ces réflexions 
produifirent aucun changement. Les Aétionvairéih 
à peine échappés lu joug miniftériel, y retomberet 
plus fervilement que jamais, & dès-lors leurs aff 
res, loin de profpérer, furent en décaience, comtp! 
on le verra dans les Lettres fuivantes.. Il y eut @/! 
pendant avant une affembiée, dont il faut joindre féfr 
préalablement la rélation. c 


12 
s? 
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RELATION de l'affemblée générale des AËtionnairthi} 

tenue à la Compagnie des Indes, le 12 Mars 1760! 

| 

L_ Asset de la Compagnie des Indes, tenuh 

aujourd'hui, a été tracafliere, mais non pas oragel} 

fe, comme on le craignoit, M, le Contrôleur géné) 
ri 
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ral eft venu d'office préfider la Compagnie. I] avoit 
M. Boutin à fa gauche, & M: l'Abbé Terrai à fa 
Vp droite. M. l'Abbé Terrai a ouvert la féance, en di- 
Lt que l'Affemblée avoït deux objets: Île premier, 
entendre les Sratuts & Réglemens arrêtés & fixés 
par les douze Députés nommés À cet effet. Enfuite 
M. l'Héritier a lu lefdits Statuts, au nombre de 55 
bärticles; après quoi il a prononcé une efpece de 
Proteftation de la part des Députés, où ces Mes, 
leurs donnoient leur démiflion entiere & ablolue, & 
Liapplinient la Compagnie de ne plus leur confier 
aicune Commiffion. 
M; le Contrôleur général a obfervé qu'il féroit 
mturel que Mrs. les Aétionnaires puffent prendre 
#jeommunicetion defdits Statuts, n'étant pas poffible 
mpque dans une leéture auf rapide & dans une affeme 
shblée auf courte, on pût les difcuter, comme ils Je 
#inéritent. Reftoit à favoir fi, après l'examen fait , 
it les Mémoires rédigés & fignés par ceux qui au. 
m}iüient des obfervations à communiquer, on. fe COns 
#ilnteroit de lui envoyer lefdits Mémoires pour Îles 
méltre fous les yeux du Roi, ainf que les Sratutss 
nn fi l'on convoqueroit une nouvelle affemblée, où 
Don rapporteroit tout ce qui fe féroit pallé relative- 
dént à cette opération? Cette Propoñtion, qui ne 
févoit fouffrir aucune-difficulté, a été mife eo Déli. 
Héntion, & par un renverfement de principes enco. 
pleplus étrange, la non-2ffemblée à paflé. à la plu. 
(nité de 83 voix contre 38, dans lefquelles 89 voix 
ut comprendre celles des douze Députés qui, 
Ai toutes les regles, n'en avoient aucune à donner 
sMrcette Délibération, On n'a pas même conftaté 
| Tome F. | K 
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ni arrété lefdits Statuts, en cottant, paraphart, ff 
gnant la Minute ne variélur: enforte que l'Adminf 
tration refte maîtrefle de retrancher, d'ajouter at 
Statuts, ice que bon lui fembléra, d'en faire mêtne de 
nouveaux, fans que perfonne puiffe réclamer où@ 
mois prouver ceité interpollation. | 

D'après cette Délibération, M. le Contrôleur 86h 
néral a décidé de fon chef qu'on féroit quelques cm 
pies defdits Statuts, dont on donnéroït cominunie 
tion à ceux des Aftionnaires qui voudroient fe "pô 
féntér À la Compagnie jufqu'au 56 Mars excdufsé] 
ment; qu'on auroit la liberté d'envoyer les Memo 
jufu'aut rs Avril, & que pañlé ces délais perfonm 
ne feroit réçu à revenir contre: | 

M. l'Abbé Terrai a paffé au fecond objet de l&# 
femblés: C'étoit le compte rendu par l’Aüminiie} 
tion de ce'qui s'étoit paflé depuis la derniere af} 
blée: Ce compte rouioît fur fix chefs: 10. Liquide} 
tion des déttes anciennes: 920, Lotterie du moi 
d'Août 1767: 30. Vente de 1767: 40. Projet dé 
Pexpédition de r767 à 1768: 50: Nouvelles reçiil 
dés Côimptoirs : 6o. Changemens apportés aux prit} 
Jéges de lx Compagnie. 

Quant au premier article, Îl étoit fi embrouil! 
qu'on n'en peut rendre aucun détail. | 

30. On a fait voir que l'argent de la Lotterie # Î 
véenoit à la Compagnie à 5£ pour To0: 

46, La Venté, compofée de trois Vailleaux de Ch À 
ne, de deux 'cargaifons & demie de Bengale, 
deux de Mälabar, du Caffé de Bourbon, de Mokil 
a donné uñ produit de piés'de17,000,000 de Li" 
vles: ce qui fourhit 77 à 78 pour 100 de Bénéñce | 4 
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sp Non conpris un Vaifleau qu'on attend encore -de 

4 Bengale, les Soies de Nanquin invendues. 

pp © 40: Le projet de l'expédition de 1767: à r768 rou- 

phle fur 11 Vailleaux, dont un à Moka, trois en Chi- 

HN ne, trois à Bengalé, trois à la Côte de: Coromandel , 
le rreme à Pondichery, pour une cargaifon de pois 


bpyre qu'un vailleau expédié de ce port-là doit porter 
,| en Chine. 
| Suivant le compte, déjà huit de ces Veifléaux font 
é) expédiés. 
sh On. permis en outre à quinze Navires particuliers 
a) d'aller dans l'Inde, — 
#}_ 5°. Les Nouvelles reçues des Comptoirs roulent 
mincipalement fur les différends du Confeil de Chan- 
Hhdernagor & du Confeil de Pondicheri, qui affeétent 
epréciproquement la fupériorité, Celui dé Chanderna. 
n} gor a calé celui de Pondicheri, & trois Mémbres du 
Hhrenier s'étant tranfportés, M. Law à leur têtes 
fins ce dernier établiffement, ont -éonfommé! leur 
M) tpédition, en interdifant pt Confeillers de ce Con 
nl El, qu'ils renvoient en France, dont deux font déjà 
Mpanivés. On attend au retour des cinq äutres’poup 
tuer fur cet objet. 
W} 60. Les changemens apportés aux privileges de fa 
Compagnie,‘ confltent principalement dans l'entrée 
a[fesSoies de Nanquin , permife par d'autres voies que 
ttlle de la Compagnie: dans l'entrée du Café de 
fMoka par Marfeille, fuivant l'Arrét du 27 Janvier 
10767: Quoique ce Cal paye 25 Livres par Quintal, 
è que celui dé la Compagnie n'en paye que 10 Lie 
AUMeS, on a remarqué un préjudice confidérable à la 
\Gerniere vente, Enfin ün -Arrêt du-22 Mai 1767, qui 
K 2 
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permet l'Introduétion des toiles étrangeres du Levan 
par Marfeille. 

Perlfonne n'ayant rien dit fur ce compte, qui mé 
toit: beaucoup d'obfervations, on a levé la léance, 

M. Duval d'Epremefnil ,. Avocat du Roi, ayal 
voulu..lire &: lu un Mémoire .en faveur de Madanil 
de Jean, Niece de M..Dupleix, .& de fes. quatre ef 
fans, pour demander les fecours de la Compagnie il | 


Faugmentation d’une penfion. de 12009 Livres, Oniy. 
remis le Mémoire à l'Adminiftration. 


pagnie des Indes du 31 de ce mois, & vous n'êdl 
point inftruit de la maniere dont les chofes fe ft: 
pallées: vous ME priez de vous en rendre un comp 
détaillé: vous ne. vous en ripportéz pas à l'extre 
fuccint & infidele qu'en ont fait les Gazettes : voa 
avez railon; cette aflemblée eft trop importantes 
trop fingulisre pour en. ignorer les moindres dés 
Comme j'en aiété témoin, & que je puis mé 
dire, € quorum pars magna fui, je me ferai 
plaifir de vous farisfaire. . Quoique cette jourré 
n'approche pas de celle du mois de Juillet de J'aur 
derniere, elle peut cependant être mile au nom, 
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des plus mémorables. Vous ferez à même d'en 
“It juger. 
L'affembléea été la plus nombreufe qu'on ait en- 
a Il y avoit 286 Adtionnaires. On avoit 


él: jar deffous, 
ed = M, le Contrôleur général a ouvert la féance par 
BD un difcours fuecint joù il a témoigné combien le Roi 
avoit vu avec plailir le meilleur état du Commerce 
de la Compagnie & fes prozrès, ainfi que la juftice 
rendue à M. de Bruny, par l'entreprife des arbitres 
auxquels les parties s'en étoient rapportées. 
M, de Bruny, l'un des Direéteurs, a répondu à 
ce Miniftre par un petit compliment. Après: ces po- 
Mpliciles réciproques on eft entré en matiere, & le 
même a là lé compte rendu par l'Adminiftration aux. 
} Ationnaires. 
M} Ce compte clt divifé en $ Chapitres: 10. Etat des 
Sp dettes de la Compagnie... antérieures 1u neis de 
“N) juillet 1764, tems auquel l'Adminiftration aétuelle a 
[di pris la inanatention des affaires & le détail des eréan- 
IPRCS acruitties. 
9)» 20, Expéditions, faites par.la Compagnie de 1767. 
A 1768. 
“| 3% Nouvelles & cargaifons reçues des Comptoirs, 
P 4%, Sentimens À vues pour l'expédition de 1768 
Me 1760. 
So. Privileges, fonds & régime de la Compagnie, 
{ | Quantau premier article, de plus dé foixante millions 
de dettes qu'avoir la Compagnie, près de quarante 





millions Ont Été puyész; Imais-différèns proccs pere 
K.3 
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dus & de nouvelles réclamations étendent.cet able, 
& empêchent d'en voir la fn auflitôt qu on l'efpéroit| 
Suivant le fecond article, 11: Vaifleaux ont. ét) 
gxpédiés, 
Spavoir : 


LeDuc:de Duras pour Mabé, de .. 700 F'onneals 
Le Duc de Pentbieure pour Chine : go0.1d. 
Le Comte d’Angen/on, pour les 
Hes de France & de Bourbon 1000 1d, 
Le Berger, pour Chine . . Soold. 
Le Briljon, pour. Cbandernagor 700 Id. 
L'Ajax, pour Chandernagor ;: so LU. 
Le Prince-de Ceudé, pour Por- 
dichenyin es se = 10c0 Id. 
Le Marquis , der Caffries ; pour 
Bengale H à - 700.18. 
L'Afionneire, pour Pondichery ‘120014. 
Le. Mafcaron, pour Bengale 350 id. 
Le Mafliac, pour les les ñe 
France À de Bourbon :. 900 Ed, 
e— mes 


8930 Tonneauk 


Outre.ces. Vaifleaux,. da Compaguie a armé d l'O! 
xienc fept Navires: particuliers... | 

Le total de toutes ces Cargaifons forme un objt 
de 12 millions, auxquels a été, élevé. cette annéé li 
Commerce.de la Compagnie dés Indes. | 
»-Le troifieme-article roulant fur les Cargailons 8 
Nouvelles reçues des Comptoirs, ne mérité audi 
détail, 
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| Le quatrieme, contenant les vues vagues pour. les 
4} expéditions de 1768 à 1769, ne laille entrevoir de 
fonds libres. à difpofér pour cet objet, qu'environ 
fept. millions la balance faite, de la recette & de 
La dépenfe. Enforte que, fans aggrandir fon Com. 
merce, pour que la Compagnie puifle fimplement 
léiever au taux de l’année précédente, il faut faire 
Un emprunt de quatorze millions, fauf.les reflüurces 
que Mrs, de la Direction ont laiffé entrevoir, & 
) dont ils feréfervent le fecret.& les détails, 

Eulin, par le détail des privileges, fonds & régi. 
kme de la Compagnie, il paroît, quant au premier 
aticis, qu'elle a obtenu le Commerce exclufif des 
foies de Nankin ; que fa réclamation, pour avoir aufli 
celui du Café de Moka par Marfgile, n'a pas en- 
core réuf, mais qu'on.s'en occupe toujours. À lé: 
gard du fecond article, qui embraffe le-Bijan de Ja 
LCompaghie, il s'enfuit quese.2 Encore 400,00€ Li 
mes.de Rentes difponibles, | 

M. de Bruny a fini fa lefture par apnoncer que 
M. le Marquis de Cañiries fe rétiroit du Syndica:,. 
hainfi que Mrs. le Marquis de Sanféy, le Préfienc 
Brion &. l'Abbé Terrai. Il a ajouté que ces per. 
&s, étoiept grandes, & que Mrs. les Aétionnäirés 
devoient en être très-fâchés. Enluite il a aunoncé. 
que fuivant les nouveaux Statuts il alloit être procé. 


.) dé à d'élsétion de deux Directeurs. 


On avait remis à chaque Aétionnaire une Lifte de 
43 Sujets propofés. ‘La forme de voter.a occufionné 
beaucoup de rumeur & de débats, M, le Contrôleur 
_ fénéral a été obligé de faire aller fouvent fa fonner. 
K 4 





#2 CE 
AU LR | 2 


= 


— #4 
ee 


RATS 


EST 
TE, = 


Le 


2: 4 


SU 


2 + À 
ms ff 





CALE 


( 224) 


t pour impofer filence. On a agité fi l'on férol 
forcé de nommer fix Sujets, ou fimplement deux,| 
où moins, où plus, Ou point du tout: fi le vœu fl 
feroit en déchirant tout-à-faît lés noms de la lifkl 
entiere, ou en les y lailant attachés légerement;f 
en les déchirant on feroit obligé de donner le fr 
plus de la life, La fageffe du Miniltre & fa fi 
Bacité ont trouvé la folution de ces difficultés impor 
tantes, & l'on a procédé À l'élection. 

Les élus ont été, Mrs. de Ste. Carherine, qui] 
eu 124 voix; Gilly, qui en a eu 88: Mabille, 864 
La Rochette, 67; Mondion, 63; & Mrs. Duval El 
Sauvage en ayant eu 62, ont été également porté 
iur la ïifte pour être préfentés au Roi, qui en choi 
fira les deux Sujets agréables à S. M. 

Pendant l'éleétion, M. de Mairobert, A&tionnaire, 
a demancé fi, aux termes des nouveaux Statuts, le 


régime de la Compagnie récommençant dans un noi} 
vel ordre, les Aftionnaires ne rentroient pas dai} 
leur droit d'éleétion, & ne pourroïent nas exiger des] 


quatre Dire£teurs reflans de rechercher une confir: 
mation de leur exiftence ? M. le Chevalier d’Arcya 


appuyé fur cette demande, & a voulu piquer d'hom 
neur l’Adminiftration, failant fentir combien 1l (4 


roit flatteur pour elle de recevoir les fuffrages una}| 
nimes. Mrs. les Direéteurs n'ont point été dupéili 


de ce compliment; ils ont prétendu être bien & lé 
gitimément élus, ils ont déclaré qu'ils fe conter: 
toienc de leur ancienne nôminarion; & M. le Co 
trôieur général prenant fait & caufe pour eux, il s'efh 
dievé un broubhaha que ces Meédllieurs ont regardél 

| peut: | 





| 


peut-être coirime une acclamation, & la queftion de” 
M. de Maïrobert n’a point été réfolue. 
Cependant, M. Duval d'Epremefnil, Avocat du! 


Ml dns la Compagnie, a pris {a parole: il a déclaré* 
(on refpect poar le compte rendu par l’Adiiniftra- 


A d'iprés le préirbule de M..le Contrôleur général: : 
que fes craintes für lés bruits défavorables 4 la Com- 
pignie, appuyés par des défails de faits allarmans: 
dont 1! n'avoit pu s'empêcher de faire part su Mi. 
niftre, étoient abfolument diffipés ; mais qu’il De pou- 
voit fe refufer de faire une.objeétion contre ce: 

compte, ré-arivement. aux projets d'expédition pouxf 
lannée-prochaine: qu'à entendre l'expofé de l’Admi- 
inflation, 1e Commerce de. l’année. derniere. avoie- 
LEE ÉIGvé à 21 millions; qu'elle ne trouvoit de: 
fénds difponibles fürement pour -la prochaine que : 

à} Gpt millions ; que conféquemment., pour foutenir les: 
amemens au point où on-les-avoit portés, il faua 
dot faire un Étmprünt de quatorze millions : QUE. CE » 
péndant elle entrevoyoit. des reflources dont elle: 
pourroit ufer, & dont elle. fe -réfervoit la difeuffion: 

“les dévails. Pourtlors ce Magiftrat. a demandé fr: 
hifer l'A dminifration meltrefle d'un objet de cette : 
importance, ce n'étoit pas-lui. donner uve puiffance : 
“orme & dont on ne voyait. d'exemple dansaucune> 
[Compagnie ? 

Me 1$ Contrôleur géñéral a pris la parole, & 22 
it qu'il réjondoit pour Mrs. lés Directeurs. Aprés: 
Alques phrales ironiques, relativement à la: jeus 
| Kiss 
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nafle &.à l'inexpérience de,ce Magiftrat, M. de La 


verdy a prétendu qu'il étoit contre le borordrail 


contre la politique, contre {a polfibilité même, de 
dévoiler ainfi les fecrets de la Compagnie; que dan 


je cas où une pareille matiere feroit agitée, il sl] 


oppoferoït &. prendrait les ordres du Roi avant dy} 


doriner fon confentement. M d'Epremefnil ayant 
infiité, toujours avec [e refpeét le.plus grand poit 
Je Roi & pour fon Miniftre, avec tous les égar 


convenablés pour Mrs. de l'Adminiftration, & dans 
les termes les plus nobles, Iles plus énergiques &) 
les plus oratoirés, M. de Lavérdy a fait une repli 


que, dont les expreffions n'ont pas paru répondrei 
eëlles du jeune Magiftrat. On a été furpris même 


de quelques phrafes qu'on ne s'attendoit pas à Voir, 


fortir de la bouche d'un Miniftre éloquént & tou. 
jours guidé par la fageffe. Auf M. de Laverÿ 
s'appercevant qu'il devenoit homme, ,a déclaré quil 


né voÿoit d'autre répon£e à tant d'objéétions dépla.! 


céés , que de lever la féance : ce qu'il a fait brufque: 
ment, fans figner la Délibération, qui eft refée in 
eompiette. 


Comme cetté Lettre eft déjà fort longue, je voi 


Jaïffe farre vos reflexions für ce que je viens de vais 
raconter , & je me’réferve de vous propofer le 
miennes dans une [eitte fuivante, 


4\ Paris-ce 20 Septembre 1768, 








cu 


at rt dl MP On + } Le] La 


SECONDE LETTRE 


Sur l'affemblée de la Compagnie des Indes da 
31 Août. 


| Vs us favez, Monfieur, que ce qui conflitte &° 
| complette la Délibération d'une Compagnie quelcon- 
Lque, c'en eft l'énrégifirement, la leéture faite en 


préfénce des membres & leur fignature, L’évañon: 


Liubite de M. le Contrôleur pénéral empêcha que 1æ: 


sôtre ne reçut cette fanétion folemnellé: - On fuivis 
cœMiaiftre, on lui demanda s'il vouloit figner les 


| Résiftres ?. H répondit du'on les sppoïtéroit chez 
ji D'un autre côté, M. d'Epremefhil, étourdi d'u: 
| néparéille-folütion, ne fit pas ce qu'il pouvoit faire. 


CtDIE, après avoir témoigné fon regret que des af. 
fires plus urgentes privaflent la Compagnie des ré 
fléxions d'un Miniftre auffi éclairé, de remarquer: 
que a préfence n’étoit point nécellaire ; Que la Coma 


| pignie, depuis que le Roï, lui avoit rendu la jiber- 


t#, avoit tenu plufieurs féances importantes fans: 
aucun Commiffaire du Roi; que les nonveaux Sta 


| tuts ne l'aftréignoient en rien à cette formalité : 


qu'en un mot, M. Boutin, Intendant des Finances, 
qui étoit vent avec M. le Contrôleur général, &. 


étoit relié, le fuppléeroit au befoin. Il pouvoit 


ajouter , qu'en conféquence il alloit continuer la lec- 
ture de fon Mémoire, & qu'il demandoir-qu'on en 
délitérit. Tout cela n'éût Ds lieu : l'affemblée dé. 


| géniéra dans une forte de tümulte, qur annonçoit fon 
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irrégularité, & l'on fe fépara fans rien. terminer | 
M. Boutin fe cententa de figner le Régiftre avec 

Mrs. de l'Adminiftration. Les lendemain  & jours | 
fuivans, on reqait la fignature de ceux qui alloient | 
retirer leurs Aétions. Pilufieurs membres. voulyrent | 
inférer de-là la nullité de cette Affemblée, mais 
cette réclamation n'a pas eu de fuite, & la féance | 
a recu une validite telle quelle, par l'acceflion fub. 
féquente des Membres qui l'ont approuvée de leur 
feing. 

J'en reviens, Monfeur, aux différentes propols 
tions faites dans l'afemblée, Cellé de M. de Mairo- 
bert n'évoit-elle pas des plus juftes ? . Par les nou. | 
veaux Statuts la Compagnie ne. rentroit - elle pas, 
dans fes droits? N'eft-ce pas à elle à élire fes Di | 
reéteurs, & au Roià en confirmer la nomination? | 
L'ancienne Adminifiration avoit-elle pañé. par. ces 
formalités, & l'état précaire des Directeurs, cheils, 
eo quelque forte au hafard & fans le vœu du plus, | 
grand nombre, ne tomboit-il pas par la nouvelle. | 
forme? Ne pouvoit-on pas leur faire un dilemme 
tout finple : ou vous êtes agréables à la Compagnie, 
ou’ vous ne l'êtes pas. Dans le premier cas, que, 
rifquez - vous de mériter de nouveau fes (ufrages re: 
fléchis, éclairés, Volontaires, & d'autanc plus hono- 
rables que vous leur aurez rendu toute leur intégri. 
té? Si vous déplaifez à la Compagn'e, par quelle 
autorité defpotique prétendez-vous ufurper les pre. 
mieres places entré des membres libres dont vous n'é- 
tés que les égaux? Je trouvai, Monfieur ,qu'on n'a 
vo't pas aflez infifté ‘ur une réclamation auffi impor. 
tante. C'eft d'agtant plus facheux , que cette réfiftane | 





ce n'a pu qu'indifpe er contre ces MefMieurs Te grand’ 
nombre qui n'a point participé à leur nornination, 

en donner une très mauvaife opinion à czux qui ne 
ds connoiffent point, & jett’r de l’odieux fur tout: 
ce qui émanera d'une telle Adminiftration. 

Quant au Mémoire de M. d'Epremefnil, il rou- 
joit fur une matiere ft importante pour tous les Acs. 
tionnaires, qu'il eft inconcevable qu'an l'ait traité: 
auf légérement: qu'on n'y ait pas fait une atten.. 
tion férieufe &:qu'il n'ait pas été difcuté avec tout. 
le fcrupuke qu'il méritoir.. Peut-on s’imaginer qu'a. 
près fix ans d'une paix profonde, les Ations, ron- 
feulement. ne rapportent aucune divideénce, non-féu-. 
lement donnent aucun efpoir d'en rapporter, mais, 
qu'on parle encore d'app:l, d'emprunt ,, de toutes 
ces reffources infolites qui annoncent des tems-diffi., 
ciles ou la décadence des affaires. Quelles circon. 
flinces plus favorables.que la paix pour les raccome: 
moder ? Ou ,:s'il n'eft aucune reffource, .n'eft:il pas, 
urgent d'aller à la fource du mal; d'empêcher qu'il, 
ne fafle des progrés, &. de ramaffer les débris de la, 
machine publique avant un naufrage général? 

- N'eft- il pas puérile pour éjugder de rendre comp, 
te & de fatisfaire aux. objeétions d'un: Aétionnaire, 
fenfé, de prétendre compromettre les intérêts de fa 
Compagnie & de l'Etat en donnant une folution (&, 
üsfaifante, comme fi les comptes rendus. à chaque 
Affemblée de la Compagnie ne devoient pas être un, 
técit [uccint.de la fituation active & pailive de (es, 
opérations, de fes progrès, de [es malheurs, &c?, 
Comme fi en tems de paix toutes les opérations n'és. 
toint epas néceflairement publiques, ou que fa Come. 
K. x 
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pignie eût-à fe fervir de moyens affez neu honnêtes 
pour ne fouffrir que les ténebres? Comme fi, enfin, 

lercas où il:y aunroit efFeétivement quelque mouve. 
ment qui mérität du feeret &.en fût fufceptible, la 
Compagnie.ne pourroït pas nommer quelques Dépu. 
tés, aufli éclairés & aufli difcrets que Mrs, de l'Ad- 
miniftration, 1qui la raffuraffent & lui: déclaraffent en 
général la fûreré des projets & la nécéflité du ifilen- 
ce pour un: fuccès infaillible ? En un met, n'eft -ce 
pâs à la: Compagnie elle-même à fixer jufqu'à quel 
pointielle veut bien remettre fes pouvoirs à fes dé. 
légués,. & ceux- ci peuvent-ils jamais être ‘bien rés 
çus à éluder-le compte qu'on leur demande , parune 
affértion vague, dont ils peuvent couvrir:toutes leurs 
ufurpations , .& avec ‘laquelle ils. fe :maintiendroient: 
das le defpotifme le plus arbitraire ? 

Vous voyez, Monfieur, par-cet expofé fuccint 
&'par-ces-réflexions vagues, :qué JanCompägnieeft 
toujours-dans une-pofition critiquer; :que. fa fitoation. 
même femble empirér , puifqu'elle si'4 pas cètte:ans 
née -sfiez de fonds ; à beaucoup près, ‘pour lever 
fon Commerce au taux des années précédentes ; puis» 
que 'Adminiftration n'a de reffources que par ün ip. 
pel, ou par un emprunt, Où par des révirermeéns de 
paîtiés, fi adroits, fi délicats, que la moindre éveil 
le perd touit ? 

Comment céla fe peut-il faire? Convenez avec 

, Monfieur, qu'il faut qu'il y aït dans ‘cette Ad- 
miniftration un vice radical, auquel il faut néceffai 
rement remédier. Cé vice radital, Monfieur, efrlé 
mêine que celui de l'Etat en général: trop de dé- 
penfes ,'uüe Adminifiration trop peu économique & 
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trop frayeute. Pourquoi +. -par -esempie:;-donner 
15,000 Livres d’appointemens aux Direéteurs? N'eft- 
ce pas-exoiter la cupidité,des plus. ineptes, «@4pro- 
voquer à [e mettre fur les rangs tous les candidate 
que. l+ brigue ou la, cabale faveriferont ? Eft-ce qu'un 
Directeur , véritablement Aétionnaire, ne feroit pas 
affez intérefié par lui-même à bien gérer les afaires- 
e-Ja Compagnie? En-fupprimant'les ,appointemens 
de ces Meffieurs,, c'eften.exclure tous.ceux:qui s’en’ 
trouveront-indignes.. 1l-n'y)aura que les gens apast 
bles qui fe-préfenteront, .&. qui dans l'efpoir d'amé- 
ljorer leur propre bien , .travailleront. à celui de Jaær 
Compagnie. .C'eft par une diftinétion honorable qw'il 
faudroit récompenfer de-leurs travaux ces citoyens 
laborieux, .utiles..& eftimables. Je.ne vois point: 
Monfieur, d'auire.remede à nos-maux., :&:c'éft fü-* 
rement le, plus eHicace. Cette fusprefhon, .qui d'a: 
bord ne paroît.pas un grandiobjet, en eft un conf: 
dérable par-les.efFers. L'Adminifiration n'étant comes 
pofée que de gens inftruits-&-intéreffés. à, la choïe, 
diminuera enfuite toutes Îles dépenfes fuperfuës 
qu'elle fera à même de reconnoître , &. dont le‘bé- 
néfice era.réparti pour le compte propre ‘de: chaque: 
membre, . En.un mot, le grand, art die tout, gouver-1 
nement eft de lier. l' intérêt particulier à l'intérêc: ge 
néral,.& c'eft ce. qui arrivéroit ; 


Si, quid noviffi reflius 1/fis, 
Candidus imperiti 


Paris, ce 15 OKtobre 1768 





TROISTEME LETTRE 


D'un Afionnaire de la Compagnie des Indes à un 
autre AGionnaire. 


V.. afaires, Monfieur, vous ont obligé de res- 
ter à votre terre: Holé de toute fociété, vous Igno-. 
rez. ce qui fe paffe dans cette Capitale :: vous n'ap- 
prenez les notvellés que pat les papiers: publics": 
vous êtes furpris de n'ÿ avoir point vu le choix que 
lé Roïicx dû faire entre les fept fujets propotés par: 
la Compagnie des Indes 4 S: M. pour en noinmer 
deux à la Diréétion. Vous me demandez -quels ils: 
font, &-pourquoi on h'à pas fait connotire là volon 
té du Monärque dans lés Gazcttes? Vois étes: furs! 
prisqu'ilin”ÿy ait pas eu d'Affeinbléé én Janvier, aux 
térmes des nouvezux Stäturs ; ‘aw’il n’en foit pas mé" 
Me encore queftion pôur ce mois; que les Aétions! 
baiffent fenfibleiiene, ändis-qu'elles devroient ‘aug 
meDtér, puilque nousreltons en paix, & que d'a 
près le fameux projet de M. Necker, la Coinpagrie 
Pourroit commencer à-béñéficier’, dés 'cètte année! 
au>point d'affigner un Dividende er 1770. Enfin vous 
conjeéturez que nous fommes ‘dans une pofition. Ro+ 
riffante, puifqu'il eft queftion de faire déjà un autre 
établiffement à Madagafcar. Satisfait du compte que: 
je vous ai rendu l'année derniere, vous vous adress 
féz à moi Pour répondre à vos nouvelles queftions, 
éclaircir vos doutes & fortifier vos efpérances,. Vous: 
mimpolez, Monfieur, une furicufe tâche : vous me: 
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mettez dans le cas de déplaire à bien des gens, & 
jÿne me détermine à vous écrire que dans l'efpoir 
de vous rendre plus difcret fur notrë commerce: J'ai 
spptis que mes deux premieres Lettres avoient tranf- 
piré, & qu'on les avoit inférées dans: des Gazertes: 
| &rangeres. Vous fentez que ceci, étant une fimple 
éfuñon d'un ami dans le fein de fon ami, n'elk 
| point fait pour voir le grand jour; qu'on ne s'ex- 
| plique point avec une pareille liberté, lorlqu'on tra- 
| duit fur la Scene des perfonnages publics & impor. 
tans, qu'on ne hafarde pas aufli témérairement les 
réflexions, qu'on mefure davantage fes termes, en 
ua mot, qu'on ne dit que la moitié de ce qu'on pen: 
fe, & je vais tout vous dire. 

Des fept Sujets propolés, Menlieur, dans l'Afera- 
blée du 31 Août, pour les deux places de Direéteurs 
vacantes, le premier ne fouffroit pas la moindre dif- 
fculté ; il avoit une fi grande prépondérance de 
voix, il étoit fi agréable au Minifiere , à ln Direc= 
tion & à tout le monde, qu'on Îe regardoit comme 
élu, même avant qu'on eût voté, & qu'il peut [e- 
gierifier d'avoir été porté à ce pofte, pour aiafi di- 
re, par acclamation. Il eut fallu pour Je bien de la 
Compagnie que la nomination du feconil Direéteur: 
n'eût pas été plus litigieule que celle de M. de Ste, 
Catherine, dont neus parlons. Des fix concurrefis res. 
tins, quatre. cependant fe font retirés prefque. de leur 
Propre mouvement, & le choix n'a roulé qu'éntre: 
deux: mais il a été fi débattu, fi contrarié, que M. 
de Laverdy eft forti de place fans l'avoir fait, & que 
VW, le Contrôleur général aétuel. femble y :aveir res 
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nôncé,ven fe conteñtant de déclirer l'éledtion de M, | : 
de Ste. Catherine par S. M: Cette volonté du Roi, 
connus: Vers la fin d'Oftobre, à fait préfumer qu'on | : 
en refteroit-là, & depuis ce tems en effet il n'y al 
rien de nouveau à cet égard. 

Quels font:donc ces illüftres adverfaires d'un mé. 
rite fi tranfcendant & fi égal, que l'équité même de 
S. M. refte indécife & n'ofe prononcer entre eux ? 
Lun €ft M. Mabille. Palfé dès fa jeuneffe dans 
l'Inde, ily eft parvenu par fes talens à la-place de 
Confeiller au Confil Souverain de l'He dé France, 

& y à commandé quelque tems par interim : hoinime 
de-mœurs dures, d'un caraëtere mile & aufere, il 
s'eft fait néceflairement buaucoup d'ennemis, parce 
qu'il a voulu réprimer beaucoup d'abus p:ndant fon 
adminiftration. ‘Four le Militaire s'eft ligué contre 
lui, On fait qu'en ce pays: là, étant-à là folde de 
la Compagnie, il.eft .fubordonné à la Magiftratuiés | 
Mais le gévie impérieux de ce Çotps cherche toi-| 
jours à fe fouffraire à la fuboruination, à. empiéter 
fur les droits des autres, & à reprendre une autori. 
té qu'il fe croit dûe. M. Mabille a été obligé d'a 
voir recours à plufieurs moyens violenss. À des des | 
titutions ; d'des-caflations, Un parent de M. ls Duc 
de Duras, prenier Syndic, s'eft trouvé compris 
dans e&chätinent, fans avoir puêtre rétablir Jude 
mali dabes.: Ce: grand! Seigneur: ne pardonne point 
à M Mabille , traverfe {a nomination avec un’ | 
acharnement fans exemple. 

L'autre eft: M. dé Mondion , d'un nom connu! 
dans laoMarine du Roi, initié Jui=même dans: l'ad: 





miniftration.de cetterpartie, des. l'âge le,plus tendre, 
& parvenu par les différens grades. .à celui.de Coin- 
| mitaire La de l’elprit, dela. facilité, ,mais a 
| peu-faic ufage de fes ralens. ‘Les. connoiffances des 
Ports: n'ont pu.Jui être.d'une grande utilité ayant 
pallé les plus précieufesannées de fa jeuneffe ; dans 
hvie molls & aifive de Paris. Sur la fin de l'annee 
1156 il fut nonmé Commiffaire de l'Efeadre de 5. M. 
envoyée aux [ndes, fous le commandement dé M. 
d'Aché, &partie en 1757.:M..de Mondion anfait 
\'Ile-de France..pendant quelque téms, le double 
pérfonnage d'homme du Roi, & d'homme de la Com- 
pignie, 11 wa point quitté cepofte, n'a vilité- en 
aucune façon des différentes pollefions de la Com- 
pagnie, & ne:s'eft pas même trouvé aux déux cam 
pagnes de, M,-d'Aché.à-la Côte de .Ceromandels, 

D'après cet.expoié ; vous devezfentir, Monfieur, 
que le.choix n'auroit pas: dû étre JifBdle ; mais (on 
a commencé par envoyer des Mémoires: Anonymes 
contre M. Mabille, Le’Miniftre lui en a fait part, 
& quoique de pareilles accularions méritent peu 
d'examen, de: candidat y'a répondu de Ja maniere 
la plus facisfaifante. Alors Mu4e Duc deDuras a 
déclaré farrépugnance contre de propolé, & toute 
l'Adminiftration.a fuivi d'impulfio® de <s premier 
Syndic. -Heurcufement. M.Boutin; Inténdant des 
Finances, «yant le.Députementide li Compagnie des 
Judes , qui connoit le, mérite perfonnel de M: Ma. 
bille, qui fent le befoin que l'Adminiftrationsaurait 
d'un pareil homme, le. foutieut- fortement: tirélifte 
à tous les efforts du grand Seigneur, Le Contrôleur 
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général favorife fecretement le perfonnage, mi 
n'ofe prendre fur lui de prononcer définitivement 


Comment cela finira-t- 112 On n'en fait rien, On 


parle dé remetrre ce choix à la décifion de la Com. 
pagnie : mais il eft déjà fait ; puilque M. Mabille: 
86 Voix contre 63, qu'a M. de Mondion. 

Quoi qu'il en foit, il eft d'autant plus efFentiel, 
Monfieur, de donner cette place 4 quelqu'un qu 
réunile les: fufrages & mérite Ja confiance des Ac 
tionpaires, que, par ce qui s'eft paflé dans là der: 
niere Atffemblée vous avez vu combien le-refté de 

, R& Diretion devoit nous être défrgréabls comment, 
ivres d'une prélomiption folle , ces Meéllieurs ot 
réfufé de fubir un nouveau forutin, & dans le MO: 
ment même où le Roi confrmoit l'état républicait 
de a Conpisnie par l'approbation de fes flatuts, 
ils ont affecté le. défpotifme le plus infolent , fe 
font ainfi aliénés déformais les éfprits , &' ont mat. 


qué d'un caraétere de réprobation anticipée touts, 
jeurs opérations futures. Maïs indépendamment de 
ces motifs accidentels de difgrace & de mécontente: | 
ment, Examinous les fujets en eux-mêmes & dif 


sutons leur mérite perfonnel 

Les deux premiers Direéteurs font Mis. Raber 
& Merry d'Arcy. L'un 2 POur titre d’avoir! été 
Cemmis dans le-fond du Bengale :. l'autre, Supre. 


cargue de la Compagnie. Comme fi li connoifn. | 


se de quelques détails: particuliers fappofoit celles 


de l'enfémble ; que d'avoir teru des Kégiltres dans) 
un vailfeau-ou dans un Comptoir, fût réceffairement | 


une difpolition au gouvernement. d’une machine aff 
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sompliquée que celui de la Compagnie des Indes , 
| embreffant à la fois la légiflation, la politique, la 
| suérre, la marine, les finances, le commerce, &c, 
Hien loin que .cela foit, Monfieur., on fait qu'en 
| wieilliffant dans les emplois fubalternes , l'eforit le 
| plus vif fe rétrécit prefque toujours, fe particulari- 
Lie, .& perd.ce rellort nécelfaire pour s'étendre. & en. 
| viager en grand les objets. Ceux-ci pouvoient être 
une exception à la regle générale. Au moins font-ils 
tirés du. fein de, la Compagnié,- ont-ils quelques: fer- 
vices à faire valoir, quelques talens avoués par elle, 
Il n'en eft pas ainfi de Mrs.. Le Moine & Kiflaut, 
deux intrus parmi nous, deux négocians de Rouen 
L& de Bordeaux, fans qualité, fort honnêtes-gens, 
fi l'on-veut, fort eftimés chez eux, mais n'ayant an- 
noncé en rien ce génie vaite & tran{cemdant qui n'eft 
dranger dans aucune matiere , ‘parce qu'il maîtrife 
tout & qu'il eft fait pour dominer en tout lieu. A 
ces traits vous n® reconnoîtrez pas, je crois, les 
deux-perfonnages dont je parle, & vous trouverez , 
Monfieur,. qu'on euroit beaucoup mieux. fait de les 
killer dans leurs bureaux, calculer fur-les profits à 
faire fur le fucre & fur l'indigo, plutôt que de leur 
donner à nommer les Chefs de nos Conieils. & les 
Généraux de nos Armées. 
| iine paroît pas cependant, Monfeur, que ces 
Directeurs, fe regardent comme impropres aux fonc- 
tions que nous leurs refufons , & foient difpofés à 
les quitter. Vous faurez qu'ils ont obtenu un Arrét 
du Confeil, qui les confirme dans leur place & va- 
ide leur Eleétion. Que dites- vous de cette démar- 
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che? Nela trouvez-vous pas tout-à-fait gauche! 
N'ufl:ce pas reconnoître implicitementileur état pré 
caire & chancéllant? En effet, cette confirmation 
d'éleétion ne peut tomber fur la premiere. 11 ferai 
dérifoire de demander l'approbation de S: M. apré 
avoir géré pendant pluffeurs années là place dé Di 
rééteur, avoir traité En cette qualité avec les Minis 
tres & le Roï même. La ratification tombe dont 
fur une feconde éleélion fuppofée. ‘Je dis fuppoiés 
ci ilin'y en a point'eu, comme -vous- favez, puis 
od'ils fe fonit-refufés à ce témoignage ‘honorable 
fatteur dela Conipagnie. Que fignifié’ cette formali 
té? De quel‘droit veulent-ils innovér aux Statuts 
peine formés? Et par quel privilege s'exempter de 
ce qu'ils prefcrivents L'article 8 porte. .,..,, pour 
> ta chaque Aëtionnaire préfenter, buit jours avai 
- Jadite affemblée (générale) trois fujets pour cha 
que place de Direéteur qui fera à remplin: & 16 
trois füjets qui auront réuni le plus grand noûr 
bre de fuFrages, nous feront préfentés, afinque| 
nôus nomiions celui qui noûs fera le plus agrée 
À» ble, ”:Ce Réglemént annonce que le Roi ne veut, 
faire tomber fa nomination que furdes fujets propom 
fés par la Compagnie. Or les quatre Directeurs en] 
aqueltion, comme je viens d'obferver, n'ont pas bé 
préfentés par elle, puifqu'elle ne les a pas choifis. 
Ainfi l'Arrêt du Conféil, bien loin de réparer le vi 
ce de eur origine, ne’ fait que le découvrir & ke} 
rendre plus authentique. | 
Au, Monficur, plufieurs Aétionnaires fe difpo: | 
fent ‘ils à traiter encore cet objet dans la premiere} 
affemblée, & c'eft une des raifons pour lefquellei} 


31 
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p Mrs. de l'Adminiftration la reculent & l'éloignent le 
| plus qu'ils peuvent. Ces jours - là font pour eux des 

jours de crife, qu'ils redoutent. Mais dne autke cau- 

fe de ce retard qui vous étonne , c’eft l'emprunt à 

Mhfire, dont ona parlé, il y a fix mois, Gfur lequel, 
bmalgré coute leur intelligence &'les reffources qu'ils 


“hannonçoient, ils font obligés de revenir de nouveau, 


Cet arcicle, trés important, fera la matiere d'une 
nouvelle Lettre. Il fuffit de vous apprendre à: pré- 
g | ent que notre Auminitration eft dans le plüis grand 
Lembarras, 11 eft queftion d’y trouver quelque reme. 
| de, & le moyen de ne pas manquer Cet €EImprünt, 
| Quand ils auront pris unëé réfolution à cet CpAart, 
je vous en ferai part, & ce fera vraifemblablement 
lépoque de l'Affemblée future. Je fais fâché de 
yous laier jufques-là fur les épines : prenez-vous-en 
à Ja lenteur de leurs délibérations, Cette nouvelle, 
du réfte, doit vous faire concevoir le priñcipe qu 
ribais & du difcrédit des Aétions. 

nant à l'établiffement de Madagafcar, il'eft cer 
tinement décidé. . Maïs fera-t-il fait pour le Roi, 
ou pour la Compagnie: autre queftion? Il faut efpée 
rer que tout cela s'éclaircira, & que je ferai à méme 
de vous en. parler au long la premiere fois, 


Paris le 18 Février 1769, 
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QUATRIEME LETTRE 


D'un Alionnaire de la Compagnie des Indes à un | 
autre Aionnaire. 


l'crors (ur le paint, Monfieur , de vous écrire, 
lorfqu'on a annoncé une affemblée des Aétionnairéhi 
pour le 14 Ge ce mois. J'ai cru plus convenabk| | 










des faits, au lieu des conjeétures que j'aurois pu hé 
aarder; de ne m'en point tenir à des bruits vagues} 


& à les accréditer, 
L'Afemblée, Monfieur, n'étoit pas fi nombreul|| 
que la derniere. [1 n'y avoit que 209 dépofans, Lie 
matiere pourtant étoit au moins auf intéreflante ,oupe 
plutôt on ne fauroit en agiter une pius effentieliehk 
pour nous, puilque nous fommes réduits à l'älternæe 
tive, de faire banqueroute, ou de trouver d'ici à tape 
fin de Novembre 18 millions pour faire face auths 
arinemens de Ja Compagnie à à fes engagemens,}é 
dont les échéances commencent à devenir urgentep 
dés le mois de Mai prochain, C'eft ce qui a paru, ft 
Monfeour, d'après l’expofé de l'Adininiftration, roule 
lant, à l'ordinaire, fur les chefs déjà détaillés dapille 
ma premiere Lettre. Mais comment s'eft-elle laifè}l 
acculér à ce pointilà? C'eft un reproche d'autanñillé 
plus grave à faire à ces Meflieurs, qu’en nous prellll 
féntant le 31 Août fur cette néceilité, ils re 
aidé} 


( oar) 


D HaiTé entrevoir des reffources dont ils favoient vrai. 
Lfemblablement l'infuffifance ou la nullité dès ce mo. 
)ment-là, mais dont au moias ils ont dû étre inftruits 
lpleinement depuis le retour de nos derniers vais. 

feaux. L'importance de cet emprunt, [a difculté, 
ple choix de fa forme, joints à la concurrence où il 
alloit fe trouver atéc celui du Roi, tout néceffitoie 

Mrs. de l'Adminifiration à recourir trés promptement 

à a une alemblée générale, pour avifer aux moyéns der 

kiMecourir la Compagnie dans une circonftance auf 

*l critique. 

L}) C'eft fans doute pour prévenir de pareilles incul- 

Ppations , que dans le préambule du compte rendu de 

n\ces Meflieurs , ils déclarent qu'ils auroient convoqué 
beaucoup plutôt cette affemblée, qui, aux termes 

des ftatuts, doit avoir lieu au mois de Janvier, f 

Blles différens états de recette & de dépenfe n'avoient 
Allé arriérés, & ne les avoient mis dans l'inipuiffan. 
Wie de conftater le Bilan de la Compagnie: que ce 
&ibilan même n'étoit pas encore en régle, puifqu'il 

lMoit dénué de plufeurs pieces probantes; qu'ils fe 
4)toÿoient pourtant en état de donner au moins un 
xipperçu fufifant pour le moment, Mais, puifqu'on 

“fhoit obligé de s'en tenir à un appErçu, on auroit 
‘pile feurnir beaucoup plutôt. : Nouvelle prife que 

Les Meflieurs donnoient contre eux. Au refte, ils 
& font mis au point d'éviter: dans cette afemblée 
soute difcuffion fur leur conduite, par la néceffité de 

Re détourner de tout autre objer, pour s'occuper de 
Misbjet effentiel & conftant , de l'emprunt de dix- 


L 





(242) 


Auffi, Monfieur, les Aëtionnaires, quoique rap 
pés de tant de népligence, ont-ils cru devoir fifi 
pendre toute digreffion à cet égard, & travailler fans 
relâche À remplit leurs engagemens. On a procéiil 
{ans réplique & fans délai à la nomination de fir| 
Députés pour vérifier la néceflité de cet emprunt, 
de quelle quotité il devoit être, & de quels moyen 
plus efficaces & plus prompts on fe ferviroit pourÿ|! 
pourvoir. Les fujets élus oft été: 


MESSIEURS, 


Moracin, . ayant......., 124 VOIx, 
LENS ne ne « 17 
Jaume. à + . , « + OI 
La Rochette : + 91 
Pantin 0h =, 115 + 60 
D'Epremenilh , , ” -74 


Celui-ci, comme Avocat du Roi, ayant témoigté}, 
que fes occupations ne pouvoient pas lui permett, 
de fuivre l'examen à faire dés le commencement 
Comité, on a cru devoir y fuppléer par deux auté 
Députés, M. Dupan ayant 62 voix, & M. Full 
le plus nombreux en füuffrages nprès celuisci. Ca} 
Mefieurs ont dû s’aflembler dès l’après midi dk 
heures du foir, 6 rendront compte de leur travail 
mercrédi 29 Mars, lendemain des fêtes, k 

En outre, Monfieur, comme à l’article 4r dk, 
flatuts, ou des Lettres patentes, contenant le A 
glement général pour l'Adminiftration de la Compk 
gnie, tant En France qu'aux Indes, il eft dit ,, tops 
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les trois ans, À compter du mois de Janvier 1760; 
, les Actionnaires pourront nommer fix entre eux 
\ pour, pendant les fx mois qui fuivront leur no< 
, mination, vérifier la fituation de la Compagnie, 
, tant en France qu'aux Indes, examiner toutes les 
1}, opérations des trois années précédentes, concer- 
}, nant fon adminiftration intérieure, celle de fes 
, comptoirs & des différentes branches de fon com» 
|, merce, les bénéfices ou les pertes qu'elle aura 
, éprouvés. A l'effet de quoi il leur fera donné 
,\ Communication des livres, régifires, marchés , {n- 
, fruétions ou correfpondances , & autres pieces 
, dont ils auront befoin, &c'”',. Les mêmes huit 
Députés ont été autorilés à prendre toutes ces con- 
toiffances, à recevoir les divers Mémoires que les 
Mtionnaires voudront leur envoyer, & à convoquer 
leurs comités tels d’entre eux qu'ils jugeront à 
mopos. En un mot, ils ont reçu les pouvoirs le 
Mus amples, & la reddition de ce compte doit fai. 
“la matiere d'une affemblée fubféquénte., C'eft-1à 
M plufieurs Actionnaires fe réfervent à récapituler 
As divers griefs qu'ils ont contre l'Adminiftration, 4 
“hsgérer les moyens de la contenir & de l'empêcher 

nous laiffer déformais fur le penchant de notre 
fine, en nous tenant dans l'inaétion & dans la 

Murité. 
À Pour ne pas interrompre le fil de l'opération 
fincipale qui nous a occupés, j'ai remis, Mon- 
Aur,à vous parler enfuite du nouveau Contrôleur 
Méral, préfent à notre aflemblée. I1 s’y eft com- 
Drié plus en égal qu'en Miniftre, & ne s'eft attiré 
& plus de refpe&,. Il a formé un contrafte frap- 

L à 
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pant avec M, de Laverdy : il a montré autant 
douceur, de conciliation, d'aménité, que l'autre ap] 
portoit de morgue, de dureté & de defpotifme, Le 
Aétionnaïres frémifflent encore au fouvenir de la der] 
niere féance de celui-ci: ils béniffent M. Maynon, 
& fouhaïtent le voir longtems parmi eux. Ilaluu 
difcours très bien fait & trés adroit, qui, fans fign! 
fier grand'chofe , lui a mérité la Confiance de l’affes 
blée, .& a jetté de la poudre aux yeux de beaucol 
d'entre nous. En effet, ce difcours roule fur 4 
aflurances les plus préciles de la protection de SA 
envers la Compagnie , protettion glorieufe, {an 
doute, mais abfolurment inutile, puifeue dans ct 
tè occurrence, non - feulement le Miniftre n'annof 
ce pas que $. M. foït difpofée à lui donner au 
fecours pécuniairé, mais que par le Bilan: ïl eft,a 
contraire, démontré que le Roï doit plus de quan, 
millions à la Compagnie , & qu'il n’en a acquilil 
qu'un. Si jamais il fut un moment où a bien 
lince éclatante & aétive du Monarque dût fe mal 
fetter,-c'eft aflurement dans celui-ci. Les Dépui 
ne manqgueront pas, fans doute, de remarquer © 
te contradiction , & d'engager l’Adminiftration à pi 
ter au pied du trône les fupplications les plus vi 
dé la Compagnie, pour engager S. M. de nef} 
nous abandonner dans ce cças-ci; & files autres M 
foins du Royaume ne permettent pas de nous fout 
des fonds étrangers, à recourir au moins à fa juil 
pour toucher lé payement d'une dette auffi nés 
{aire À notre confervation. Ii faut efpéter que cr 
dans cette vue que Mrs. de l'Adminiftration"ontie, 
mrandé à Mr, le Contrôleur général la permil 
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L.de faire régifire de fon difcours, Ce monument dé- 

L pofé dans nos archives fera un titre pour réclamer 

|'conftamment. les effets de fa protettion Frenss fi 
authentiquement. 

Quoique je vous aye écrit, Monfieur, que les fe 

tionnaires ne s'étoient permis aucune réflexion, j'ai 

[voulu dire que l'Affemblée avoit été plus tranquille 

‘} que toutes les précédentes, & qu'elle n'avoit point 
dégénéré en querelles tumultueufes, comme à l'or- 
dinaire, Quelques membres fe font élevés, & ont 
parlé même avec force ; mais l'ordre & la méthode 
avec lefquels on a procédé, le renvoi qui a été fait 
fur le champ de leurs objeétions aux Députés, ont 
évité toute fermentation , & l'affemblée n'a été 
troublée en aucun point, 

M. lé Chevalier d'Arcy a fait quelques obferva- 
tions fur le Bilan lu par l'Adminittration, & furtout 
Miur les profits des Ventes depuis 1764, qu'il a pré- 

tendu être nuls à peu près. Mrs. de l'Adminifira- 
tion ne font point convenus de cela, & le Cheva- 
lier perlftant dans fon dire, à infinué combien il é- 
toit néceffaire de vérifer plus d'une fois, & par 
“| plus d’un examinateur, la vérité & la folidité des 
calculs, puifque la Compagnie Angloife, qui valoit 
bien la nôtre, veñoit. de faire une erreur de 2< 
Mimillions. Cette afertion, qu'il a avancée très pof- 
tivement, & dont il n'a pourtant donné aucune 
preuve, a beaucoup faic.rire l'Affemblée, & a é. 
ÆEayé un inftant cette féance, juiques - là très ts 
M très trifte. 
4 M. de Moracin, ancien Gouverneur de M Mafuli . 
Jpatan, a fait une fortie visoureufe contre la fféri 
L 3 
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lité des affemblées de la Compagnie. Il a obfer 
que l'on paffoit le tems à pointiller, à élever milk 
quéftions frivoles, & que perfonne ne s'occupeitik 
l'objet eflentiel, qui eft l'amélioration du Cemmer 
ce, foit par la diminution des dépenfes, foi pa 
de nouvelles branches qu'on pourroit embraffer, [oi 
au moins en perfectionnant les anciennes. 

M. de Mairobert a appuyé, & eff parti de -1à pou 
tonner avec feu contre l'Adminiftration , pour d& 
mander pourquoi, contre le vœu des Aétionnaires, 
x fujets ayant été propolés à S. M, afin qu'il hi 
plûé en nommer deux à la Direétion, un feul avoit 
reçu l'éleétion du Roi? Il'eft revenu fur Pancienm 
objettion qu'il avoit fdite dans l'Affemblée du gl 
Août, concernant la confirmation néceffaire deh 
nomination des anciens Directeurs , & fa queftiil 
n'ayant point été réfolue la derniere fois, il a (olli 
cité qu'on y fit droit de nouveau. Maïs cet Actiom 
naire a déclaré en même tems, que cédant pouri 
moment aux vues réligieufes dont s'occupo't la Come 
pagnie, firempreffés à tenir_fes engagemens, À quékle 
que prix que ce fût, & à ne point manquer à fi. 
traités, il ne faifoit mention de cet objet que 90h} 
mémoire & afin de le rappeller une autre fois, pro 
teftanc qu'il ne s’en départiroit qu'après la folutiot} 
de fes difiicukés. 

C'eft pour fätisfaire à ces diverfes repréfentations|. 
qu'on a décidé, Monfieur, comme j'ai eu l'honaëih 
de vous dire , que les Députés pourront recevol 
tous les Mémoires des Adionnaires , & vérifier leu 
griefs, pour en rendre compte à l'aflemblée gén 
aale. 
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Enfuite M. d'Epremefnil a lu un projet de Déli- 
bération, renfermant les divers chefs de la mifon 
des Députés: M. de Bruny , l’un des Syndics, & 
celui qui avoit déjà fait leéture du compte de l'Ads 
miniftration , a propolé celle qu'il avoit déja minu- 
tlutée, & qu'il croyoit devoir pañler, fuivant l'ufage. 
| Aucun Attionnaire ne s'étant encore avifé de la pro- 
pofition de M. d’Epremefnil, il étoit d'autant plus 
| efentiel dans ce cas-ci de bien libeller les objets 
ont devoient s'occuper les Députés , qu'étant-ques- 
tion de mettre en vigueur l’article important de l'exa- 
men de la geflion des Directeurs, on ne pouvoit 
donner des pouvoirs trop étendus ,trop détaillésaux 
| Attionnaires chargés de cette opération, & que cœæ 
ne pouvoit être à l'Adminiftration à reftreindre ou li- 
| miter cette revifion. Cependant, comme M. de 
Bruny avoit inféré des complimers pour le Roi & 
pour les Miniftres dans fon Arrêté, auxquels n'avait 
pas fongé l'autre rédaéteur , on eft convenu de relon- 
| dre les deux ouvrages, & ces Meffieurs ont pañfé 
dans un arriere - cabinet pour fe concilier enfemble, 


. L & la Délibération mife au net, on a donné la der- 


aiere fanétion à l'afemblée par les fgnatures ul- 
| ‘tes. | 
Pour en revenir à l'obiet effertiel, à la fituation 
attuelle de la Compagnie, qu'en réfulte-t-il, Mon- 
| fieur ? Que la Compagnie ef un riche mal aifé, dont 
l'attif (urpafle le paflif, mais qui-ayant des engage- 
mens très preflans, à remplir, & des recouvremens 
| très tardifs à faire, -eft dans une pofition chancel- 
linte, toujours prêt à s'écrouler, s'il ne trouve fur 
le champ les reffources dont il a befoin. Et ce qu'il 
L 4 
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y à de fâcheux, c'eft que, fuivant le calcul denu 

Régilleurs , cet état perplexe & embarraffé doit ét 

rer jufqu'en 1772 compris, Volci quel eft leurt 

bleau, | 
Secours à trouver, 


En 1769. . . . x8,c15,000 Livres 
En 7770. 3; 641, 000 
En 1777. ss « - 1,254, 600 
En 1772. ‘+ + 1214, 400 
23,125,000 Livres, |. 
Vous vous rappellerez peut- être à cette occafon, | | 
Monfeur, le Tablesu de M. Necker, préfenté le 
17 Avril 1764, par lequel, avec les 42-millions |. 
fécours à trouver fucceflivement dans les années fil. 
vantes, dés 1769 le profit devoit être de 5,140,0% 
Livres. Vow voilà donc déjà reculé de deux ans | : 
fans qu'on puiffe en sfMigner aucune raifon valable 
Nous fommes reftés dans la plus profonde paix: {| 
‘Compagnie n'a efluyé aucunes pertes: routes là 
ventes ont païlé fes éfpérances, furtout la dernieré, | 
qui eft la plus confidérable. On a emprunté % 
millions. 


Savoirs 


Appel en 1764... « 19,772,800 Livres 
Emprunt viager, 1765. . . 10,106, 000 
Lotterie en 1767: .  12%,000,000 


St x eg ds EE | 


35, 878,800 Livres} 


Si l'on n'en à pas emprunté davantage, ce nel} 
fl 
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ni défaut de bonne volonté où de réfignation des 
A&tionnaires, ni manque d'empreffément de la part 
du Public à apporter fon srgent. Pourquoi done 
l'Adminiftratioh n'a-t-£lle pas profité de ces circon- 
flances favorables pour mettre le projet à [x perfec 
ion, & fe porter le plutôt poflible-au point de [plen- 
deur où pêut atteindré la Compasnie? Autre point 
ddifculion , dont s’occaperont probablement [és Dé: 
putés, & qui doit faire un des objets les plus es- 
ientrels à léur examen, 

Il ne faut pas diffimuler, Monfieur, que lés Di- 
réteuts prétendent que le derniér Emprümt des r2 
Millions en Loterie n'eft pas un Emprunt, que ce 
n'éft qu'un fecours momeéntané, puifque ces fonds 

doivent être reffitués dans le cours de. cinq ans. 
“| Mais nouvéau reproche à faire à ces -Meflieurs, 
| Pourquoi choïfir la maniere d’avoir de l'argent, qui 
rémplit le moins fon objet, & qui ne dilpenfant pas 
d'en faire un Emprunt poftérieur, prolonge da fituas 
tion critique de la Compignie, & la tient toujours 
dans un état précaire? Vous fentez tout .de fuite, 


| Monlieur, à quelle foule de réflexions. donne lieu 
| Ce mauvais ralfonnement : que. de reproches de:tau- 


| te efnece on  pourroit accumuler contre une Admi. 
| aiftration aufMi mal dirigée, aufli variable, auf in- 
conéquente, Je laifle travailler votre: imagination 
dans votre folitüde,, & je reviens au fyftâme dont 
je vous ai donné le rélultit. Nos Directeurs par- 
lent delà, & en leur accordant ce qu’on pourrait 

leur contefter, que la lorerie' des 12 millions n'eft 
L pas un emprunt, ils établiflent que leur proipeétus 
ultérieur de la fityation de la Coinpagnie rentre dans 
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celui de 1754, &, qu'en ajoutant aux 24: millions 4 
peu près empruntés déjà, les 23 millions qui reftent 
à trouver, cela ne forme qu'un total de 47 million 
d'engagemens, excédens, il éft vrai, de 5 millions 
les 42 qui failoient la mafle dont on paroïifloit feu. 
lement avoir befoin dans le premier plan; que cette 
différence même devient nulle, fi l'on fait attention 
que l’on avoit calculé dans celui-ci le profit des ver! 
tes à go pour 100 de bénéfice, lorfqu’il n’en a don. 
né réellement que 75: ce qui fait 15 pour ro0 dé 
moins. Vous allez dire à cela, Monfieur , qu'il | 
faut mieux calculer; qu'on ne peut ftatuer {ur rien 
fi l'on ne part pas dés points.fixes, & que les Pros 
jets nouveaux tant fondés fur des apperçus non 
moins fujets à Erreur, on ne fait plus à quoi s'en &.| 
pir, & qu'il n'y &pas plus de raifon pour s'y fu 
qu'aux précédens. Tout cela prouve, Monfieur, 
combien il eft néceMläire de fuivre de près une Ad 
minifiration fi peu fûre. Je vous rendrai compte 
la prochaine fois de ce qu’auront décidé les Dépu 
tés fur ‘e point le plus effehtiel ; quant à préfent, 
c'eft-à-dire fur l'emprunt des 18 millions. 

On effureque certaines gens fe flattent qu’il nl 
pourra avoir lieu; que a Compagnie fera obligé 
dé fe diffoudre, & qu'une nouvelle Compagnie, qil 
dés 1764 étoit déjà difpolée à embraffer ce Com 
merce, n'attend que cet événement pour fe fubititus 
à notre place, & s'enrichir où nous nous fero 
xuinés. 


Paris, ce 19 Mass 17694 
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CINQUIEME LETTRE, 


D'un Attionnaire de la Compagnie des Indes à un 
autre AËioMiaire. 


La ssemMeL£r'e générale, Monfieur, tenue bier 
n9 Mars, a commencé à ÿ heures du matin, & n’a 
fini qu'à-plus de 3 heures. Elle était fort nombreu- 
fe, mais tout s'y eft pailé avec autant d'ordre & de 
décence que dans la derniere. On doit attribuer 
l'heureux changement qui s'eft fait dans ces cohues., 
précédemment fi tumultueufes, à la politeffe & à la 
flmplicité de M. le Contrôleur général, qui, comme 
j'ai eu l'honneur de vous le marquer dans ma der- 
niere Lettre, a donné l’exemple de la plus grande 
aménité & de l'efprit le plus conciliant. Plufeurs 
Actionnaires ant parlé, & prefque tous avec plus on 
moins d'applaudiffement : il n’en eft aucun dont le 
Mémoire ne contint des vues trés utiles & des re- 
cherches faifant honneur à {es connoilfances. Si le 
grand nombre n'eft pas entré dans la queftion, 
fi plufieurs s’en font écartés, à fi aucun net refté 
dans le centre: fixe, c'eft une preuve de la rareté de 
certe reétitude de jugement, effentielie à tout hom- 
me qui raifonne en public, & qui fe concentrant au 
point véritable, ne le laiffe jamais en deçà, &l'em- 
pêche toujours de s’écarter au delà de fon fujet, Je 
ne puis mieux, Monfieur, vous mettre au fait de 
cette féance, qu'en vous détaillant par ordre ce que 
chacun a écrit & a dit, & en vous donnant le réfu- 
L 6 
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mé des divers fentimens de ceux qui fe font crusten 


état de s'expliquer. 

M. de Bruny, l'un des Syndics & l'Orateur ordi, 
naire de l'Adminiftration , a ouvert la féance en an: 
nonçant fon objet. !Ila dit que Meflieurs de l'Ad: 
miniftration étoient d'autant plus contens du travail 
des Députés , qu'ils avoient vu que leur réfultit étoit M 
peu-près lé même, & qu'ils-s'étoient rencontrés 
exa\ttement dans les bafes de leur calcul, Cet éloge, 
que ce Synuic a jugé à propos de donner à fes con 
freres, auroit pu, Monfieur, ‘être abfolument con: 
tefté par les Députés, comme vous l’obférverez par 
la fuite, puifque Particle feul de l'Emprunt qui ft | 
le plus capital à préfent, & que ces Meflieurs ne fai. 
foient monter qu'à 18 millions, va à près de 21, 
füivant le réfultat de Mrs, les Députés: Ceux-d 
ont eu la honté , où plutôt la foibleife, de ne pas ré. 
clamer contre’une affertion aufi hazardée, &ont 
para l'spprouver par leur filénce. 

Enfuite, M. l'Héritier, l’un des Syndics, a rel 
l'objet de la mifion des Députés, roulant fur 3 chefs: 
10. L'examen du Bilan dé la Compagnie: 20, La 
quotité de T'Eimprunt à faire & la maniere d'y procé. 
der,.30. La vérification des Abus de l'Adminiftration & 
les moyens d'y remédier, Pour fatisfaire au premier 
article, il a rendu compte de l'examen fait par les 
Députés de l'état aftuel de la Compagnie, 11 s'ett 
_jetté dans une quantité de calculs, de détails, beau 
coûp trop longs & très inutiles: donc le réfumé eft 
que l'aélif de [a Compagnie en 1764 fe montoit À 
230,033,050 Livres, & que le pañif étant confraté 
POUÉ188,418,518 Livres, il reftoit à la Compagnie 
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diflration faite des Aëtions, 42,214, 548 Livres, 
Et qu'en 1769, où nous fommes, l'aétif étant de 
287,618,771 Liv., & le pafif de 233,9r14,501 Livres, 
ilrefte net 53,704,208 Livres: que la Compagnie'a 
donc bénéficié de 11, 489,720 Livres , depuis 
1764. 

M. d'Epremefnil a pris la parole, après ce comp 
te rendu, & n'a pas difimulé que de ce travail il avoit 
rélulté un fchifime dans le fein des Députés : que des 
huit, tro's en avoient conclu la néceflité de la dis- 
folution de la Compagnie, contre cing qui perfi- 
ftoienc à la maintenir bonne & avantageufe ; que M. 
Panchaulr, foutenu de Mrs. de la Rochette & Du- 
pau, étant du premier avis, avoient fait un Mémoi. 
ré en conféquence, qu'ils alleient foumettre aux ré* 
Sexions de l'Affemblée : qu'il y répondroit enfuite, 

En effet, M. Panchault a fait part de ce Mémoi- 
re, bien propre à frapper les Actionnaires d'une ter. 
réur falutaire, & à leur faire connoître les vices 
de la machine de la Compagnie. Bien loin de flatter, 
comme a fait jufqu'icil'Adminiftration, de nous faire 
fout voir en beau, il a cavé au plus fort, & mettane 
tout au pire, il a démontré que l'augmentation de 
l'aétif n'étant qu'éventuelle, & celle du pañif déjà 
arrêtée par des engagemens coffentis, dont les tér- 
mes fatals commençoient à nous menacer dé trés 
près, îl n'étoit pas prudent, il étoit même plus que 
téméraire, de nous engager 4 faire de nouveau un 
Commerce dont le moindre dérangement pouvoit 
nous précipiter dans une ruine irrémédiable & entrai+ 
| ner nos créanciers avec nous. Qu'en admettant mês 

me, comme [ur le bénéfice de rrmillions qui doit 
L 7 
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ne l'être.qu'en 1771, ce bénéfice étoit trop peu de 
chofe relativement à la mife dehors des. Adionnai. 
res, & rendoit tout au plus l'intérêt de l'argent à «| 
pour 100: que fi l’on mettoiten balance les hazards 
de route efpece, dont le moindre coatre nous pour: 
roit abforber ce bénéfice, il fe trouvoit que la Com. 
pagnie devoit tôt ou tard avoir une fin funefte : qu'en 
vain fe flatteroit-on de pouvoir, par un commerce 
plus lucratif, balancer ces dangers, & fe préparer 
aux événemens finiftres; que, pour ne s'arrêter qu 
celui de Bengale, il étoit démontré que ce commer. | 
ce de 117 pour 100 de bénéfice, rendu en 1764, 
avoit fuccesfivement décrà jufqu’à 66 pour 100 À la 
derniere vente; & que ce déchèt ne pouvoit malheu- 
reufement qu'auginenter par la concurrence des Ar: 
glois, toujours à même de nous faire rehauffer les 
achats fur les lieux, & de nous faire diminuer nos 
retours en Europe , au point que nous ferions depuis 
longtems en perte dans le eas où ils confentiroient | 
à ne point bénéficier. Après cette premiere partie, 
malheureufement trop lumineufe & trop fenfible, fir 
la nécesfité d'une diffolution aétuelle & de renen: 
cer abfolument au commerce de l'Inde, il a. propol 
de tourner la Cowpagtiie des Indes en une Caiffe 
d'Efcompte, telle quelle en a déjà eu une, dont les 
Aftionnaires préfens feroient propriétaires au moyen | 
d'un -ppel de 600 Livres par Aétion, pour acquitter 
les dettes urgentes dont on a parlé, ou auxquels fe 
roit lubftituée ung Compagnie toute prête à les rem 
placer, & dont alors ils deviendroient feulement | 
créanciers, à rallon de 10 Livres de rentes par Ac 
tion fur le pied aétuel, Cette feconde partie ni 
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pas été vue du même œil que {a premiere : en a 
trouvé que M. Panchault, comme tous les politi: 
ques, favoit beaucoup mieux détruire qu'édiñer. 

M. d'Epremefnil a cherché à balancer les impres: 
fons dont il a cru voir les Aétionnaires atteints par 
{a leéture du Mémoire de M. Panchault: il Faut 
avouer que fa réponfe étoit plutôt une déclamation 
qu'une replique raifonnée & capable de détruire les 
principes de fon adverfaire, Aprés des phrafes de 
théteur., il a voulu établir que le Commerce de la 
Compagnie éroit bon en lui-même ; que les rifques 
qu'elle avoit à craindre des élémens & des hazards 
politiques, comme la guerre, n'étoient.pas au point 
de détruire les bénéfices qu'elle pouvait fe procurer 
en tems en paix. la renverfé enfuite le nouveag 
projet de M. Panchault, & c'elt ce qu'il a fait vice 
torieufement, en démontrant que pour 22 à 23 mil» 
lions la Compagnie moderne fe trouvoit tout-à coup 
fubftituée à une propriété de plus de 200,000, aco 
Livres de la Compagnie actuelle, 

Si cetre chûte a fait plaifir aux Actionnaires, & 
a prouvé que cet Avocat du Roi ne favoit pas moins 
bien détruire que l’autre, on à vu avec peine que 
cet orareur avoit beaucoup plus promis qu'il n'avoit 
tenu dans la premiere partie de fon difcours, en 
établiffant que le commerce de la Compagnie étoit 
bon .en lui-même. dl a prétendu qu'il falloit diftin. 
guer en fair de commerce , les dépenles eflentielles 
au commerce, & celles faites par le commerce ; que 
les premieres étant liées à la chofe même, fi elles 
excédoient fon-bénéfice , le commerce devenpit aiors 
à charge & qu'il falloit y renoncer: qu'au Conlrair 
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re, les dépenfes occafonnées par le luxe, par l'ié 
éptie, par la vanité, par la mauvaile foi, la né 
gligence, étant abfolument étrangeres au commerce, 
il ne falloit les mettre fur fon compte que comte 
autant de bénéfices, qui, étant mieux économifés, 
en auroient procuit de nouveaux. D’après ces prin- 
cipes établis, on croyoit que M. d'Epremefnil alloit 
faire voir que dans le Cômmerce de la Compagnie 
des Indes, y ayant beaucoup de dépenfes de cet: 
te efpece, on en devoit conclure qu'il avoit rendu 
beaucoup, & pouvoit rendre davantage par tune 
meileure adminiftration ; qu'il étoit profible de 
pourvoir à cette meilleure adminiftration ; & d'etis 
pêcher que tout le gain des Aftionnaires ne fe diffi- 
pit par les caufes étrangeres qu'il venoit de dévelop: 
per. Voild ce qu'il avoit à démontrer , & ce qu'il 
n'a pas fait Ausfi fon adverfaire eft-il refté mal- 
tre du champ de bataille, & tous les Aëtionnaires 


fenifés n'en ont Été que plus convaincus d'une dis- 


folution nécesfitée, 

M. 15 Comte de Laurazuais a voulu repliquer au 
difcours de M: d'Epremefnil, & venant à l'appui de 
M, Panchault, il a prétendu que bien loin même 
que les 11 millions dû prétendu Bénéfice fuffent 
éels, il ne voÿoit qu'une perte véritable. Ce Set. 
gneur, plein d'efprit & de faillies, emporté par Ja 
fougue de fon génie, s’eft perdu enfuité en phra- 
fes ininteligibles, & n'ayant rien prouvé , il a ré. 
füité de (on difcours qu'il ne voyoit en ce qu’avoit 
dit M. d'Epremefnil que des affertions vagués, des 
efpérances chimériques, une crédulité vaine. Sür 
quoi l'Avocat du Roi ayant ripoñté, il s'eft établi 
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un commerce de plaifanteries entre ces deux Mes- 
feurs, peu digne de l'Affemblée & de l'importance 
de ka matiere. 

M. Duval s'eft levé à fon tour, & ne pouvant dé- 
truire le Mémoire formidable de M. Panchaulr, il 
la apoftrophé, en lui démandant de quel droit il 
avoit agité une matiere qui n'étoit point contenue 
dans les objets de la misfion des Députèss Ces re- 
proches éroient trop mal fondés pour mériter beau- 
L coup de difcusfion, puifque f cet objet n'étoit pas 
explicitement compris. dans ceux pour lefquels les 
L Députés avoient été nommés, il l'étoit implicitement, 
dans les conféquences qui devoiént réfulter de leur 
travail. 

M. le Marquis de Sanfay a lu une efpece de réfu. 
mé de ce qui venoit de fe pañler, & a remarqué 
qu'il ne voyoit pas encore que la partie des Dépu- 


tés, tenant pour la continuation de la Compagnie _ 


eût rempli le point effentiel, c'eft-ä-dire, fe fût ex- 
pliquée fur l'Emprunt & la maniere de le faire : point 
inévit:ble dans tous les cas, dans celui. même de 
diffolution, & qu'on voyoit bien dans Île Mémoire 
de M. Panchault par le remede prompt & efficace 
qu'il apportoit au mal urgent, en taillant dans le 
vif, ileft vrai, mais enfin en habile homme &.en 
grand politique. | 

A cela M. d'Epremefnil & fes confreres font con- 
venus n'être point encore prêts, & s'être trop QC: 
cupés de l'exiftence de la Compagaie, qu'attaquotent 
leurs adverfairés, pour avoir eu le tems d'avifer 
au relte. ? 

Sur quoi M. le Duc de Charoft a fait ausf fes 
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réflexions trés judicieufes, & a été d'avis de ren 
voyer de nouveau à Mrs. de l’'Adminiftration, con: 
jointement avec Mrs. les Députés, pour avifer à ct 
objet, toujours plus urgent. 

M. Necker, qui jufques- 4 avoit été très réfervés 
a pris la parole enfin, & a prétendu qu'on ne pou! 
voit parler de la diffolution de la Compagnie ou de 
fa continuation, que lorfqu'on faura les intentions de, 
S. M. à cet égard; que cette Compagnie ayant été 
entreprile dans l'Etat, devoit continuer, quelle qu'en 
fût l'ilue, fi elle étoit jugée néceffaire au bien-être 
de ce même Ltat; cefler , au contraire, & s'annihk 
Jer, dès qu'elle lui feroit- préjudiciable, | 

On ne fait fi M. Necker avoit avancé adroitement 

. ce fyftêéme royalifte pour fonder le Minifire, & 
J'obliger de s'expliquer; mais M. d’Invau, toujouts | 
inaltérable, n'ayant rien répondu, M.Necker a con: 
tinué, .& a Prétendu qu’en laiffant fubffter Ja Com: 
pagnie, elle pouvoit, largement, tous frais réels où 
pollibles déduits, fur un Armement de x$ millions 
de mifes dehors , donnant une vente de 26 à 27 mil. 
lions, droits.-du tonneau compris , produire 1,900,009 
Livres de bénéfice; ce qui n'étoit- point à négliger: 
qu'en cas de diflolution, au contraire, le fyftème 
de M. Panchault étoit impraticable, & il falloir en 
inventer un autre; Ce qu'il n’a pas eu de peinéil 
perfuader. 

N'ayant rien de mieux à faire , on a conclwi 
voter incontinent {ur les deux avis ouverts par lé 
Députés, de la diflolution ou de là continuation: 
à quoi ayant été procédé par appel, il s'eft trouve 
183 voix pour la continuation, contre 63 pour laditr, 
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flution. Et, ne vous y trompez pas, Monfieur 

quelque fupérieure que foit cette présoridérance dé 
voix, il n'en eft pas moins vrai que le grand nom- 
bre, & le très grand nombre dés Aétionnaires, eff 
pour la diffolution. Mais, 1. Les voix ayant été 
données publiquement, beaucoup ont parlé par res- 
pet humain, contre leur fentiment intérieur, & fe 
font fait un point d'honneur de regarder ce vœu 
comme un zele patriotique. 20. Plufieurs font con- 
venus que ce vœu était plutôt un defir qu'une vo- 
lonté réelle. 30. Les gens fenfés ont envifagé qu'il 
féroit toujours tems de revenir à la diffolntion, s’il 
étoit démontré impoflible de fe maintenir, ou que 
lés fecours faffent introuvables: qu'au contraire, en 
fe coupant étourdiment bras & jamhes , on s'était 
toutes reffources. 40. M. Panchauit a préfenté fon 
objet d'une façon trop défavanrageufe pour les 
Actionnaires, & plufieurs, révoltés de. la façon-lé- 
#ere dont il les expédioit, [e font roidis contre 
leur propre opinion, jufqu'à ce qu'il fe préfente un 
fyftême plus favorable. Je ne ferois donc pas fur- 
pris, Monfieur, d'avoir à vous annoncer dans ma 
prochaine Lettre l'extinction de cette même Com 
pagnie. 

Par la délibération on eft convenu que Mrs.’les 
Syndics & Directeurs, conjointement avec Mrs. les 
Députés, fe raffembleroient de nouveau pour pren- 
dre un parti definitif fur l'Emprunt. Mais comment 
peut-il aVoir lieu? C'ett une queftion fi difficile à 
téloudre, que de cette impofñbilité même ilréfuite 
dé nouvelles raifons de fe difloudre. ‘C'eft au lundi 
3 Avril que doit avoir lieu l'affemblée définitive à 
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ce fajet,-& c'eft dès le 15 du même mois que tom. 
bent les premiers de nos engagemens. Jugez. Mon. 
fieur, combien ks momens font chers, & dansquel || 
efFroyable précipice nous fommes prêts à tomber, 4 
par la fécurité où nous a laiffé l'Adminiftration, Aus | 
G, M. de Sanfay, un des anciens Syndics , eft:i 
venu à plufieurs reprifes pour qu'on inferé dans la 
délibération, une Commiflion précife aux Députés 
de favoir les caufes de cette réticence fatale. Maïs 
cette connoillance , toute importarte qu'elle ef, 
n'ayant pas té trouvée elfentielle pour le moment, 
On a jugé à propos de fe concentrer uniquement | 
dans l'objet de l'Emprunt. Je m'arrête fur. des ré- 
£exions ultérieures à cet égard , & ne prématuré | 
point les événemens. 


Paris, le 30 Mars 1769. 
S51XÂXIEME LETTRE, 


D'un Afionnaire de la Compagnie des Indes à un 
autre Ationnaire. 


É: que j'avois prévu, Monfeur, eft arrivé, & 
quoiqu'à l'Affemblés du 29 Mars la continuation dé 
la Compagnie eût été arrêtée à la très grande plurén 
lité des fufrages, on a forcé dans çelle du 3 Avril 
les Attionnaires à porter eux-mêmes le coup fatal 
cette Compagnie, .en les faifant délibérer fur un 
Point qui ne pouvoit ni ne devoit étre agité. Je 
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gas continuer à Vous inftruire en détail de l'ordre 
des faits, & de ce qui s'eft pañlé dans cette allem- 
blée, plus longue encore que lés autres, plus flottan- 
te, plus orageufe, & où le Defpotifme qui jufqu'ici 
s'étoit paré de toutes les graces de la bienveillance, 
de l'aménité, en prononçant encore ls mot de Li. 
berté, a levé fon front altier & appéfanti fon joug 
formidable. 

M. de Bruny alu d’abord le journal de ce qui 
s'étoit paflé dans les Comités particuliers de l'Admi- 
niftration & des Députés, d'où il réfulte: 10. Que 
la quotité de l'Emprunt, en cavant au plus fort, 
doit être de 36 millions, dont 20 millions à trouver 
cette année, & 10 millions en 1770. 20. Que ne 
pouvant avifer fur le champ à un pareil Emprunt, 
par plufieurs raifons, on fe contenteroit d’un Em- 
prunt proviloire. 30, Que cet Emprunt momentané 
ne pouvant qu'être très onéreux, il falloit le faire 
le moins fort & le plus bref poflible. 40. Que tou. 
tes ces comfidérations prifes, on l'avoit fixé à rr mil. 
lions, fonds fufifant pour couvrir les beloins de la 
Compagnie jufqu'en Septembre compris, & par une 
voie de Loterie rembourfable en Janvier & Février 
fuivant , fur les fonds revenant de la vente de cette 
année. 

M. de Bruny'a sjouté, qu'après avoir appellé à 
ces délibérations, différens Banquiers , Notaires & 
autres Actionnaires, toute l'afemblée, au nombre 
de plus de 30, avoit été prefq#é unanime; mais 
qu'en ce moment, c'eft - à - dire le 31, étoit furvenue 
üne Lettre de M. le Contrôleur général, dont il a 
ait lecture. 
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Cette Lettre, fort longue, porte en fubftance; 
que fur le compte que M. le Contrôleur général a | 
rendu au Roi des aflemblées des 14 & 29 Mars, | 
S. M. l’avoit chargé d'écrire aux Députés, que fon 
intention étoit qu'ils examinaffent de la façon la plui 
férieufe l'état véritable de la Compagnie; qu'ils pen 
faffent fcrupuleufement les avantages & défavantages 
de fon commerce, & qu'ils ne la miflent d'aucune 
façon dans le cas d’altérer fa propriété & celle die | 
fes créanciers: que le Roi ne peuvoit confentir à | 
un Emprunt provifoire , que l'Emprunt permanent 
n'eut été arrêté, & qu'on n'eut afligné une hypothe: | 
que: que dans le cas où la Compagnie ne pourtoit 
continuer fon Commerce, $. M. vouloit bien la dés | 
charger de fon privilege, & accorder aux Négocians | 
la libre navigation de l'Inde: que fi le Comité efli: 


, moit que les Aétionnaires puflent & ’duffent conti: 


nuer leur Commerce, on eut à préfenter des mo: 
yens propres à remplir les engagemens aétuels, & 
de telle forte qu'on ne fut plus dans le cas d'y re 
venir: que de ceux qu'on auroit à propofer, S. M, 
interdiloit tout Emprunt par voie de loterie & par 
viager. 

Tous les projets, Monfieur, fe trouvoient rene 
verfés par cet incident; aufli le Comité fut-il d'avis 
de députer fur le champ à M. le Contrôleur géné} 
ral, à l'effet de le fupplier de repréfenter au Roi: 
que le court délai des échéances qui menaçoient la 
Compagnie, ne peérmettoit pas de fonger à l'Em: 
prunt définitif, & que la néceflité d’amorcer les pré: 
teurs d'argent exigeoit une des deux voies profcri: |: 
tes. M, le Contrôleur général reçut la Députation 
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havec bonté, & donna des efpérances fur le fuccés 
des repréfentations. En conféquence ces Mellieurs 
| refterént au poirt où ils étoient, & c'eft ce qui a 
| terminé le difcours de M. de Bruny. 

M. L'Héritier et revenu enfuite fur les calculs de 
la pofition de la Compagnie, & il a déclaré qu’il 
s'étoit glifé une erreur de près de 4 millions par un 

| double emploi fait dans le paflif de la Compagnie , 
qui fe trouvoit chargée d'autant moins. Enforte que 
| fon aétif étant de 287,619,071 Livres, fon pallif de 
| 229,843,700Livres, l'excédent étoitporté à 57:735,17L 
. | Livres, dont il eft vrai qu'il ne fe trouvoit qu'Envi- 
L1on trois millions à bypothéquer fur le Contrat de 
180 millions, qui n’étoit plus libre que de 173,234 
| Livres de rentes; le furplus ne confiftant que dans 
| des fonds à rentrer, dans le mobilier de la Compas 
gnie, dans lés édifices, vatleaux, &c, Ce qui écoit 
lufceptible de plus ou de moins de réduction, dans 
léftimation , au cas qu'on voulût y asfigucr une hy- 
potheque. 
Sur quoi M. le Contrôleur général à pris la paro- 
ka lun difcours, dont le réfultat eft que S, M, 
Ré veut point que la Compagnie faffe un Emprunt 
Lprovifionnel, qu'elle ne foit décidée 4 un Emprunt 
brmel & poftif; & que n'ayant de gages À donner 
jour cét Emprunt, que la propriété du capital de fes 
Ations , diftraite & déclarée inalignable par l'Edit de 
1764, il faut que les Aétionnaires commencent par, 
| décider fur ce point, & donnent leurs voix par {cru. 
tin, pour plus de liberté dans les fuffrages. Du res. 
Mt, S. M, déclaroit de nouveau pat l'organe de fon 
“Minifre, qu'Elle laïffoit la plus grande liberté aux 








( 264 ) 


Actionnaires. Qu'au furplus , s'ils étoient décidési 
la diffolution, la fageffé de S. M. avoit déjà pré 
tous les cas posfibles, & avoit par devers Elle I 
moyens de faire faire le Commerce. Dans ce mé 
me difcours, M. Maynon annonçoit que le Koï avoit 
eu connoiflance du projet de [a Caiffe d'efcomptet 
l'approuvoit. 

Ce difcours, Monfeur, étoit le réfultat du Con: 
feil tenu la veille 2 Avril, & a occafñônné beak 
coup de débats, mais inutilement. En vain, dit-on, 
que S. M. n’avoit voulu fans doute obliger les Ac 
tionnaires à voter fur ce point, que dans le cés où 
il ne fe trouverait pas d’autres moyens de donner 
gage aux créances qu'on vouioit confracter ; que 
plufieurs Actionnaires avoient des projets à cet égard, \ 
qu'il falloit difcuter. En vair reprefenta-t-0n que 
cette queftion même ne pouvoîit s'agiter, parce que 
la pluralité n'avoit pas le droit de décider en parel 
cas: qu'aucun Actionnaire n'étoit le maître d'eng# 
ger la propriété de fon voifin;- que cette propriéié 
étant déclarée inaliénable par une loi folemnelle, 
enrégiftrée au Parlement , il falloit que le Souve 
rain y dérogeñt auparavant, par une nouvelle loi 
qui reçut la même fanction. Toutes ces réflexions 
ne férvirent qu'à prolonger la féance, & M. le 
Contrôleur général, avec fon afFfabilité ordinaire ,!| 
mais fans (e départir du plan propofé, força 
Compagnie à fe déclarer fur cet article.  Vousl! 
vous doutez bien, Monfeur, que le grand nombre k 
fe refufa à l'hypotheque, & ce parti l’emporta dé 
164" voix contre 76. Ce refus eft fans contredit ce 
que ‘la Cour démandoit , & fur quoi elle comptoit,ll 


Quoi 





(ass ) 


Quoique M.le Contrôleur général n'ait pas argumen- 
m6 fur le champ pour la diffolution, cette conféquen- 
c@ étoit préparée d'avance par ce qu'il venoit de 1f- 
re, & les plus fenfés d'entreles Ationnaires régar* 
dent la Compagnie cornme anéantie, 

Cependant M. le Contrôleur général foutenant fon 
craétere de modération & de tranquillité, n'apoint 
délapprouvé qu'on ait fait enfuite ledture du projet 
dœ M. Necker, celui que les Députés avoient goû: 
éle plus, & qui opéroic l'Emprunt des 11 millions 
demandés. Cet Empunt confiftc en 56,620 billets 
de 300 Livres, c'eft-d-dire en autant de billets qu'il 
Pya d'Attions, tous rembourfubles en Janvier & Fée 

Wier prochain, fur les produits de la vente de la.fis 
| dé l'année, & fufceptibles des chances de 3,7001ots, 
Rifant une flomme de pres de 9oo,coo Livres :: ce 
qui coûtera à la Compagnie près de 10 pour 100 

Nour un fecours momentané, & ablorbera prefque: 

out ls profit de cette vente. 

M. Duval ayant prétendu que cet Emprunt, com- 
me trés onéreux, devoit & pouvoit être reflreint 
16 millions, a voulu lire un projet, qui n'a point 
té écouté. 

M. Panchault, que plufieurs A&tionnaires reeæ. 
fisnt comme le defruéteur de la Compagnie & fon 
piinemi mortel, s'eft oppofé aufli au projet de M. 
Necker, comme ruineux, Ila propofé de faire une 
bufcription volontaire de 3 4 4. millions, fonds 
QMil regardoit comme (ufäfans aux befoins dela 
[Éompagnie pour les mois d'Avril & de.Mai, . Il a 
mhétendu que tout. Adtionnaire honnête & zélé pour 
Compagnie ne pouvoit fe refufer à ce fecours, & 
Tome P. M 
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fe contenteroit très bien de $ pour 100. 
l'exemple, &. a dit qu'il foufcriroit pour 100,000 Li | 
vres, entre les mains de M, le Contrôleur général 
M.le Comte de Lauraguais l'a fuivi, & à foufcrit pout 
24,000 Livres; M. de la Rochette, pour 15,000 Lt 
vres.. Le croiriez-vous, Monfieur, cet eftort pa 
triotique, & qu'on ne doit attribuer qu'au zele te 
plus pur & le plus noble, a éié hué; & les fangluit 
dela Compagnie, €ees Banquiers avides qui sem 
graiflent de (a fubftance, & ne s'intéreffent à 
confervation qu'autant qu'il lui reftéra affez d'em 
bonpoint pour fatisfaire à leur voracité, ces hominef 
fans front & fans pudeur , n'ont pas rougi de e mon: 
trer à découvert dans une affemblée auf publique 
& aufli nombreufe, & ont tous voté pour le projétl' 
de M. Necker, commele plus utile à leurs Inté 
rêts, ou plutôt il a été adopté par acclamation, #4} 
le vulgaire aveugle à confacré par fes fuffrages @ 
monumént de la cupidité de fés auteurs , & de l'in 
bécillité de fes vidtimes. 
En vain M: Nau, Aëlionnaire, a demandé à lim! 
un projet » qu'il a afluré être très clair, très fimpé” 
à le moins à charge poflible. L'ivreffe avoit gagné, 
au point qu’on n'a pas voulu l'entendre, & l'on4 
procédé à former la délibération de cette aflém 
blée , dont le réfultat a été de charger de nouvel} 
les Syndics, Direéteurs & Députés de revoir le pr, 
jet de M, Necker, de le modifier, de le reftreindr 
& de le mettre en état d'être préfenté à M. le Co 
trôleur général; qui de fon côté a promis de le fa}; 
revoir au Confeil, & de faire changer, s'il étok 
poMble, S.. M, fur fa volonté déterminée à ne coï 
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Hfentir à aucun Emprunt provifiifel , que l'Emprunt 
définitif nait été arrêté. Enfuite M. de Sanfay é- 
tnt encore revenu {ur la néceflité d'examiner par 
quelle fuite de faits & de circonftances la Compagnie 
d'avoit Cr amenée à délibérer qu'au 14 Mars (ur un 
Empront à faire pour fatisfaire à des engagemens 
dont les échéances tomboient dès le mois d'Avril, 
la enfin obtenu que cet article fût ajouté à fa mis, 
fon des Députés , malgré les réclamations de M. 
Cénard, Syndic, qui fe fentoit coupable fans dou. 
&, puifqu'il s'oppofoit 4 des éclairciffemens qui ne 
peuvent que tendre à fa juftification, s’il eft innocent. 
tar la même Délibération, le Comité eft autorifé à 
fcevoir de nouveau tous les Mémoires & Projets 
éndans à éclaircir l'Emprunt permanent, Du res- 
&, quand il a été queftion de prendfe un jour pour 
éraffembler, M. le Contrôteur général a déclaré 
equ'il prendroit les ordres du Roï : d'où les Politiques 
it conjecturé de nouveau, que nous ne connoîtrions 
Klormais les intentions de S. M. que par des Arrêts 
l Confeil ou des Edits, C’eft ce qu on attend avec 
iipatience. 

La gravité de la matiere & la liaifon néceffaire 
ds faits ne m'ont Pas permis, Monfieur, de placer 
&récit d’une plaifanterie qui a beaucoup amulé 1x 
lompagnie , & a fait quelque diftraétion à la douleur 
ds vrais Patriotes. 

Dés la veille de l'Affemblée il eft parvenu à 
Réiques Actionnaires une facétie intitulée : Profpec- 


M de la pompe funebre de feue très-baute, trés-puis» 
JUnte, £rés-excellente Princeffe, Madame la Comva- 
le Das INp£s, Souveraïne de la Presqu'ile de l'In- 
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e, € ci-devant des Iles de France, de Bourbon Gi 
du Lert de l'Orient, &c. Vous jugez par ce titre, 
Monfeur, quelle doit être çette pasquinade, trés 
plaifante pour les gens au fait, c'eft-à-dire pour ceux 
qui connoiflent les principaux perfonnages,, &. ont} 
afifté à l'Aflemblée du 29 Mars, à laquelle on fait 
furtout allufion. Il eft certain qu'il y a des trait 
fanglans contre M. ghetie M. le Duc de Duras, 
M. d'Epremefnil, M. Necker, &c. mais imalheuret 
fement vrais. M. à. Sanfay, dans un enthoufiafme 
d'honnêteté, a voulu dénoncer à l'affemblée cetés 
crit fcandaleux, mais on lui a ri au nez & l'onendl 
refté - 

Pour revenir à ce qu'il y a «le plus férieux, vols 
voilà inftruit, Monfieur, de l’effentiel de la dernit 
re féance & de ce qui l’a précédé, Vohs avez ma 
tiére à réflexions, & je ne veux pas encore voi 
cominuniquer les iniennes, pour vous lailler toutie 


tems de creuler cétte matiere importante, Jen 
crois pis d'ailleurs qu'on nous laiffe longtems dans: 
-nos fpéculitions, & jé ne doute pas que d'ici à gqu& 
ques jours, le Gouvernement he s'explique d'une 
maniere définitive fur le fort des Adionnéties | 


A Paris, ce 4 Avril 17694 





SEPTIEME LETTRE, 


D'un AËiennaire de la Compagnie des Indes à un 
autre Adiconnaire. 


. Vous êtes un ancien Aétionnaire, Monlieur ; 
yous.remontez à l'ori“ine Pi vos ancètres, & cette 
Attion , qui ne vaut aujourd'hui que 1600 Livres de 


ÉlMpiral & 8o Livres de rentes, vous revient à 


55,000 Livres, Vous auriez plus de rsilon qu'un 
autre de defirer l'extinétion d'une iocièté qui vous 
a été fi funefte; cependant Vous y tenez Encore : 
Vos malheurs mêmes vous y attachent par je ne 
lis quel efpoir vague, dont vous reconnoifez trop 
bien Ja chimere ; vous vous flattez que des "circon* 
(ftances beureufes pourroient réparer tint de pertes 
fucceflives: enun mot, vous êtes à l'ézard de la 
Compagnie des Indes comme un âmant envers une 
Mraîtrelle , qui le ruine & qu'il ne peut quittér; où 
| plutôe joue ur ardent &infatigable, la fureur de 
courir après Votre argent vous aveugle , & vous 
vous y acharnez d'autant plus que vous perdez da- 
Vantage: vous croyez que tout bon citoyen doit voir 
Poite-diffolution avec peine, même fans y être inté- 
iéfté,. Vous la jugez contraire à la faine politique 
& vous ne concevez pas que le Miniftre puiffe fe ré- 
foudre à détruire d'un coup de plume uné machine, 
inflituée-par le-grand Colbert, incorporée en quel: 
que lorce avec celle de l'Etat, & dont la confervas 
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ton a coûté tant d'argent & tant de fang à la Fra 
ce. D'ailleurs on attaqueroit par-là la proprill 
d'une infinité de citoyens de tout ordre, & ce fe 
roit une extrême injuftice de le faire fans leur & 
quiefcement, 

Vous convenez cependant qu'il faut que le mal pa! 
roiffe bien irrémédiable & bien-urgent, pour avok 
recours à l'expédient étrange d'une loterie, quicon 
tre tous les ufsges de l'agio, n'eft à charge qu'à 
Jui qui la propofe, En effet, Monfieur, vous'ava 
raifan : la Compagnie, à la fix de Septembre fe tro 
vera dans le même ermbarras cù elle étoit au moi 
d'Avril, c'eft-à- dire avec les mêmes 9c milliomsi 
emprunter : plus 711,000 Livres à payer & à prendr 
fur le plus clair & le plus liquide des bénéfices de k 
vente. Tout ce qu'on à gagné par ce’ palliatif via 
lent, @e font fix mois de tems pour fonder le mil 
plus à l'aife, vifiter en Cétail toutes les playes don 
la Compagnie eft couverte, & chercher le moy 
de réparer tout le tort infini que lui ont fait l'impé 
ritie, la mauvaife foi & la friponnerie des premier 
Charlatans, qui en aVoïent entrepris la curé, Ms, 
cette cure même eft-elle poflible? & en 
fuppofant, ne féroit-elle pas plus funèfte que le mal! 
Deux queftions fur léfouélles je vais vous propoit 
mes réflexions : je les foumets aux vôtres. | 

Avant tout, obfervéz, Monfieur, que dans l'as 
femblée du 3r Août dernier, fuivant l& compte € 
l'Adminiftration que lut M.de Brony, il ne fur ques 
tion que de r4 millions à emprunter , encore ne ft 
regardoit-on pas comine fans reflource pour y fur} 
pléer, Dans celle du r4 Mars de cette agnée, & 





même Emprunt eft devenuindifpenfable, fuivant lé 
Bilan de la Compagnie, & a été porté à r8 millions 
pour le moment, & on a laiflé entrevoir qu'il fau- 
droit l'accroître jufqu'à 23 millions les années fui 
vantes. D'après le réfultat du travail dés Députés, 
dont M. L'Héritier fit le détail le 29 Mars, M. 
Panchault conclut dans fon Mémoire que cet em- 
prunt né pouvoit pas aller à moins de 25 à 30 mil. 
lions. L'Afflemblée du 4 Avril a fixé cette quotité 


au plus fort, & M, Clénard , l'un des Syndixs, à - 


prétendu qu’il faudroit peut-être l'élever jufqu'à 40 
millions, Il efb vrai qu’on hua cette affertion. Mais 
d'après toutes les variations des calculs , qui n'ont 
jamais Été qu'à notre défavantage, & ont toujours 
empiré notre fituation, quene doit-on pas craindre ? 
Au moins s'enfuit - il que ces Mellieurs n’ont aucun 
point fixe; que l'état de la Compagnie n'étant point 
arrêts détinitivement, faute d'inftruétions & de comp: 
tes néceffaires, ils n'ontraifonné que par conjeñu- 
res, par induétions, par probabilités, & qu'à juger 
du paflé par l'avenir en ne peut faire fonds {ur leur 
travail. Premiere difficulté de la part des Aétien- 
paires intimidés par-là, fi l'on fair un Appel, ou 
des porteurs d'argent, dont on affoiblit la confian- 
ce, li l'on fait un emprunt. 

La feconde difficulté naît du défaut d'hypother 
que, En effet, Monfieur, quoique fuivant le der- 
nier bilan de la Compagnie, ariêté définitivement 
par nos Députés, l’aétif excede le paflif de près de 
58 millions, parle refus des A&ionnaires de déro. 
ger à l'article 13 de l'Edit du Roï de 1764, dont je 
Vous ai rendu compte dans ma derniere Lettre, ül 
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ne refte de gage vrai, fixe, immuable & portantun il 
intérêt fubfftant à offrir, que le fonds des 173,240 
Livres de rentes, qui demeurent libres fur les neuf | 
Millions de rentes-du Contrat de 18o millions. Le 
furplus confifte en argent circulant-dans le commer. 
ce, en deites liquidées.ou à liquider en fonds éven: 
tuels, en effets appréciables, comme Vaifleaux, A: 
grêts, Magafins, Bitimens, &c. tous objets qui ne 
rendant pour la plüpart aucun revenuannuel ne peu- 
vent être affeétés pour un emprunt à conftitution & 
Permanent, Enforte que fur les 30 millions que la 
Compagnie doit néceffairement emprunter, elle n'en 
a pas réellement quatre d'hypotheque à donner. 
D'ailleurs, en fuppofant qu'il fe trouve des pré: 
teurs affez bonnes gens pour recevoir en gages les 
58 millions en queftion, il faut obferver: ro. Que 
le prétendu bénéfice excédent n'eft qu'éventuel, 
c'eft-à-dire ne: fera, bénéfice pour la Compagnie 
qu'en 1771, ou même 1772, pour ne pas fe tromper, 
29, Qu'en défalquant fur ce Capital toutes les rés 
ductions à faire [ur les créances liquidées , par l'é 
loignement , les faillites , l'impuiffance des débi: 
teurs, (ur celles à liquider, par les mêmes caufes & 
par l'eflimation toujours trop forte qu'on fait de pa 
reils objets, fur les eNets appréciables par la diff 
culté de trouver des acquéreurs, & celle encors | 
plus grande de les vendre leur valeur intrinfeque 
ou même relative, les 58 millions feront réduits 
d'un cinquième, d'un quart, d'un tiers, peur - être 
de moitié, & conféquemment ne préfentent aucune 
aliette pour l'h/potheque, par leur nature movible, 
Cole 
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continuellement, décroiffente, & pour ainf dire im. 


palpable. 

Maïs la troifieme difficulté, la plus grande & la 
plus indeftruétible , confifte dans le taux de l'Ent 
hpront à faire. Il faut vous rappeller, Menfieur , 
quien 1771, Ou même 1772, de l'aveu de ceux qui 
cavent au plus fort, 1: Compagnie n'aura bénéficié 
| en tout dépuis 1764 que de onze millions. ‘A Ghioi 
ajoutant environ quatre millions que les Députés 
nous ont fait retrouver d'un trait de plume, par un 
| double emploi dans le pafif, ce bénéfice fera, fi 
l'on veut, de rs millions, c'eft-à-dire de s Pour 
100, à-peu-prés, en raifon des mifes dehors. Ainf, 
en partant de l'état aétuel des chofes, la Compagnie 
W'ayant délormais aucun profit plus grand à efpérer, 
il s'enfuit pour que fon Emprunt ne lui foit point à 
charge, qu'il ne doit pas être à un denier plus fort; 
qu'il doit mêmé être à un denier plus foible pour 
qu'elle bénéficie, ou pour compenfer feulement les 
avaties, €checs, pertes qu'elle doit craindre, d'au. 
k tant mieux que tout lui a profpéré depuis fa renais- 
fance, & qu'elle n'a perdu qu'un feul vailéan en 
fix ans. 

Or comment la Compagnie pourroit-elle fe flatter 
d'emprunter à 4 ou à 5 pour 100, tandis que par 
le difcrédit de fes effets, de fes attions, billets 
d'emprunt, promefles, &c. on trouve fur le cham 
à placer (on argent à près de 8 pour 100? Jl ne 
faut pas non plus compter fur des moyens égale- 
ment avantageux en apparence pour le prêteur & 
pour l'emprunteur, qui, en amorçant la cupidité du 
premier , tournent ellentiellement auproft du fecord, 
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Ces reflources adroites & ingénieufes, telles que le. 
Rentes viageres ou les Loteries, lui font également 
interdites. Et fi l'on s'eft prêté à celle qu'on vient 
de faire, c'eft pour un inftant feulement ; & d'ail. 
leurs elle eft fi ruineule pour la Compagnie, qu'on à, 
cru avec railon qu'elle ne feroit pas tentée d'en 
faire une feconde de la même efpece. Le. Gouver 
nement, toujours affamé d'argent, eft trop.emprefié 
à l'abforber par tous les expédiens poflibles, & à 
pe point laifler détourner par des canaux étrangers 
cette circulation précieufe dont il fe fait le centre 
unique, pour ne pas foutenir les défenfes faices dans 
Ja premiere Lettre de M. le Contrôleur général, 
dont je vous ai parlé précédemment & qu'on aflure 
confirmée par une feconde, Quoi qu'il en foit, vous 
voyez, comme moi, Monfieur, que l'Emprunt dés 
so millions eft moralement impoflibls, Mais ce que 
vous ne Voyez peut-être pas encore, & ce que je 
prétends, c'elt que, toujours d’après la pofition ac: 
tuellé de la Compagnie, cet état convulfif, tendant 
nécefairement à une diffolution, eft ce qui peut li 
arriver de mieux, que tous les fecours qu'elle trou- 
véroit à préfent ne pourroient qu'empirer fa fitua- 
tion, quelques peu onéreux, quelqu'avantageux qu'ils 
paruflent. 

Je fonde cette-affertion (ur la ijaifon indifpenfa- 
ble de la Compagnie avec le Roi, fur fon FAdminis- 
tration vicieule, & fur les difficultés infurmontables 
de la réforme. 

Quoique le Roï, par fon Edit du mois d'Août 
176%, €n confirmant la Compagnie des Indes dans 
tous [es privileges & pofleflions, en fixant le fort 
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des Aftionnaires, & en les mettant en état de re- 
prendre,le commerce interrompu par les circonftan- 
ces de la guerre, eût déclaré que cette Compagnie 
étoit abfolument libre, qu'il ne s'en méleroic que 
comme Protecteur & comme Défenfeur ; par la ré- 
troceffiün qui arété faire bientôt après des îles de 
France & de Bourbon à S. M.; par l’affeétaiion du 
Contrôleur général de profiter du fchifme prétendu 
élevé dans le fein des affemblées pour y paroitre 
dé nouveau & les préfider, la Compagnie s'eft troii- 
vée auf 'affervie qu'auparavant, fans avoir les mé- 
mes reflources à atrendre ou à exiger du Prince 
comine fon aflocié & comme participant à fes dom- 
mages & à (es pertes, Cependant au moyen de-la 
rétroceffion en aueftion, $, Ma fait pafieri dans 
l'Inde, des Gouverneurs, des Troupes, des (im. 
ciers d'Adininiftration. Indépendamment du -tort que 
ce nouveau mélange de différens Cbrps a'dû faire 
au Commerce de la Compagnie, par les divilions 
qui en ont fuivi à l'ordinaire, par le defpotifme 
qu'affectoient toujours les Militaires fur tout ce qui 
ne l'eft pas, & par l'abus inévitable de ceux qui 
ont la force en main pour foutenir leur cupidié, 
leurs injuftices, leurs extorfions, leurs tyrannies, il 
s'eft établi une réciprocité de fervices entre le Roi 
& la Compagnie, c’eft-à-dire que l'une y a tour 
mis, % l'autre rien, On a fourni des Vaiflesux de 
tranfport, des vivres, des habillemens, des uften- 
ciles, des munitions, & S+ M. s'eft treuvée bien- 
tôt redevable de huit millions environ. La Compas 
gnie dans fes befoins a eu recours au Roi: mais /g 
Miniftre, eh.nous exhortant à étre exaéts à nos 61 
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gagemens, à pzyer fcrupuleufement nos-dettes’, n'a 
pas tenu ceux du Monarque & n'a rien payé. Et, 
remarquez, Monfieur, l'extrême injuflice du Gour 
veérnement, il a même refufé de convertir cette det. 
te en Contrat qui auroit porté un intérêt, & auroit 
pu lervir d'un gage quelconque pour une partie de 
Pemprunt 4 faire. C'eit une des raifons de l’augmen. 
tation à laquelle Îles Députés ont évalué les befoins 
de la Compagnie, & voilà pourquoi de 23 millions 
ils les:ont portés 4 30 millions. . Enforte que ce re- 
tardide payement, qui ne coûte rien au Roi, qu'il 
prolongera tant-qu'il lui plafra, & qu'il faudra (ouf. 
frir avec réfgnation ; coûtera À la Compagnie près 
de 709,000 Livres d'intérêt annuel, en évaluant 
fon Emprunt, comme je vous lai expliqué ‘ci-des- 
fus, awtaux, à peu-prés, de fes effets courans. Il 
y 4 plus, c'eft que cette dette ne peut que croitre 
continuellement: Nous venons de voir l'impofbi. 
lité de'fairé payer le Roi. Peut-“onfle frefufer? Et 
plus la dérreffe de l'Etat fera grande, plus il faudra 
Jui donner des (ecours: bien des gens même Prétenis 
dent que des 11 millions empruntés derniérement 
par la Compagnie, la plus. grande partie a été ver: 
fée au Tréfor Royal, 

Encore les Aëtionnaires ne fe plaindroient-ils pas, 
s’eftimeroient - ils heureux de pouvoir être utiles 4 
J'Érat & lui fervir de reflouice , s’ils regagnoient 
d'un côté ce qu'ils perdent de l'autre: fi une Admi- 
niltration économique, fage, active, en foutenant, 
en multipliant leur Commerce, leur procuroit fans 
ceffe de nouvelles richeffes à facrifier au bien pu- 
blic. Mais certe Adminiftration mème ef fi vicieu 
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fe, qu'elle accélere & mrécipite leur ruine, Pouf 
ne nous arrêter qu'à des faits paipables à tout le 
monde, eft-il concevable que tous les ferviteurs de 
la Compagnie, avant la guerre, pendant la guerre, 
depuis la guerre, fe foient enrichis , s'enrichiffent 
encore, lorfaque fes affaires vont toujours de mal en 
pire? N'eft-elle pas affez étendue pour tirer de fon 
fein tous les gens employés à fa manutention, ou ne 
pourroit-elle pas fe les attacher, fe’ les unir, fe les 
incorporer tellement, que leur bien-être crût où dé- 
crût en proportion de la profpérité de la Compa- 
gnie, & qu'ils participaffent à fes pertes ou à fa for. 
tune, dont ils font les auteurs ou les agens? De ce 
vice radical en découlent plulieurs autres. 

10. Les Syndics, (*) Direëteurs, Subalternes & 
autres, ayant des intérêts féparés de ceux de la 
Compagnie, ne s'y attachent que faiblement, ,ne 


traitent fes affaires que comme une matiere trés 
indifférente, De-là le défordre qui s’eft introduit 
dans cette adminiftration, la confufion des divers 


Rs 


c*) Les Syndics , aux termes de l'Article a des Statuts. dois 
sent bien Gtre Aétionnairess; mais ce font les membres les 
plus inutiles de P'Adminiftration, On fair qu'on les choifit 
d'ordinaire dans les hommes de la cour, ou dens les gens 
confitués en grande dignité. Enforte que par leur état & 
par léurs occupations ; is font peu dûns ie cas d'entendre 
les affures de I Compagnie ou dé Sen méler. Ce font des 
honoraires & des cfneces de fimuiacres pour la décoration. 
Ainfi ce font ces Meffieurs qu'il féroit peu effenciel d'obliger 
d'être Aétionnaires, & les Directeurs ; au contraire, qu'il ilLl« 
roit fallu forcer à dépofer ,non vingt-cinq adtions ; mais Cents 


M 7 
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détails, l'impéritié, la négligence, l'engourdiffement | 
que nos Députés ont rencontré dans toutes les par: | 
ties de la manutention , au point que ne trouvant | 
qu'un cahos de papiers, ils ont été obligés de faire | 
eux-mêmes le Bilan de la Compagnie. 

29, Les membres éloignés, chergés de la geftion, 
n'étant point excités par aucun motif perfonnel, & 
né pouvant redouter une adminiftration molle, ine 
active , fans vigueur & fans nerf , fe font reffentis 
du relâchement de la machine entiere, au point que 
depuis 1764 on n'a reçu aucun état, aucun compt 
de l'Inde , & que tous les calculs concernant cette 
partie trés étendue, ont été faits arbitrairement & 
par approximation. Jugez, Monfieur, quelles fuites 
funeftes doit avoir néceflairement une pareille in. 
dolence | 

99. La Compagnie, par les derniers Statuts. mé- 
mes, s'étant lié les bras fur fon adminiftration, ne 
s'étant réfervé aucun droit (*) d'en-annuller, révo- 
quer , deftituer, cafler les membres qui malver(e- 
soient, de les rendre refhonfables de leur mauvaife 
manutention, de les traduire en juftice, de les fou: 
mettre à [on glaive, qui doit être levé indiftincte- 
ment{urtous les citoyens, s’eft té jufqu'à la reffource 


ce) Suivant l'article 63 des Statuts »» ES Syndics, Direc- 
teurs, leufs hoirs & ayant caufe, ne feront refponfables 
en leur propre & privé nom d'aucune des opérations fai 
tes durant le cours de leur geflion, & ne pourront être 
inquiétés ni Contraints en leur perfonne & biens, pouf 
railon des 1ffkirés de la Compaenie . conformément à l'ar- 
ticie 5 de la Déclaration du mois d'Aoùût 1764." 
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d'intimider au moins les coupables ; de les empé 
cher de prévariquer où de continuer leurs prévari- 
cations. Et, quelle prévarication plus énorme & 
plus fatale que celle-de laifler les Actionnaires dans 
une fécurité funefte, de ne les avertir du danger où 
ils font qu'au moment où il eft devenu irréparable, 
& de les mettre dans la cruelle alternative de diffous 
dre leur fociété ou de faire banqueroute ? 

40. De cette féparation où même antipathie natu« 
réelle des chefs d'avec les membres, eft né cet efprit 
de luxe fi éloigné de celui de l'économie, l'ame du 
commercé & le premier principe de toute richefle, 
C'eft lui qui a fait donner 15,000 Livres d’appoin- 
temens à des Direéteurs trop bien payés avec 2,000 
écus. C'eft lui qui entretient pendant les ventes, 
pour fix feimaines ou deux mois, deux tables de 
40,600 Livres chacune, aux Adminiftrateurs, afin 
qué ceux-ci traitent avec fpiendeur les habitans de 
l'Orient & donnent des bals aux jolies femmes de 
cette ville. C'eft lui qui peuple aos Bureaux de 
Paris, de l'Orient & des Indes, de cette multitude 
de Commis de rout ordre, de tout grade, de toute 
couleur , qui fe renvoient la befogne les uns aux 
autres, & gerent nos affaires dans cette magnifique 
oifiveté avec laquelle ceux de Verfailles gouvernent 
celles de l'Ecat. C'eft lui enfin qui dans l'affemblée 
du 14 Mars dernier faifoit faire par l'Orareur des 
excules aux Syndics de ce qu'on n’avoit pas encore 
frappé les jettons d'or, tribut de la reconnoillance 
de la Compagnie, lorfque cette même Compagnie €- 
toit dans la crife la plus violente, qu'on en étaloit 
la trifte & bonteufe poñtion , qu'on annonçoit fa 
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décadence, fa chûte, fa ruine & fa banqueroute pro: 
chaine. 

En voilà affez, Monfieur, pour vous faire coma 
prendre en général combien eft vicieufe l’admints: 
tration de la Compagnie. Ce feroit un détail im 
menfe d'entrer dans les abus qui en découlent : vo, 
tre efprit d'ordre vous les fera afipercevoir en £ro0ss 
& il faudroit une plume de fer pour vous les décrire 
EONS. 

Mais ne peut-on pas réparer les ‘défordres de 
cette Adminiftration, remédier aux abus, en extir: 
per le vice radical, en un mot, ‘la ichanger & la 
renouveller, comme vient de faire la Compagnie des 
Indes d'Angleterre? Je vous en fais le juge, Mon- 
fieur. Croÿez-vous qu'un mal inhérent à la chofe 
même, qui tient prefqu'à fon eflence, qui s'eft ac 
cru, fortifié, développé avec elle, puifie être déra 
ciné & aufli promptement qu'il le faudroit, c:r les 
abus fe gliffent toujours avec le tems & ne fe dé- 
truilent que par un coup de vigueur? Et comment 
des Actionnaires, divifés, foibles, pufllanimes , 
frapperoient-ils ce coup de vigueur? Peuvent -ils 
lutter contre l'autorité, contre de mauvais réples 
mens conlacrés par elle & qui ont reçu la fanétion 
des loix? MN'avez-vôus pas vu dans l'affemblée 
du 3 Juillet 1769, avec quel defpotifme M. de La- 
verdy, alors Contrôleur général des financas, vint 
anéantir tout ce que les vrais & zélés Attionnaires 
aVoient -fait dans leur pernoétation ? Combien vains 
furent leurs efforts pour améliorer une Adminiftra- 
tion qui n'avoit pas encore acquis le degré de per- 
verlion où cile eft ? 
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Si la Compagnie des Indes Angloïfes vient de 
changer fon Adminiftration, ce n'eft qu'aprés trois 
aus d'efforts foutenus & combinés de a part des 
Attionnaires particuliers. C'eft après avoir métité 
ce projet, l'avoir Jaillé mûrir dans le filence, ne 
l'avoir pas perdu dé vue un feul inftant, & J'avoir 
fait éclater enfuite avec un courage & une vigueur 
dont ne font pas fufceptibles des hommes. affoiblis, 
énervés fous un Gouvernement abfolu. 

Concluons, Monfeur, qu'il eft plus aifé de créér 
une nouvelle Compagnie que de réparer les défor: 
dres de l'ancienne & de la réintégrer dans fa vérita- 
ble conftitution. 


Paris, ce 30 Mai 1969, 
PERTE EST) ACT IREETSNNS SERRE ENS Pam ENTRE ERRSNPE 
HUITIEME LETTRE, 


D'un Aftionnaïre de la Compagnie des Indes à un 
autre AËtionnaire, 


pe ma Lettre du 30 Mai, Monfieur, il 
s'eft paflé bien des chofes dont il faut vous faire le 
réfumé , avant de vous rendre compte de l'Affémblée 
générale du 8 Août, 

Vous favez que l'Emprunt provifoire (r) n’était 


are oo ep pige + 


(1) L'Emprant de ax Millions , autorifé par l'Arrét dy 
Confeil du 6 Avril dernier, 
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quun moyen violent & onéreux pour Eagncr du 
téms, fe concilier plus à l'aife far l'Emprunt perma: 
nent ; qu'en conféquence nos Députés (2) étoient 
reftés chargés de toute la plénitude de leurs pou- 
Voirs, Ils reprirent fur le champ les conférences 
avec Mrs, de PAdminiftration ,- & dés le 6 Avril 
M: le Contrôleur général ayant. ouvert une Cor 
réfpondence avec eux, à leur travail particulier ils 
furent obligés de joindre celui de fatisfaire aux 
queftions de toite efpece dont le Minifire n'a ceflé 
de les fatiguer jufqu'au jour de l'Affemblée £ÉNÉe 
rale. 

Le premier point de difcuffion dans le Comité fut 
de fixer l'état au vrai de la Compagnie, Le fe. 
cond la quotité de l’Emprünt. Et le troifieme la 
maniere de le faire, Et ces trois queftions tenant 
l'une à l'autre, n’ont jamais été réfolues irrévocabie. 
ment. 

Un état au vrai ne peut fe terminer que par la 
réun'on de toutes les pieces au foutien: & fans pars 
ler dès autres déficit, on a dit précédemment qu'on 
n'avoit reçu aucun compte de Pondicheri depuis 
1764. 

_ Le défaut de ce point d'appui rendoit déjà la €: 
conde queftioh arbitraire; mais la difficulté d'éva- 
luër d'un côté la rentrée des dettes aëtives, de l'au. 
tre le produit des bénéfices futurs » ont jetté une 
telle variation dans les avis, que la quotité fixée 
dans la dérniere aflemblée à 30 millions, « été por. 


(2) Nommés dans j'Afemblée du 14 Mars précédent. 
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tée par quelques opinans & par le Miniftre à 6o mil- 
liens, & plus. 

Cetaccroiflement de l'Emprumt a tellément effrayé 
les Délibérans fur le quomodo , qu'il eft demeuré 
infoluble , & qu'ils n'ont trouvé d'autre reffource 
que de fupplier le Roï de fe réunir à la Compagnie, 
d'acquérir 3070 Actions, de faire un Conrrat À notre 
profit de 30 millions, où feroient compris 14 mil- 
lions liquidés de la dette de $. M. & 16 millions 
qu'elle nous donneroit en indemnité de la perte de 
différens privileges, & par forme de donation & 
protéélion, &ec. 

Pendant ces délibérations & vers le’ milieu de Juin, 
parut un Pamphlec intitulé: Âélation du Doëteur 
Ribaudier, Confefleur de très-baute, trèr-excellente 
5 trés-pui{/anté Princeffe, [on Altef]e Séréniffime, 
Madame la Compagaie des Indes. Cette facétie, qui 
ne pouvoit partir que d'un homme très au fait de ce 
qui fe pafloit dans les Conférences du Comité, étoit 
une allégorie, fous laquelle on révéloit le trouble, 
l'anarchie & les querelles de ces affemblées. A l'oc- 
cafon d'une Vifion ou Propbétie de la Princefle, on 
mettoit en jeu les principaux membres, & chacun 
parloit dans fon caraétere, Une télle caricature, 
précieufe par la vérité des faits, mais d'une touche 
lourde & d'un ftyle barbare, plus méchante que le 
Prafpeêtus de la Pompe funebre, mais infiniment 
moins légère & agréable, fut attribuée à M. le Com- 
te de Lauraguais, Ce Seisneur, très gros Aétion- 
naire, & que l'événement devoit toucher de plus 
près qu'aucun autre, avoit été dès le commence- 
ment pour le parti de la diffolution. “Il avoit fuivi 





afliluement les féances de l'Adminiftration, &n'avoit 
Fas changé d'avis. 11 avoit eu quelque prife avec les 
membres de fentiment contraire, & ce concours de 
Circonffances le fit recsrder comme aureur de la plai. 
fanterie en queftion. 

Quoi qu'il en foit, avant qu'il fe tint une nouvelle« 
afemblée, M. de Laurnguais crut devoir prémunir 
les Aftionnaires contre le fyftême de continuation 
qu'on leur propoloit, & il compola vers le même 
tems un Mémoire, où il rappelloit en entier celui de 
M. Panchaulr, qui avoir déjà fait une forte impreffion 
fur les plus clairvoyans. 11 Fappuyoit des divers. é 
tats de fituation de la Compagnie: il y. joignit fes 
propres réflexions, & les raifons développées de fon 
fentiment. On attendoit ce Mémoire avec impatien. 
ce; mais on {çut bientôt que le Minifire s'oppofeit 
à fa publicité, 

On fut d'autant plus furplus de cet incident, qu'on 
connoifloit fa façon de penfer à cet égard. Onine 
concevoit pas comment. il arrétoit un ouvrage qui 
ne pouvoit que concourir à fes vues. (n veut que 
l'Auteur sétoit permis des perfonnalités contre les 
Chefs, que la fagefle de M. le Contrôleur général 
ne lui permettoit pas d'adopter. On fe pérdoit ainf 
en vaines conjcétures, lorfque parut tout-ä-coup de 
Mémoire de M. l'Abbé Murellec,. jur,  ou-plutôt 
centre la Compagnie des Indes, & l'on eut le mot: de 
l'énigme. 

Vous l'avez lu, Monfeur, ce Mémoire, & vous 
avez été indigné de voir un Abbé fans miflion ; fans 
cara@ere, n'ayant aucun intérêt à la chofe, dépour: 
vu detoutes les connoifances de théorie où de 
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pratique néceflaires à la dileuflion d'une affaire auffi 
importante, fe préfenter à front découvert pour dé- 
ruire & ruiner de fond en comble un établiffement 
de plus de cent ans, l'ouvrage d'un grand Miniftre, 
& l'une des plus glorieufes infitutions du Regne de 
Louis XIV. C'eft l'eFet qu'un pareil Libelle devoit 
produire fur Les Actionnaires zélés, & qui regardent 
leur exiftence en quelque forte comme attachée à cel- 
je de la Compagnie. Mais un effet plus fingulier 
auquel on ne s’'attendoit pas, ça été celui de révol- 
ter même les partifans de la diffôlution. Is n'ont 
vu dans le differtateur qu'un homme fourbe, qui par 
{és faux calculs, par fés réticences volontaires, par 
fes injuftes imputations, s'annonçoit pour un Auteur 
fervile & méprifable, dont la plume vendue au Mi- 
nittere auroit indiftinétement étoit pour & contre, 
fuivant qu’on l'eût exigé. Indépendamment decette 
partialité outrée, qui décrédite nécelfairéement tout 
ce qu'avancé un pareil Ecrivain, & découvre trop 
ouvertement fon rôle; à ue l’examiner que du côté 
de Jx difcufion, on y trouve un efrit gauche, un 
fophifte mal-adroit, qui ne dit pas ce qu'il veut 
dire, qui ne prouve pas ce qu'il veut prouver, qui 
dit & prouve quelquefois le contraire, & de fes 
propres raifonnemens donne à tirer des conféquen- 
ces foudroyantes contre fon fyftéme. Ainfi, quoi. 
que nous autres Di//olvans ne penfions pas comme 
vous, Monfieur, fur la Compagnie, nous portons 
le même jugement fur cette pomme de difcorie 
qu'on a voulu jetter dans l'affemblée des Actionnai. 
res. Et bien loin que ce livre ait fourenté la divi- 
fon entre nous, il nous a obligé d'oublier nos pro- 
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pres fentimens pour nous réunir contre l'ennemi 
commun. M. le Comte de Lauraguais, qui après la 
publieité du Mémoire de l'Abbé Morellet, obtint 
enfin permiflion de répandre le fien, livra le premier 
le fignal de courir fus à ce deftruéteur de la Com- 
pagnie. Avant de faire achever l’impreffion de fon 
ouvrage, il y inféra une Préface, où, faifant ufage 
de ce farcafme qu'il manie fi bien, il couvrit l'Abbé 
du ridicule le plus complet, 

De fon côté, l'Adminiftration comprit pourquoi on 
lavoit excédée de tant d'écritures, de tant d'états, 
de mémoires, de bordereaux, de réfumés: pourquai 
ces hypothefes multipliées de continuation de com- 
merce, de fufpenfion, de ceffation; pourquoi toutes 
ces formes, toutes ces faces, tous ces points de vue, 
fous lefquels on avoit envifagé la Compagnie. Elle 
vit avec douleur qu'écertant les divers éclairciffemens 
qui pouvoient favorifer l'exiflence de cette mème 
Compagnié, On n'en avoit fait ufige que pour la 
rendre Odieufe, & fabriquer contre elle un Libelle 
diffamatoire, chef-d'œuvre tour-à-tour d'ignorance & 
de mauvaife foi. 

L'Adminiftration fut bien plus {urprife quand, 
avec ce livre, qu'elle reçut le 20 Juillet, elle eut 
injonétion d'y répondre jusqu'au 29 du même mois 
au plus tard, & cela par une lettre du 23, qui lui 
parvint 624, Elle fit réponfe que fur le bref. dé. 
lai qu'on lui accordoit, il ÿ avoit trois jours pris 
nécellairement pour le Lirage des lotteries : (3) en.: 


nur etienne 


(32 L'une établie par Arrêt du Confeil du 6 Avril dernier, 
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forte qu'il ne lui en reftoit pas trois pour une dif 
cuflion de cette efpece: de-là, une impoñfibilité phy- 
fique de fe défendre, & la néceflité de s'en tenir à 
une fimple négative des calculs & des raifonneméns 
de l'auteur. Cependant le Mémoire, produit ay 
Confeil, y avoit fait fon effet, & il avoit été drefré 
en conféquence un projet de Lettres patentes pour [a 
fufpenfion du privilege de la Compagnie, pour la 
liquidation des Adions & pour l'établiffement d'ine 
Caifle d'efcomptes, dans Ia forme déjà établie par le 
Mémoire de M. Panchault, 

M. le Contrôleur général avoit envoyé ce projet 
au Comité, conjointement avec le Mémoire de l’Ab.- 
dé Morellet, & paroïffloit s'en rapporter à ces Mes. 
fieurs pour détruire fur le champ la Compagnie. Ils 
furent autorifés cependant à convoquer les plus gros 
Attionnaires connus , & à prendre leur avis, Ce fut 
le 29 Juillet que fe-tint le conciliabule, où perfonne 
ne voulut voter, où chacun déclara qu'il ne pouvoïît 
prononcer (ur une matiere qui intérefloit tous Îles 
| Attionnaires, dont ils ne faifoient qu'une très petite 
| partie. 

Par cette tournure le Miniftre fut obligé de per: 
mettre une Affemblée générale, qu'on follicitoit en- 
vain depuis long-tems, & dont il rédoutoit la réf 
ftance, malgré toutes les précautions prifes pour 


——— 


& dont le tirage devoit durer deux jours; & l'autre, com- 
pole du tirage des primes, en faveur des 4,000 billets de ls 
Loterie établie pur Lettres pareutes du 19 fuiller 1767, ini 
quée au 28, & qui dévoit occuper certe journée, 
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décourager. les Altionnaires, par la profafon. avec 
laquelle le Mémoire de l'Abbé Morellet fut répans 
du, & par les bruits accrédités que le Confeil avoit 
décidé la Diffolution de la Compagnie. 

Dans ces circonftances, lorfque d'une part le 
Compagnie étoit fur le point de fe trouver dans kn 
même détrefle qu'au mois de Mars dernier, par l'é 
chéance d'engagemens confentis à ce jour fatal, & 
dans une plus grande difficulté d'y fatisfaire, par le 
difcrédit où la jetta le Mémoire en queftion & la 
réprobation décidée du Miniftere; que de l'autre, 
les armemens fufpeudus, foit fur des ordres du Con- 
trôleur général, ou foit par le fait même de l'étitm 
critique & incertain où flottoit la Compagnie, deve: 
noient de jour en jour plus urgens, & couroiént 
rifque d'être inutiles ou funeftes, au moÿen: d'unen 
expédition trop rallentie, & trop précipitée enfui 
6, on indiqua une Aïlemblée générale pour le &N 
Août. 

‘Tout étoit irrégulier dans l'affiche, Suivant les 
Statuts, une aflemblée doit être indiquée trois femai- 
nés d'avance, & celle-ci n'étoit rien moins que con: 
forme au Réglement, En outre ces mots nouveaux, 
Par ordre du Roi, annonçoient déjà aux.Aétionnaires 
la perte de leur liberté & de leurs privilèges. Ds 
conçurent qu’on les réunifloit, non plus comme un 
Corps délibérant & pouvant confacrer par leurs fuf. 
frages les divers ordres qu'ils donnoient à leurs com.u 
mettans, mais comme des viétimes déjà condamnées 
& qui alloient entendre leur Arrêt, 

C'eft dans cet état de triftefle & d’humiliation que 


les Aétionnaires {e rendirent à la féance, Leur con’ 
te 
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tenance MOrne annonçoit leur douleur: & la fotitode 
paroifloit régner mème au milieu de cette nombreure 
aflemblée. ŒÆlle dura depuis dix heures du matin 
jufqu’à quatre heures du Loir, | 

L._ M. de Bruny, l'un des Syndics, après le compte 
» Grdinaire à la fin de chaque femeitre, Jut toute la 
h Correfpondance dù Comité avec M. le Contréleur 


| £néral, dont je vous ai d'avance: fait le réfumé, 
| On y voyoit plus en détail le Miniftere portant fans 


reläche de nouveaux coups à [a Compagnie ; & l’Ade 
miniftration toujours [uttant Pour elle, mais inutiles 
| ment? Cette ledlure dura deux heures ;. & amena ens 
| fin celle des Lettres patentes pour la difolution. 

Ces Lettres patentes fembloiène drefées POUr Ée 
blouïr les A@ionnaires, en lJeur faifant envifager 
an avenir beaucoup plus certain, p'us brillant & 
plus heureux, pour ceux qui voudrotent répondre 
aux vues du Gouvernement & fe Jaïller aller à fon 

| impulfon. 

Après avoir annoncé la fuffenfion du privilegeex- 
clufif, la liberté à tous les Sujets du Roi de faire 
le commerce de l'Inde, & les formes établies en cons 
féquence, on régloit le fort des Attionnaires, on 
créoit de nouvelles Adions de 600 Livres chacune, 
Les Altions de ceux qui ne Voudroient pas prendre 
de nouvelles, rédu tes À un Capital de 1209 Livres, 
Ré portoient pl@s qu’un intérêt de 80 Livres invaria- 

“ble, & ne pouvant ni augmenter ni diminuer: ile 

ftoient à l'inftant déchus de toute leur propriété de 

leur part aux biens de la Compagnie, & en deve 

oient fimplement des rentiers, La récompense des 

Aétionnaires dociles, qui fournifoient à l'appel des 
Tome PF, N 
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oo Livres dans un délai prefcrit de 6 mois, "étot 


d'avoir: 10, Une augmentation de 10 Livres ft 
l'ancienne Aion, ce qui la portoit à 90 Livres dé 


dividende: 20, Un intérêt de 30 Livres pour 1 


nouvelle Aion acquife: 30. Un dividende de 10 
Livres d'accroifement, à prélever fur les objets dont 
il étoit fait mention. 

Ces objets d’accroiflement étoient d’abord l'ex: 
tinétion d’un Capital de plus de 60 millions de rene 
tes viageres. Enfuite la part dans plus de so mil 
jions de propriété reftant à la Compagnie de libre, 
hit fur le Contrat de 180 millions, foit en argent, 
circulant dans le Comimerce, foit en mobilier, come 
me vaifleaux, édifices, foit en créances à exercer, 
&c. Enfin les profits réfultans d'une Caïffle d'Ef 
compte, nouvelle métamorphofe qu'on faifoit fubira 
la Compagnie, & dont les fonts devaient fe prendre 
far: à malle provenant des 600 Livres d'appel, für 
les fonds des ventes de 1769, 1770 & 177r, le 


créances. préslablement acquittées aux échéances! 
= “ CI y 
créances dont les nouveaux Actionnaires devenoient|, 


grevés en entier. 

Après cette leéture, M. ie Contrôleur général prit 
la parole, Il déclara qu'il avoit favorilé l'impreffion 
du Mémoire de M. l'Abbé Morellet, parce qu'il 


l'avoit' cru propre à éclaircir les A&tionnaires; mais | 
il fe défendit fur les bruits qu'on avoit répandus dé. 


(ah averfion pour la Compagnie, & de la réprobæ 
tion anticipée qu'il en avoit arrêtée, fur les démar: 


ches obliques qu'on lui imputoit, afin de laifler cou 
jer le tems, dé la miner fourdement & de l'obligele 


à fe difoudre d'elle-même, par limpoffibilité où il 





{ at } 


l'auroit mile de fe tirer du défilé dangereux où il 
l'auroit amenée infenfiblement, Il déclara enfuite 
| aunom du Roi,.que S. M. laifloit de nouveau les 
| Aéiorñnaîres libres d’opiner fur leur fort, ainfi que 
{ur les trois. objets qu'il alloit mettre en avant, mais: 
auxquels il falloit pourvoir {ur le champ & dans la 
méme féance: 10. La continuation di Commerce 
de l'Inde: 20. L'apprôvifionnement des Iles de Fran. 
ce & de Bourbon : 30. La fÜreté des créanciers a6tuele: 
& futurs. de la Compagnie: fans quoi 5, M: feroit 
| obligée d'y. fubvenir par fa fagefTet 
| , C’eft en ce moment que M. Necker prit la parole, 
à lut un Mémoire en réponfe à celui de M. l'Abbé 
Morellet. Je.ne faurois vous rendre, Monfieur, 1x 
(enfation que fit dans l'Affemblée ce difcours, le 
plus éloquent que j'aie jamais entendu! Tous les 
cœurs férrés jufques-là de douleur & d'amertume , 
fe dilaterent & s’ouvrirent à-la joie, & la confiance 
parut renaltre {ur toutes les phyfonemies. Eneffet, 
œ Mémoire, dans fa briéveté, difeutoit les points. 
ls plus effentiels de celui de.J'Abbé Morellet: il 
démafquoit les erreurs que cet auteur avoit travefties 
en vérités; il démontroit l'infidélité de fes expolés., 
le vice de fes calculs, le fophifme de fes raifonne- 
|mens; il.renverfoit fon fyftême de fond.en comble, 
1[& repouflôit complettement fes. affertions injurieufes 
à la Compagnie. Il établiloit de la façon la plus 
Mlumineufe & la plus invincible, que non-feulément là 
Compagnie des Indes avoit: rendu les plus grands fer- 
[vices à l'Etat, bien loin de lui avoir été à: charge, 
Imais que les Aftionnaires avoient fait des facrifices 
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immenfes pour lui, bien loin d'avoir augmenté à fes 


dépens leurs fortunes partichlieres, 


- La défenfe de notre Orateur fut fi preffante, quel 
le Commiffaire du Roi, (4) fans revënir de fes dif 


poñitions finifires , comprit que ce n'étoit pas Le 
moment de les efeétuer, & M. le Contrôleur géné: 
ral ne pouvant fe fouftraire à l’impreflion viétorieufe 
du Mémoire, ne parla pas même de délibérer für 
les Lettres patentes qu'on avoit regardées Cornme 
l'objet de la convocation de l'affemblée, Après les 
batteinens de mains réitérés des Actionnaires , il ne 
fut plus queftion que d’avifer aux moyens de relever 
la Compagnie dans un moment de crife auf extré 


me. Les yeux fe tournerent vers M. Necker, com, 


me le feul Libérateur qu'on put trouver. Son dif 


cours, outre une éloquence mâle & parhérique, ui, 
logique claire & précife, annonçoit les vues vaftes& 


profondes de l'homme d'Etat. 


‘ Auffi M. Necker ne s’eft.il pas borné à défendre | 


l'honneur de la Compagnie contre un Mémoire quo! 
pouvoit appeller plus juftement & plus énergique: 
ment, comme je l'ai déja fait, un Lihelie diffamater 
se contre la Compagnie des Indes; il lut un fecond 
difcours, où il examinoit les deux cäs, de la contk 
nuation.du commerce de la Compagnie, ou def 
ceffation, qu'il appelloit une vraie fuppreffion, 


(4) M. Boutin, Incendant des Finances, qui a la Comp 
gaie des Indes dans fon Département, & qui par unie polis 
que incomprébenfible eft le promoteur le plus ardent def 
deftruétion, 


D | cle ne ONE EE 
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Dans Ia premiere bypothefe, il envifageoit trois 
plans d’Emprunt : L'un par une Tontine, l'autre 
par une Loterie, & le troiffieme par un Appel. 
Chacun de ces plans étoit combiné d'une façon neu- 
ve, & lous une dénomination commune devoit OpÉ- 
rer des effets très différens des Emprunts ordinaires ; 
entr'autres celui qu'on peut appeller la pierre phi- 
lofophale de la fcience fifcale, c'eft-à-dire d'être 
également avantageux au prêteur & à l'emprunteur : 
du, moins les jugea- t-on tels au premier apperçu; 
toujours étoient-ils très propres à démontrer les 
reflources &: la fécondité. de fon génie. M. Necker 
faifoït fentir en même tems, que ces divers remedes 
Dé pouvoient être bons qu'autant que le Gouverne- 
ment auroit une volonté fincere, efficace & foutenue, 
de féconder cette régénération de la Compagnie, & 
qu'on fit dans le régime de cette derniere & éars 
fa police des changemens, fans lefquels on ne pou. 
voit fe promettre le but qu'on fe propofoit. 

Dans la feconde hypothefe,_ il :envifageoit les di- 
verfes manieres de fe difloudre, foit en fe liqui. 
dapt purement & flimplement, foit en reftant lié 
au Gouvernement, foit en fe refondant dans une 
nouvelle Compagnie. Dans tous les cas. après avoir 
annoncé la réfignation la plus parfaite aux vues de 
S. M. dont il falloit eflentieltemenc fuivre l'impul- 
fon paternelle, il a fait voir'que la liquidation pure 
& fimple-étoit la plus avantigeufe aux A&tionnaires - 
“) Mais il a combattu fortement le projet de la Caiffe 
defcormp'e. Il a préfenté cette métamorphofe comm. 
Ré Injurieufe à la grandeur de Ja Compagnie, com- 
Hé transformant en une Société petite, mefquine 
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&ufuriere, cette puiffance dominatrice des mers de | 
l'Inde, qui avoit joui longtems & jouiffoit encore 
des attributs de la Souveraineté. 

Quand la matiere eut été ainfi bien difcutée & 
éclaircie, il fut queftion d'établir le point de délibé- 
ration, & M. Necker le fournit modeftement tut- 
même, en déclarant qu'il ne régardoit pas coInme 
infaillibles les projets qu'il venoit de propoñer , & 
qu'avant de s'y fixer, il demandoit qu'on nommat 
des Députés pour fes reffalfer & les remanier dans 
tous leurs fens. 

C'eft alors que parut l'effet le plus marqué du 
difeours de M. Necker fur le Contrôleur général, | 
par l'embarras de ce Miniftre qui, venu avec le 
réfolution prife -de forcer les Aëtionnaires à fe dif 
oudre, fenroit qu'il ne rapposteroit au Confeil Que 
de nouvelles difficultés 4 lever. 11 tergiverfa quel 
que tems pour fe_battré en retraite, & femer la di- 
vifon dans la Compagnie, I voulut, fur le FŒu K 
wuanime des Aétionnaires pour nommer des Diptr | 
tés, éludér la délibération, fous prétexte qu'il en 
référeroit au Roi, & prendroît avant les ordres de 
>, M. 

M. le Marqu's de Sanfay l'interpella virement fur 4 
cette propofition, & lui fit fentir comibien elle éxoit 
contraire à la déclaration qu'il venoit de faire ton 
récemment aux Actionnaires de la liberté entiere 
d'opiner que leur laifoit S. M. : El mit ce difeour | 
en oppofñtion avec l'aéte de defpotifme qu'il vouloit 
exercer, & le ramena à fe prêter au vœu de hi 
Compagnie. 

En conféquence il fut arrêté que les Députés | 
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rompoiés de ceux fubfiftans aétuéllément , de tous 
les membres de l’Adminiftration depuis 1764. '& des 
Aétionnaires que le Comité jugeroîit à pronos d'ap# 
peer , ‘examineroient les trois. plans” d'Emprunt 
propofés par M. Netkér, les difcuteroiert &: pro 
poferoient le meilleur dans une nouvelle affëmblée, 
dont on vouloit fixer le jour dans la délibéritiome 
nouvel incident, für lequel fe-débattit encore: M;xte 
Contrôleur général, &:il conclut pär n'en indiquer 
aucun, stteridu l'impofbiliréioù il étoit de le faire 
toujouis avant d'avoir pris les ordres:du Roi. 

Il fut donc arrêté feulemént, que le travail des 
Comüiffäirés commenceroit dès le foir, & qu'ils. le 
emo nmerojent avec toute la vivacité qu'exigeoit 
la circonftance , & qu'on fé raffembleroit écfammept 
pour prendre un parti définitif, 

À l'égard dû Mémoire-de M. Necker; en réponfe 
à celui de l'Abbé Morellet, il fut décidé par accla- 
mation; Qu'il feroitimprimé aox frais de la Comn:- 
gnie, non-pouf réfürer un Ecrivainobfcur, dént 0m 
devait régarder l'ouvrage comme non avenu, mais 
pour conftater à la France entiere, à Feubie & à 
la Poftérité, le défintéréffement & le zele patrioti- 
que des Actionnaires, les inftruire en détail. & plus 
parfaitement cux-mêmes des vraies caufés du décroil- 
fement de leur fortune , & rendre reipeétable aux 
yeux du Miniltre prévenu une propriété qu'on in- 
finuoit, non fans delfein, pouvoir & devoir atiaqüer 
un jour à jufté titré jufques dans fon effence la plus 
intime. 

1] étoic d'autant plus effentiel, Monfiéur, de re- 
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futer cette affértion de l'Abbé Morellet, (5) que par 
Faveu de M. d'Invau, ce Miniftre avoit eu part du 
Mémoire, l'avoit adepté, & conféquemment tous 
Jes principes qu'il contenoit. C'étoit-là le eränd 
poirt de ralliement des vrais Actionnaires, & ceux 
qui lauhaïitoient la diffolution n'en étoient pas moins 
- décidés à le faire librement, entiérement. L'intérêt 
commun étoit de repoulfer tout fyftême qui tendoit 
à autorifer le Gouvernement à s'emparer de leurs 
biens, & à leur faire les loix qu'il voudroit. 

On fe fépara ainfi-fort content en génér:l de c 
qu'on venoit de faire, Mais les plus fins en jugerent 
autrement; ils ne virent dans tout ce qui s'étoit pas 
fé que les derniers efforts d'une liberté expirante, 
Les perplexités du Contrôleur général leur parurent 
de mauvais augure, & ils conclurent que pour éviter 
de fe trouver déformais dans un pareil embarras, il 
arréteroit toute nouvelle affemblée, 

D'un autre côté, les Dif/oluans, en rendant toute 
la: juftice dûe au Mémoire de M. Necker, ne s'en 
confirmerent que davantage dans leur Opinion. Il 
en réfultoit, ce dont ils ne doutoient ps$, que le 
Commerce de l'Inde étoit une fource de richefles 
inépuifable, mais que le tréfor du Prince étoit un 
gouffre où venolient fe perdre ces richefles, fans 

qu'il 

(5) L’Abhé Morellet prérend dans fon Mémoire, que fi les 
Actionnaires fe refufeut à un projet qu’il ne communique 
poiut, le Gouvernement pourroit, fans injuitice, les priver 
du bien qui leur refte, puifqu'ils ne le cicunent que de fa 
aveur, 
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qu'il en reftät rien aux Actionnaires, & toujours de 
tens en tems à leur détriment, Or, comme on né 
donnoit aucun remede à cette caufe deftruétive de 
toute fociété, de ce même principe, fur lequel M. 
Necker établiffoit Ia défenle & la gloire des A&tion- 
naires, les Diffolvans en tiroient une conféquence 
irréfiftible de leur fyftême. 

Cependant,les menaces infinuées dans le Mémoire 
de l'Abbé Morellet, & la crainte dé fe trouver à la 
merci du Gouvernement, contenoient certains poli- 
tiques, & perdre pour perdre, ils aimoïent mieux le 
faire en continuant le commerce avec un efpoir de 
gain non ablolument impoffible, & du moins avec 
une apparence de liberté, qui latte toujours les ames 
fiéres, qu'en fe remettant tout-à-fait fous la main du 
Roi, devart tout sttendre de fa juftice éclairée, & 
tout craindre de fa religion (urprife. | 

Un Arrêt du Confiïl, rendu dimanche dernier 
13,. à ce qu'il paroît certain, tranche le nœud £or- 
dien, & nous met tous d'accord, en fufpendant le 
privilege exclufif. Comment fe démélera la fufés? 
Qui le fait aujourd'hui? Cetaéte de defpotifine , auf 
injufte dans le fond, qu'irrégulier dans la forme, 
annonce d'autres difpofitions dont on ne peut prévoir 
les fuites. 

Cet événement eft d'autant plus fingulier , que 
mardi 15 a paru le Mémoire de M. Necker. En- 
forte qu'on nous a jugé fans nous entendre, : C'ef 
véritablement après la mort le médecin, €e Mé. 
moire Vient d'être envoyé avec appareil à toute la 
Cour, à tous” les Magiftrats, aux Notables de la 
Bourgeoifie, &c, On en a diftribué 4,000 exem- 
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plaires: il fait un bruit du. diable! On -en conclut 
que la fageffe du .Confeil fe croit à l'abri de tout 
reproche, & que le Miniftere n'eft pas fâché qu'on 
voye. le pour & le contre. : Ceci ne peut manquér 
d'avoir des luites, dont vous ferez inftruit. 


Paris, ce 18 Août 1769 


NEUVILME LETTRE, 


"D'un AMionnaire de la Compagnie des Iydes à un 
autre Aionnaire, 


No, Monfieur , il n’eft pas encore queftion 
d'affemblée ; mais je puis d'avance vous inftruire de 
beaucoup de faits qui fuppléeront au compte de l'Ad- 
minifiration, d'autant mieux qu'elle en pailera vrai 
{emblablement une partie fous filence, & ne rendra 
l'autre ‘qu'infidélement, 11 eft cependant nécellairé 
que vous en ayez une parfaite connoiffance pour fui 
vre la marché ténébreufe du Miniftere, qui à depuis 
longtems arrêté notre deftruétion fatale, & veut 
qu'elle ne paroiffe étre que notre propre ouvrage. 
Rappelléz-vous d'abord l'Arrêt du Confeit d'Etat 
du dimanche 13 Août qui, fur Île rapport du Sr. 
Maynon d'Invau, Confeïllér ordinaire au Confeil 
Roy:l, Contrôleur général des finances, fufpend 
l'exercice du privilege exclufif de la Compagnie des 
Indes aux fles de France & de Bourbon, aux Indes, | 
à la Chine, & dans les Mers au-delà du Cap deu 
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Bonne Efpérance, non pour un an, comme on avoit 
dit, mais pour un terme ilimité & jufqu'à ce qu'il 
en foit par S..M. autremeñt ordonné. 

Les partifans d'entre nous les plus déclarés de Ja 
difolution, furent. d'abord indignés d'un aëte auffi 
manifefte de défpotifme; ils açcuferent d'inexaétirude 
& de fauffèté les points fuivans-du préambule, 

10. Que la Compagnie n’a fait jufqu'à. préfent an. 
cunes sh rpoles pour fe mettre en état d'apnrori- 
fionner les Iles de France & de Bourbon, &: pour 
remplir l'obligation. que lui impofe fon privilege 
de faire fans difcontinuation: fon commerce . de 
l'Inde, 

20: Que ce défaut de précautions ne vient point 
de la négligence des Syndics & Direéteurs, - mais: 
qu'il eft la fuite du manqué de fonds à difpofer pour 
le Commerce. 

30, Que depuis l'Affemblée du rer. Mars, les Ac- 
tionnaires, inftruits de leur fituatiôn ;:n'avotent pré. 
fenté aucuns moyens admiffibles de x procurer les 
fonds néceflsires pour les rmemens de la préfente 
année jufqu'au jour de la dernière afflemblée. 

40, Que des trois plans d'Emprunt propofés dans 
cette derniere affemblée;-les: deux premiers ne pou. 
voient être adoptés, & que l'examen que pourrait 
mériter le 3eme, ainfi que les oppoftions qu'il pour- 
roit éprouvet de la part des Aédtionnaires, les dis. 
ciuWions qu'elles occañonneroient, & enfin fon exé. 
cution dans le cas où ik feroit jugé pouveir être 44. 
mis, entraîineroient des délais € abforberolienr ke 
lems propre aux expéditions pour l'Inde, 
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Ils répondent : 1. Qu'ils ont fait tout ce qui dé: 
pendoit d'eux pour fatisfaire à leurs diverfés obliga- 
tions, puifqu'ils ont donné leur confèntement à l’eme 
prunt de 12 millions qui, fuivant le compte rendu, 
devoit couvrir les befoins de la Compagnie jufqu'au 
mois de Septembre compris. 

20. Que le défaut de précautions, s’il y en a, 
doit s’imputer entiérement aux Adminiftrateurs, qui 
m'ont point averti des béfoins de ta Compagnie, ou 
des défenfes qu'ils avoient rèçues de travailler aux 
armemens, ou qui, n'en ayant pas, ne l'ont pas 
faits ou plutôt que le reproche eft abfolument faux, 
même contre cèux-ci,. puifqu'il y a actuellement 
4,800 tonneaux de marchandifes à l'Orient, & que 
les difpoltions étoient combinées au point de pou 
voir faire partir un Vaiffeau fous huit jours. 

ao. Qu'il eft ridicule de reprocher aux A&tionnai 
res de n'avoir offert aucun projet admifible d’ar- 
sangemens, puifqu'ils avoient doné leurs pleins 
pouvoirs ad bce à l'Adminiftration, & qu'ils n’ont 
pu rien recevoir ni rejetter, que dans une Affemblée 
générale , que le Miniftre a refufée conftamment 
pendant trés longtems. 

40, Que le Miniftre pouvoit annoncer dés le 8 
Août, que les deux premiers plans d'Emprunt lus 
par M. Necker ne convenoient pas au gouverné- 
ment; que l'auteur auroit levé fur le champ tous les 
obftacies & toutes les difficultés, qu'on repréche 
après coup aux Aébionnaires ‘en leur propofant de 
délibérer dans la même féance fur un Emprunt qui 
cugeoit un parti déBuitif, puifqu'il étoit la feule 
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reffource qui reftät à la Compagnie pour fon exis- 
tence. | | 

De fon côté, dés le 19 Août, la Grand'Chambre 
tenant encore au Palais, & quelques membres’ des 
Enquêtes & Requêtes s'étant raflemblés 4 Ia hâte, 
un de MM. fit la dénonciation de l'Arrét du Con- 
feil ci-deffus; il repréfenta combien cer aéte étoit 
infolite & irrégulier, combien il violoit des Loix 
enrégiftrées en la Cour, & attaquoit la propriété 
là plus entiere des citoyens jufques dans fon es. 
fence. Après avoir pendant près de 4 heures dif. 
cuté la maïiere, il fut atrêté de mander les Syndics, 
Direéteurs & Députés de la Compagnie des Indes, 
enfemble les Députés du Commerce, pour les en- 
tendre fur l'important objet en queftion, de nommer 
des Commiffaires pour recevoir leurs avis, y joindre 
les leurs, qui s'afembleroient dès le lundi füivant, & 
rendroient compte de leur travail aux Chambres as- 
emblées. 

Il y avoit eu des voix pour décréter d'affigné 
pour être out, l'Abbé Moreltet, favoir de lui qui 
l’avoit autorifé & excité à faire fon Mémoire, d'où 
il tenoïit les pieces dont àü l'appuyoit, quel avoit 
été lon but, & comment, n'étant ni AGtionnaire ni 
Commerçant, il avoit off entreprendre un ouvrage 
dont les conféquences avoient été auMi terribles? 
Malheureufement cette tournure très effentielle me 
fut pas fuivie. 

Quoi qu'il en foit, en conféqence de leur affigna- 
tion au Parlement, les membres de la Compagnie 
des Indes mandés, après s'être conciliés entr'eux far 
icur maniere de répondre, y ont articulé les Faits 
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fuivans, qui ont tranfpiré, malgré {eur attention. à 
tenir lecrét leur dire,’ 

lis font convenus qu'ils avoient befoin pour con. 
tinuer leur Commerce, de 46 millions; fomme qui, 
y. compris l'intérêt, péndant les trois années qui doi. 
vent s'écouler avant la rentrée des premiers fonds, 
croit juiqu'à 54 millions. 

Ils font convenus. qu'il leur manquoit deux 
millions dés fonds qu'ils attendoient de l'Inde pour 
ceite année, en déficit [ur ce qu'ils avoient calculé 
dans leur aftif. . | 

Qu'ils avoient [épt millions de moins qu'ils n'a. 
voient compté poiéder dans l'Inde, & qu'il faut 
déduire de ce qu'ils avoient préfenté comme le 
Capital de là Compagnie, ‘ 

Qu'ils n'avoient que 700,000 Livres dans le Bén:- 
pale, à 760,000 Livres en Chine, à employer dans 
leurs premiers achats. | 

Qu'ils n'avolent éhcote trouvé depuis le 14 Mars 
de la préfente année sucun moyen auquel ils eus 
fent pu s'arrétér, dé pourvoir aux befoins preilans 
de la Compagnie. AR 

Ces aveux font d’autant plus étranges, qu'à l'as. 
femblée du. 8 Août dernier, c'eft-à-dire 12 413 jours 
avant qu'ils fulient mandés aù Parlement, ces Mes- 
fieurs m'avoient donné aucune connoiflance de ces 
nouveaux faits. 

Quant aux céputés du Commerce des principales 
villes duroyaume, mandés dans la même aflemblée 
des Conmifkires du Parlement, is ont.dit en répon- 
dant aux gueftions de la Cour : 
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Que le privilege de la Compagnie leur avoit tou- 
jours paru nuifible au Commerce du Royaume, dans 
toutes les occafions qu'ils avoient eues d'en examiner 
les différentes branches, 

Qu'ils ne doucoient pas que le Commerce particu« 
lier ne le fit avec fuccès; que ce Commerce ne 
manqueroit pas de Capitaux ; que l'économie vain- 
croit les difficultés & fourniroit aux dépenfes néces- 
faires. | 

Qu'avec la protetion de S. M. les Négocians du 
Royaume loutiendroient le commerce, comme la 
Compagnie elle-même. 

uelque convaincu que le Parlement fût que la 
diflolurion de la Compagnie des Indes r'étoit qu'u* 
ne intrigue de Cour pour faire un coup de main, & 
procurer des millions en peu de téms à quelques 
grands perfonnages , il n'avoit certe connoiffance que 
comme hommes il vouloit l'acquérir comme juge, 
Mais les réponfes unanimes de l'Adminiltr.ton, (ur 
lesquelles on ne doute pas qu'ellé n'ait reçu des in- 
fruétions, ont donné beau jeu aux partifans que le 
Miniltere a même parmi les Magittrats, & ils ont 
paré le coup, en éludant d'inftruire parfaitement une 
affaire auûi importante pour l'État entier. 

Cependant il fe forma un fchifme entre les Mem- 
bres chargés de. la rédattion des Remontiances, 
Plufieurs, malgré ces réponfes pérempioires, Opis 
noient d'attaquer le fonds même de la queftion. Ils 
l'emporterent à certains égards, puifqu'elles font tou. 
tes pour la continuation de la Compagnie, & mémé 

Mez fortement écrites, = 

Mais la réponfe du Roi eft péremptoire & ôte 
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tout efpoir. Elle eft du 3 Septembre. S. M. y je. 
nouvelle contre les Aétionnaires les inculpations dé: 
jà établies dans l'Arrêt du Confeil difcaté ci-devant, 
Elle fait des reproches au Parlement de ne s'en être 
pas rapporté à l'examen du Confeil. Elle paroît s’en 
fier aux réponfes de lAüminiftration & des Députés 
du Commerce: ce qui confirme bien la collufon 
établie entre le Miniftere & ces Meffieurs. Elle pré 
tend que fon. Arrèêt.n'attaque pas les propriét:s dés 
A&tionnaires, & promet de faire connoître plus”lé. 
galement fes volontés. 
Pour fatisfaire à quelque partie de ces Remontran. 
ces, qui développoient fénfiblement certains vices 
de l'Arrét du Confeil précédent, on fe héta d'en pu: 
bhier un autre du 6 Septembre , ‘mais dont prefque 
tous les srtic'es, fous prétexte de fivorifer la Liber. 
té prétendue, la génent extraordinairement, par une 
multitude de formalités plus cruelles que les prohi 
bitions mêmes. Ileft très digné de fäire le pendant 
du premier. Il n'éft pas plus propre À donner de tà 
confiance aux Armateurs. Aufli affüre-t-on qué 
les Villes dé Nantes & de Saint Malo n'ONC pas ré- 
pondu ä la gracieufe invitation qui leur a été faite 
d’expédier des vaiffeaux aux Indes Orientales ; que 
là ville de l'Orient , nialgré le privilege qu'on lui 
accorde, n'eft pas forti de fa confternation, & qu'il 
eft à craindre que kes Colons des Lles de France & 
de Boutbon ne foient fort mal aviraillés cette came 
pagne. | 
Téls font les principaux faits, Monfieur, arrivés 
depuis ma derniere Lettre. Vous vous doutez bien 
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que les Actionnaires ne font rien moins que contens 
des réponfes de leurs Mandataires au Parlement. ls 
leur reprochent de n'avoir pas rempli leur vœu, & 
d'avoir parlé contradittoirement à ce qui a été dit & 
Ju dans la derniere affemblée du 8 Août. Ils leur 
imputent de les avoir conduits par leur mauvaife 
Adminiftration à l'extrémicé où ils fe fonr trouvés 
au 14 Mars, fans leur en avoir donné connoiflance : 
grief qu'on avoit arrêté d'approfondir dans la déli- 
bération du 3 Avril, & dont ils ne fe font pas jus- 
tifiés. Les Aëtionnaires ont furtout à cœur le repro- 
che qui leur eft fait per le Gouvernement daus lAË 
rét du Confeil de fufpenfion, & dont je vous ai dé- 
jà entret:nu. Ils y oppofent leur réclamation con- 
[tante depuis plufieurs années contre les Adminifira- 
teurs en queftion, & leurs efforts multipliés pour fais 
re choix de perfonnes mieux inftruites : conduite - 
qui a toujours éprouvé la réfiftance de la Cour, & mé- 
me {on animadverfion en 1767. 

Je ne vous parle pas des bruits répandus ; que 
les Hollandois dont on avoit déjà annoncé le mé- 
contentément de Ja diffolution de notre Compagnie, 
continuent & redoublent leurs inftances auprés du 
Minifiere pour l'arrêter; que regardant cet.établiffe- 
ment comine le feul capable de contre - balancer la 
trop grande prépondérance que la nation Angloife 
acquéreroit bientôt dans l'Inde, ce qui entraineroit 
énfuite la ruine de toutes les autres Compagnies, 
ils offrent de nous prêter qu'rante millions :à trois 
pour cent, rembourfables feulement dans dix: ans, 
à la charge de le conferver. Quand une ofte ail 
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Bénéreufe ne feroit pas chimérique, quand elle.s'exé: 
cuteroit, tous les fecours poflibles ne feroicnt enco, 
re que des palliatifs, fans un changement abfolu dans 
le Régime & les Adininiftrateurs 

D'un autre bruit: Que les Anglois ont cette dis: 
folution fi fort à cœur, qu'ils offrent de rendre Je 
Canada à la France, fi l’on veut reroncer au Com: 
merce de l'Inde, Ce qu'ils trouvérent bien le fecret 
d'opérer, en ne refticuant rien, & en: nous laiffant 
faire nous - mêmes, 

D'un autre: Que les miuvaifes nouvelles de l'Inde 
& confirmant de plus en plus, les vues du Minifte. 
te fe font plus étendues; que la fufpenfion du Coin- 
merce de la Compaghie Françoife dahs ces Contrées, 
n'eftqu'un prétexte du Duc de Choïfeul pour y en: 
voyer les Vaileaux du Roi, s'y porter en force , & de 
concert avec un‘Prince Mogol, quë nous foudoÿons, 
frapper uñ coup vigoureux für la Puiffance Briten: 
nique, & nous dédommager de tous les :awalheurs 
de la derniere guerre. Le tems feal peut décou- 
vrir le faux ou la jufielfe de ces fublimes raifon- 
pemens. 

D'un autre: Que la Cour, déjà embarraffée. d'une 
fubverfion de certe efpece, à Fait dire au Parlement 
de frapper davantage fur les inconvéniens du chan. 
pement qu'on veut introduire, afin de lui ménager 
une réflource pour fe déllre honnêtement, Ce ra 
finement de politique s'efc trouvé: démenti par la 
réponfe du Roi. D'ailleurs, les gens infrruts ne 
doutent pas dela posfibilité de l'exécution & ét 
Tavantage du Commerce libre, s'il étoit réellement 
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tel: Mais otre qù'il feroit, dans ce cas, de l'ex- 
trême équité de laiffer les Attionnaires fe diffoudre 
volontairement, liquider leurs propriétés, & jouir 
de tous les avantages qui peuvent en réfulter pour 
eux, on regarde l'Arrèt qui établit cette prétendue 
liberté, comme la détruifant, même en l'annonçant, 
par les nouveaux droits établis fur les marchandifes 
de retour, dont le bénéfice diminue déjà confidé- 
rablement, fuivant les affertions de l'Abbé Morel: 
ler, &.par l'obligation indifpenfable où font les Ar: 
mateurs dé faire conduire, même par terre, fi cela 
ne fe peut autrement, les cargaifons de leurs navi- 
res, poûr être vendues à l'Orient, fous l'infpeétion 
d'une Adminiftration qu'ils n'auront pas choifie. Nour 
vel attentat à la liberté. 
Ne croyons rien de (out cela, Monfieur; tenons- 
nous en aux faits, moins confolans &c malbeureute. 
ment plus certains. Es 

l'omets au lerdérail des écrits répandus dans la 
queftion préfente. Ces auteurs ne font que de foi- 
bles champions en comparaifon de M. Necker, 
ne peuvent que repéter Où étendre verbeufenient ce 
qu'il a dit fur cette matiere. Mais pour voûs amu- 
fer, je finirai par l'expofé d'une can icatere bien di- 
pne du génie françois. | 

On y repréfente l’afflemblée générale dés AGion- 
naîres. Autour éu tapisverd font ls Gens de PAd- 
minifération. M. le Contrôleur général préfide ag 
bout dé la'täble. À fa gauche eft M. Boutin, IRten- 
dant des finances, ayant la Compagnie des Andes 
dans fon Département, & cependant l'homme le 


TE me ml 


€ 
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plus acharné à [4 deftrufion. On voit à fes pieds 
un gros dogue d'Angleterre, les poils hériflés, les 
Yeux enflammés, la gueule ouverte. Dans {a rage 
il eft prét à dévorer les Aétionnaires fur _Jefquels 
il S'élance. Son maître l'excite, & femble lui di. 
re: Mords-les. Pitoyable allufion aunom de l’auteur 
du Mémoire (Morellet.) 


Paris, ce 30 Septembre 1-9. 


DIXIEME LETTRE, 


D'un Aionnaire de la Compegnie des Indes à un 
autre Aionnaire, 


Eure ma derniére Lettre, Monfieur, on a 


Inis en vente, par des affiches publiques , pour le 6 
Novembre & jours fuivans, les vivres & marchan- 
difés d'Europe, tant d'armement, que pour-cargai- 
fon, exiftans dans les magafins de la Compagnie à 
l'Orient. A la le@ture de cet Etat on voir qu'il n’eft 
pas difficile de faire encore les expéditions de cette 
année, & les AGtionnaires fe plaignent amerement 
de. n'avoir pas eu une liberté devenue générale , 
pour un Commerce , dont par. une bifarrerié fingu- 
liere,, ou plutôt par une injuftice criante, ils (etrou- 
vent feuls avoir eu exclufon. Pourcuoi font-ils 
obligés de perdre fur ces marchandifes, & heau- 
coup, comme il ne manquera pas d'arriver ? Pour 
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duoi-en difpofe-t-:on fans leur confentement ? Pour: 
uoi. tout cela n'eft -il pas précédé d'une affemblée 
généralé? Pourquoi payér encore à cette occalion 
une Adminifération fort chere & trop nombreufe? 
Pourquoi ne pas commencer par en rétrancher la 
plus grande partie, rendue au moins trés inutile? 
Vous fentez bien que perfonne ne répond & ne 
répondra à ces Pourquoi? 

On n'a en méme tems tenu aucun compte d'un 
aûte judiciaire fait en conféquence de l’annonce ci- 
deflus. M. le Comte de Lauraguais & nombre d'au. 
tres Actionnaires fe font réunis pour faire figniñer 
une oppofition à ladite Vente, non-feulement aux 
Syndics & aux Direétéurs de Paris, mais aux autres 
Officiers de l'Adminiftration, chargés d'y préfider 
+ l'Orient. Le Contrôleur général a ordonné de 
pafler outre, On ne croit pas même qu'il ait jugé 
néceffaire d'expédier à cette occafion un autre Ar- 
rêt du Confeil. On ajoute qu'il a défendu que les 
éfFets fuffent vendus au-delà du prix de la facture, 
pour que rien ne génât le bénéfice du Commerce 
particulier, & qu'on ne püût lavoir au jufte jufqu'où 
il feroit porté. | 

Au refte, comme les Armateurs, ne fe preffent 
pas d'entreprendre le commerce de l'Inde, foïit 
qu'ils n'y elperent pas bénéficier, foit qu'ils Craï. 
gnent quelques variations dans les déciffons du Gou- 
vernement, os cherche à les amorcer par des fa- 
veurs extraordinaires; on s'empare déjà des vais- 
feaux de la Compagnie, & l'on les préte aux parti- 
cüliers,. C'eft ainfi que le Sr, Roothe, ancien DF 
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recteur de cette Compagnie, & fon beau-frere, en 
ont obtenu deux : $. M. les leur livre (out. gréés, 
prenant fur elle cette. dépenfe. On. ne: doute pas 
qu'avec de, pareils fecours les entrepreneurs ne. fe 
tirent txés bien d'affaire, Mais cela pe remplit pas 
l'objet de la diffolution, & de cette maniere elle 
feroit encore plus onéreufe à l'Etat que l'exiitence 
même du Corps fupprimé, Il efk vrai qu’on. croit 
fort, que, ces avantages ne feront pas. accordés, à | 
tout le monde, & il pañle pour conffant que des 
Miniftres, tels que. le Duc de. Praslin & autres, 
pour mieux connoître quel eft le bénéfice du Com: 
merce de l'Inde, font derriere ces Armateurs, leurs 
prête-noms. 

Pendant qu'on difpofe ainfi de nos dénouilles , 
avant. que nous foyons éteints, nos: Syndics, Dis 
secteurs, Députés & autres tiennent de fréquens Cor 
mités à l'Hôtei, dont le réfultat eft fi peu. für 
qu'ils n'ofént convoquer d’affemblée, Ils ne font 
point d'accord entre eux: ils font. la: veille des, dé- 
couvertes à notre avantage , qui s'évanouiffent Île 
lendemain. Le temps coule toujours, On diroit 
que la Compagnie, fans cefle expirante, ne peut 
cependant pas mourir, 

Des Ecrivains infatigables continuent de. leur cô- 
té à lutter contre l'Abbé Morellet, qui (eul leur fait 
tête, & s'acharne à porter. les derniers coups à la 
Compagnie. - Il a fait imprimer un: Examen de la 
Réponje de, M. Nëcker, où l'on retrouve le même 
efprit de paradoxe qu'on a remarqué dans le Mémoi- 
se, un bomme décidé à nier tout ce qui eft contre 
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fut, comme les faits les plus avérés, & À mettre en 
avant tout ce qui peut favorifer fa caufe, même Îles 
rallonnemens les plus démentis par l'expérience: en 
un mot, il cherche à mériter les 4090 Livres de 
penfon, qu'on aflure lui avoir été données par le 
Gouvernement. 

Au refte, il paroft que cette réponfe n’a pas pro. 
duit l'effet qu'il s’en promettait à l'égard des gens 
défintéreflés ou fans pailion., Envain s'y défend-il 
fur les reproches d'avoir montré la plüs grande par- 
tialirté dans l'examen des droits des Aétionnaires , 
d'avoir introduit une inquifition terrible concernant 
leurs propriétés, de les avoir rendus odieux ag 
Gouvernement, de vouloir les faire priver du bien 
qui leur refte, s'ils fe refufent à un projet qu'il 
né communique point. Tous les Aétionnaires n'ont 
envilagé dans l'efpece d'amende honorable qu'il leur 
fait, qu'un Ecrivain. cherchant, baflement à fe dis- 
culper des imputations qu'il avoit mérité. par des 
menaces auîlï irrégulieres qu'impudentes dans fa 
bouche. | 

Envain me preffez-vous, Monfieur,de vous ana- 
lyfer les écrits qui refutenc cet Écrivain paradoxal, 
cela feroit trop long, & je vous.les envoye; mais 
je me réferve.à vous. amufer par une facétie nouvel, 
le, car le génie de notre nation ne lui permet pas 
de s'actrifter longtems fur les matieres les plus (érieu. 
fes. [s'agit d'une Parodie tragi- comique, de la der. 
niere Jcene de Mithbridate, Les acteurs font: la. Cow- 
pagnie des Indes nue en cheinife, fufpendue par des 
cordes fous les aiffelles , avec fon privilège à lamain ; 
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deux Députés des Actionnaires, qu'on fuppofe Mrs 
Moracin & Necker, comme les plus inftruits de nos 
intérêts & plus zélés à nous défendre. Tout n’eft 
pas également bon dans ce pamphlet, & je vais | 
vous en extraire les morceaux les plus fatyriques Ml 
& les plus. piquans. 


M. MoraACin, (dont le uifage 
eff naturellement trille, tient un mouchoir à la 
main € pleure. Il ouvre la Scene; #1 parle à 
la Compagnie.) 


Ah! que vois je, Princefle ! Et quel fort eft le vôtre, 
LA COMPAGNIE, 


Cellez & retenez vos larmes l'un & l'autre, 


J'ai fervi cet Etat autant que Je l'ai pu. 

Boutin dans ce projet m'a feul interrompu ; 
Implacable ennemi de votre Compagnie, 

Que n'ai-je pas tenté pour calmer [a furie ! 

J'ai prodigue chez lui mes tiflus, mes magots, 
Dans fes coffres j'ai fair couler l'or à grands flots, 
Mais ce n'eift pas le feul qui mérite mes plaintes: 
Bien d’autres m'ont porté de plus rudes atteintes, 
Généraux & Soldats, Commis & Directeurs, 
Etrangers, Citoyens, Commerçans, Sénateurs, 
Et de Sa Majefté les graves Commilfaires 

Ont tous à mes dépens fort bien fait leurs affaires, 
Je cherche à me titer de ces farales mains; 

Et fous le num d'Agens des tyrans inhumains, 
Bruuy le maguifique, & l'hébété Le Moine, 

Et le fleuri Riftaut, au ventre de chanoine, 

Et Clénard à l'oil fixes tant d'autres affamés, 
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Qui né méritent pas l'honneur d'Atfe nommés , 
Du Commerce de l'Inde. experts dans 161 grimoire, 
De jours-plus malheureux ont rempli mot hiftoire, 


Vous voyez, Monteur, qu'on ne pourroit mieux 
neindre ces Chefs de l'Adminiftration. Ils fonttous 
caraGtérilés à merveille & avec la plus grande 
vérité. 

L'auteur , après avoir précédemment démontré 
l'ineptie‘du Sr. Boutin, qui, enrichi par la Compa. 
genie, n'exlftant que-par elle, ne pouvant avoirtde 
confiftance qu'avec elle, eft le plus ardenc 4 travail. 
ler à fa perte, tombe für le Contrôleur général Le- 
derdy, qui à le premiër concouru à ce projet, II 
fai IC continuer la Compagnies 


D'iuvau craignant alors une tragique fin, 
De ces jours malheureux termine le dellin . 
En ilu moins quelque joie én mourant te confole , 
Dell qu'à mes ennemis avae que Pon m ‘immole , 
Sous mes coups rédoublés l'un ste, écoutili, 

Lt imés derniers regards ont vu cheoir Laverdv, 


Joici comme le Poëte dévoile les projets finifires 
Boutin, & lon idée de transformer ta Compa- 


n Laifle d'efcompte : 


Que [ur fon DIVEende ün châäcun de vons compte: 
Gardezvous cépeñdine de ia Calle d'e compte, 
Le fauteur du projers Wevotre or aitèré, 

SC porgeroit du füng qu'il vous auroit tiré, 
Oubliez pour un teémms la trifte Cor npaonie, 


M, Nucken, (euec vivacité, EP 
f'uis en fureur.) 
Reine, qu’erdonnez-vous ? Moi, que je vous oublie! 


Z'ane F”, Li 
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Que l'Abbé Morellet, ce Cynique effronté, 
Suppôr du Defnotifme, en criant Liberté! 
Que le benét Maynon , trop facile à féduire; 
Que le cruel Boutin, de nos maux prêt à rire; 
Quertous ces Directeurs, écrafant Vos cnfans, 
N'éprouvent pas bientôt!.,,... 


La COMrTAGNIE, 


“ 


Non, je vous le défends,.,.. 


Elle annonce enfuite le danger politique de [a des: 
truétion par la prépondérance que l'Angleterre va 
prendre dans l'Inde. 


P. S. Depuis ma Lettre écrite, Monfieur, le Mi: 
niltere a changé. C'eft l'Abbé Terrai qui eft Con: 
trôleur général. Les partifans du privilege exclufif 
fe glorifient & fe réjouiffent de fon inftallation, Ils 
efperent que cet Abbé, ayant eu l'honneur d'être 
Syndic de la Compagnie , la défendra & la ranimera: 
Mais ceux qui le connoillent , croient, auecontra're, 
qu'il lui portera les derniers coups. C'eft ce que 
vous ne tardercz pas à favoir, cat le terme fatal, dés 
échéances approchant, on fera bien obligé de pren. 
dre un parti définitif fur le compte de cer établiffc. 
ment, finon de montrer fon bilan, 


Paris , le 14 Janvier 1770. 
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ONZIEME LETTRE, 


D'un AGionnaire de la Compaznie des Indes à un 
aurre. Abionnaire, 


RS Mefleurs de l'Adminiftration ont jugé à 
propos, Monfieur, d'indiquer une Affemblée géné- 
rale des A@ionnaires pour le mardi 23 de ce mois. 
Sans aucun égard aux Statuts, aufMitôt violés que 
drefTés, exigéant trois (emaines de diftancé, ils n'ont 
pas même obfervé Îles huit jours d'annonce préila- 


biés, fuivant l’ancien ufage, & ce n'eft que dépuis 


mercrédi 17 que l'affiche a été mife. 

L'Alfembiée étant formée, M. lAbhé T'errai ÿ 
eft veou préfider en fa qualité de nouveau Contrô. 
leur général, & n'’eft arrivé qu'à onze heures pas. 
(es, quoique l'affiche portât dix heures. (Ce Mi. 
niftre a été fort applaudi en entrant, & l'on a bactu 
des mains co:nme à une piece nouvelle. 

M, Du Vaudier, l’un des Syndics, ci-devant Ayo. 
cat de Fa Compagnie, a ouvert la féance par la lec. 
ture d'un grand difcours roulant fur trois chefs. 

10. Relation de ce qui s'eft. paffé depuis 16 8 Aoûe 
ernier jufques à aujourd'hui. 

20. Compte du produit de la vente & ftuation 
luccefMive & progreflive de la Conipagnie jufqu'en 
Décembre 1772. 

30. Objets fur lefquels à délibérer en cas de ces- 
fation ou de reprife, 

O 2 
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Le premier chspitre comprend en détail toute f4 
Correfpondance du Miniftré avec l'Adminiftration, 
dont il réfulte le Defpotifme le. plus abfolu d'une 
part, € la complaifance la plus criminelle de l’au: 
tré} aprèsiquelques efforts pour fe débattre, & pour 
ne pas trahir les droits des Actionnaires. C'eft ain- 
fi qu'on arme les Vaifleaux de la Compagnie -pour 
lé compte du Roi, qu'on les donne à des particu: 
hérs, quon fait anticiper la vente pour fubverir. 4 
ces frais, qu'on l'oblige de fe défaire de fes caryai- 
{ons à pérte, de paller par deflus les Réclamations 
dés Aétiohnaires oppofans; €n un Mot, de contrac 
ter de toutes parts de nouvelles dettes au moment 
où on Idi reproche de ne pouvoir payer les an: 
ciennes. 

On voit dans le fecond chapitre que : verte, 
qui devoir être sb des cargaifon 
Vaifeaux, ne l'a été que de celles de 9, au moven 
de quoi e gll len'a rendu que 18 ti illions , au e u de 
#0. On voir que M fituation de la Cot mpagnie = dé- 
vient de plus en plus critique; qu'elle doit - payét 
cette année, Ou mêémé jufqu'en Septembre exclof: 
vémént, près de vingt-deux millions, dant 7 à-a€ 
quitter dés . mois prochain, fans avoir aucuns 
fonds deftinés à cet effet. Le refte du tableau pré 


« fente des € ec & des recettes qui fe compenfentm 
peu” prés au point qu'au rer Janvier 1773 il res 
tera à la Compagnie près de 500,000 Livres de bon 
Quant au es ne itre, on y infifte fur la néces 
nce des dettes à acquitter. On 

lus fage parti -& Peur EM le 

cas de ceffation abfolue de Com: 
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merce..de fe remettre entiérement dans les maine 
du Roi. On fe perd en réflexions [ur Ja reprife, 
qu'on voudroit repréfenter comme a antageufe. Tout 
ce.chapitre eft G embrouillé qu'on ne peut en ren- 
dre un compte exat. Il s'enfuit feulemert que les 
deux poftions font également embarraffantes; que 
dans ane On voit au moins le terme de (es maux, 
& que dans l'autre on fe rembarque dans une im- 
menfité d'opérations ex in ment périlleufes, 

On à obfervé < Ce diféours, ‘très étendu fur 
begycoup de points futiles, portoit trés ranidement 
fur d'autres plus eflentiels ; qu'on n'y parloi 
d'une façon très breve & très vague de l'injo 
qu'avôit reçue l'A ne itration de fe rendre au 
lement, d'y. fubir devant ee Commiffaires an inter- 
rOgatoire fur faits & articles à interrogatoire qu'on 
auroit dû détailler par demandes, & qui, par fa net- 
teté, a précifion & (a véracité furtout ,; peuvoit 
méttre les Attionnaires en état de juger de leur po. 
fition, beaucoup mieux que le fatras de papiers lus 
par M. du Vaudier, & que’ tout fon bavardage 
oratoire, 

11 a fini par encen(er, fuivant l'ufage, le Saint du 
jour, & a reprélenié M. l'Abbé Terrai comme un 
ange tutélaire, qui ailoit retirer la Compagnie des 
dangers éminens. où .clle écoic , & la: couvrir de ri- 
Chelles & de gloire. 

Alors le Contrôleur gériéral a pris la parole-&. a 
lu un difcours fort melquin, dont la fubftaince porte 
que le Roi avoic fixé à 12,500,000 Livres les fom- 
mes dûes par S. M, à.la Compagnie, & propole de 
prendre pour [à méme jomme une partie de fes ef- 
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“fets ,en faifant du tout un Contrat de Rentes à qua- 
tre pour cent, 

M. de Lauraguais, qui avoit eu peine à contenir 
jufques -là fon impéruofité, qui avoit des copies de 
toutes les pieces qu'on venoir de lire & fe trouvoit 
en état de recreffer les cndroits défeétueux , a pré: 
tendu qu'il étoit cfientiei d'infiruire l'Affemblée de 
besucoup de chofes omifes par M. Du Vaudier, où 
mal préfentées : il a voulu rendre compte de fon op. 

ofiion, & de tout ce qui y avoit rapport. Mais 
M. l'Abbé T'errai a jugé que rout cela étoitéhors 

muvrée, qu'il étoit effentiel d'aller su fait, de pren- 
Pt. moyens les plus prompts pour acquitter les 
“dectes de la Compagnie; & par une fuite de raifon- 
nemens, a dit qu'il y avoit trois points fur lefqueis 
il falloit voter, & fur lefquels il propofoit de dé: 
libérer. 

19. Si l'on continueroit le Commerce ? 20. Si on 
le fufpendroit indéfinitivement? 3o, Si l'on remét- 
troit lé Privilege au Roi? | 

Malgré tous les débats qui le font élevés à ce fu 
jet, maluré les repréfentations de quantité d'Action: 
naires qui démandoient à s'inftruire avant de pren: 
dre un parti, M. le Contiôleur général a perhité, 
& les Grands Seigneurs ayant été appelés, la Dé 
libérotion s'eft ouverte. M. le Comte d'Hérouvile 
a voté le premier pour la fufpenfion, & le grand 
nombre a fuivi cet avis. Plufieurs Actionnaires ont 
motivé leur vœu de différente maniere. Mais M, 
WaldecK de Leffart s'eft furtout diftingué par {on 

- apoftrophe à l'Adminifiration, en la fommant de ré 
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pondre pourquoi les fonds deftinés à l'acquittement 
des Billets de la derniere Loterie fe devantprendre, 
fuivant l'Arrèt du Confeil, fur lé produit de la vene 
te, ce produit fe trouvoit déjà aborbé ? Cette in 
térpellation, à liquelle les Dircéteurs. ne s’atten- 
doisnt pas, les a beaucoup étourdis: ils fe font le- 
vés tour-à-tour, & ont balbutié de pitoyables rai. 
fons. Pendant ce tems, l'Orateur, Maître des Re- 
quêtes, & dans le cas de ménager la Cour par con- 
équent,  s'eft refroidi, & a fenti peut-être qu'il 
avoit pouilé les chofes trop loin, & paroiffant trou- 
ver leur expiication excellente, il a tourné l’inter« 
Iovation à leur avañtaze ,en leur faifant compliment 
{ur les éclaircifewmens qu'ils vénoient de donner. & 
fu; la netteté & la jufielie de leurs opérations. Ce 
perfiflage a paru les fatisfaire, & l'on. en elt res- 
té-là. | 
M. le Comte de Lauragusis ayant été requis de 
donner [on vœu, a voulu entuner de nouveau le 
difcours qu'il fe propoloir de faire; maïs emporté 
per + fougue de fon inagination, il n'a pu feren. 
fermer dans des bornes hixes: les auditeurs fe font 
levés tumultueufement , & il a été arrêté pour-la 
fcconde fois, 
Enfin le vœu général pour la fufpenffon , ne dé- 
terminantrien, ne changeant rien à l'étac de la Coin- 
pagnie, & furtout ne fourniffant aucune raifon-pour 
l'objet le plus important & le plus preflé, l'acquitte- 
ment d'engagemens fatals & à écheoir dés le moïs 
prochain, on a nommé de nouveaux Députés pour, 
conjointement avéc les anciens, avilér aux moyens 
O 4 
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de fatisfaire à cette obligation, & de trouver enfut 
te ceux dé reprendre lé Commerce, ss s’il ai en a. Ces 
Députés font M. le Comte dé Maïilleboir, M::1e 
Comte de Lauraeuais, M: Paul Péran M. ie Mai: 
fobert, M. LaPanouslie, M. Nécker , M di 
ville & M, Zourton. 

L'afémblée s'eft féparée, aprés s'étre ajournéeau 


mardi 90 du mois. Au m oyen de interruption 
deux fois répétée du difcours de M. le Comte ue 
Lavraguais, il n'a poinc été queftion de [on oppol- 
tion, c'eft-à- dire, il n'en a étéqueftion que d'une 
fscon très fuccinte»& très vague dans le Dicours 
dé M, Du Voudier, & d'une maniere à le lalre res 
garder comme un coup foible, porté à faux & qui 
ne devoit rien opérer. L'Adminiftration ne man 
quera pas de fe prévaloir de ce filence des Action? 
näires, comme d'un acquiefcement général à cout ce 


qu'ils ont fair, & c'eft encourager un defpatifme dé: 
jà porté à un point exceffif, & qui ne fera que sac: 
sroitre & s'étendre jufqu'à l'entiere defirudion de le 
Compagnie & de cous les eifets, 

Au furplus, M. Boutin , Incendant des finances, 


ayant lié Département de la Compagnie des Indes & 
que les Attionnaires regardent comme leur plus eruël 
ennemi, à joué un force vilain rôle dans l' A emblée, 
Il a reçu des interpellations aufli dures qu'humiliam. 
tesssilon’a pu fe.diflinuler combien il Ctoir. ouieux 
aux Ationnaires, &, foit infenfibilité,. foir conter: 
bation extrême, il eft reité dans un flence inorne, 
On ie flatte qu'inftruit, à n'en pas douter, de l'in- 
dignation gérérale qu'il infpire en paroiffant parni 
les Actionnaires, il leur épargnera fa préfence in- 
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fulfante & ne fe mettra plus en bute à desreproches: 
trop--mérités, 


Vous voyez par ce réfumé, Monfieur, qu'il eft 
fupérfiu d'étendre que notre dernier jour approche. 


Paris, Ce +4 Janvier 1729. 


+ 
ÉTEINT) ANR EE CERN PRE, PRE ES ENT, ET PEIE 


DOUZIEME LETTRE, 


L'un AGionnatre de la Compagnie des Indes 4 un. 
autre AHionnaire. 


M Du VaupDIiERr a continué. aujourd'hui ; 
ee à rendre compte dans l’affemblée généra- 
es Actionnaires de ce qui.s'étoir pañlé dans Îles: 
ers Comités tenus’ depuis la derniere. Il en a ré- 
10, Que le Miniltére, convaincu dela néces- 
de maintenir Ja, Compagnie des. Indes, a.paru 
e pièter à tout ce qui pouvoit l'aider dans jes cir- 
conftinces prèlestes , fauf l'argent ;. qui auroït été 
pourtant Va chofe la-pius-effentielle ; qu’au furplus, 
pour y fuppléer autant qu'il étoit en lui , il ren. 
doit à la Compaguie la liberté d'emprunter, de quel- 
que mauiire que ce fût, fans aucune dés exceptions: 
miles fous Ie Miniftere précédent, telles que les Rens 
tes viageres,, les Lotteries, &c. 

20, Qu'en. eonféquence , pour affeoir. l'Emprune 
quelconque qu'on feroit, il étoit convenu. de pales 
au nom: du Roi, à la Compagnie un. Contrat de. 3a2 

millions, compoié des r2,500,000 Livres, auxquels 
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jes il'avoit jugé à propos de liquider la dette du 
Roi, montant à près de 20 millions, au gré de cer- 
tains Députés, maïs au moins à près de 17, de l'a- 
veu de tous; des 12,500,000 Livres auxquelles il é. 
valuoit les cfféts de la Compagnie pris par le Roi, 
& des 5,000,000 pour lefquelles , par pure bonne vo- 
lonté, il s'offroit d'acquérir encore un reftant d’au- 
tres meubles & imimeubles. Ce contrat portant in: 
térêt à quatre pour cent, {ans retenue de dixieme, 
formoit une ‘rente de r,200,000 Livres. 

go, Que, quoique lés engagemens de la Compa- 
gnie montaflent, jufqu'au mois de Septembre, à prés 
de 22 mill'ons, on avoit réfolü de ne faire qu'un 
Emprunt p'oviloire de 12 millions, foit parce qu'on 
n'avoit d'hypotheque à donner pour lé {urplus, dans 
le moment, foit parce qu'on craignoït, vu le difcré- 
dit de la Compagnie, de ne pouvoir le porter plus 
haut. 
40, Que de tous les plansd emprunt propofés dans 
les Comités de l'Adminiftration & des Députés, un 
feul avoit paru aïmifible & fatisfaire les Con fu!tins, 
ainf que les Confultés, parmi les Notaires , Ban- 
quiers, Gtc. Que ce plan confiftoit dans un Emprunt 
dé douze milions, comme on ‘a dit ci-deffus, en 
Kentes v'ageres, à dix pour cent, mais en forme de 
Loterie, ul moyen propre d'exciter la cupidité des 
joteurs; Lifs donner un intérêt trop onéreux pour 
les Attionneires; que ccite Loterie feroit compofée 
de 40,0 Oo billets, chacun pertsnt um intéièt de % 
où de 20 Livres, abforbant un fonds de 800,000 
Livres de rentes fur fe Contrat ci-deffus : Que des 
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400,000 Livres reftantes on formeroit des lots de 
différentes efpeces, tirés par voie de fort, & qui 
pourroient faire écheoir à un billet, vingt-cinq , dix 
huit, quinze, douze, dix mille livres de rentes, & 
ainfi fuccefivement, jufqu'à la concurrence d'un Rom- 
bre de quatre tnille lots, & que les trente -fix mile 
billets reftans auroient part à un tirage de primes 
d'un fonds de dix-huit cens mille livres en argent, 
divifé en dix-huit cens lots; que pour donner plus 
d'amorce & plus d'aétivité aux joueurs, les gagnans 
de lots en Rentes viageres auroiént la liberté: de les 
répartir fur différentes têtes, comme bon leur fem. 
bleroit ; & qu'enfin où recevroit comine argent 
comptant tous les Billets fur la Compagnie payables 
dans. l'année. 

L'orateur ayant fini par les complimens ordinaires 
pour le Minifire, celui-ci a repris la parole, & a 
lu un difcours très bref, où il affurôit la Compa- 
gnie de la prote&lion dwRoi, protection éclatante, 
dont $. M, vouloir hien donner des marqués ,en li- 
quidant fa dette, comme on a dit ei-defius, & en 
achetant des effets dont Elle n'avoit pas grand be- 
foin. 

On eft allé enfuite aux voix pour délibérer fur 
l'Ewprent, M. le Comte d'Hérouville a opiné le pre. 
mier. Il a confenti à l'Emprunt, en ajoutant que 
les Députés anciens & nouveëux continueroient 
leur miflon auprès de l'Adminifiration pour la fur- 
veiller ;: fuivre journelement l'emploi des deniers 
qui proviendroient de cet,Emprünt , travailler avec 
elle aux moyens les meilleurs pour l'acquittement du 
0 6€ 
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refte des dettes, ainf qu'à ceux de rétablir le Cotrre 
merce ou de liquider la Compagnie, compulfér lee 
sépiltres, les états de recette & de dépenfe , vifer les 
comptes, nommer entre eux les Commiffaires qu'ils 
jugeront à propos pour fuivre les différentes pars 
ties de ce travaili que M. le Contrôleur général fe- 
soit fupplié de porter aux pieds du Trône les VŒUX 
de l'aflèmblée pour lexécution de l'Article de l'E- 
dit dumois d'Août 1764, qui aflure à la Compa- 
gnie une liberté entiere de fufrages, qui la délivre 
de la préfence d'un Commiffaire du Roi, que, mal 
gré. ce Réglement, M. de La érdy 4 introduit de 
nouveau parmi les Actionnaires .ainf QUE de trouver 
bon que les Attionpaires, s'afemblalfent à Ja pren igs 
re requifition de leurs Députés, fans être obligés 
d'attendre le confentément.du Miniftre, &e. 

Cet avis. motivé 4 €fluyé quelques variations dans 
le cours des opinions, mais. en général il à été recu 
prelqu'unanimément, d 

M. le. Comte de Lauranuais a fair précéder fan 
avis de quelques. obfervations préliminaires : jj 4 
paré avec plus de force & de méthode qu'il n'avoit 
fait dans la derniere afflemblés: il à démontré le 
danger d'afleoir aucune Délibération fur les Comp. 
tes rendus de Mrs. de l'Adininiftration, harce que 
Hout.y étoit erreur & fanffèté : il a rejetté cette con- 
«luité tres repréhenfible fur la-néceffité où ils fe 
.trouvoient.de la tenir pour déguifer le joug fous. le. 
Aquel 15, Étoiént, Joug d'autant plus 4fFreux qu'iis 
n'ofoient s'en plaindre ni le faire connoître. Alors 
interpellnt direétement.M. Boutin, qu'il ‘a ‘appellé 
pailamment, mais énergiquement, Je Gouverneur de 
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jm Citadelle établis dans la Compagnie fous M de Las: 
gerdy, il lui a fait pafler un état de recette ê de 
dépenfe, contradiétoire avec ce-qu on avoit 4, pour 
lui en demander l'explication. Cette apoltrophe & 
été fi vive & fi décifive, que M. l'Abbé Terrai a 
cru devoir venir au fecours de cet acolyte étourdi 
& confondu, en contenant: M: de Lauraguais par 
l'oppoñrion de fa puiflance en faveur du Commis 
faire du Roi, Sur quoi le Seigneur pétulant a re. 
préfenté qu'aux termes de l'Edit mentionné dans 
l'avis de M.d'Hérouville, il né devoit point y avoir 
de Commiffaire du Roi parmi les Aétionnaites ; qu'ils 
n’en reconnoiloient pas, & quen refpeétant fort 
M. Boutin, Comme Intendant des Finances, ils IE 
regardoient comme un homme nul entre EUX & fans 
caractere ni qualité. Enfuite, réfumant fon avis, il 
c'eft érendu (ur l'irrégularité, où, pour mieux dire, 
(ur l'injuftice d'une délibération, où les Attionnaires 
ayant 22- millions de dettes. reconnues paroilloient 
n'en compter que douze, €c pour fubvenir à, l'ac- 
quit, de ceux-ci, alfener Tout CE qu'ils polédoient, 
& (e mettre ainfi dans l'impuillance de payer tour 
le rélte; qu'en conféquence-il eftiunoit qu'il falloit 
emoraller la généralité des dettes, & ne prendre 
ur parti aufli tranchant qu'aprés un esamen énCcOore 
lus mûr & une difcullion plus parfaite. Cet: avis, 
très fage & de la plus exatte éouité, n’a eu que feu 
dé partifans. 
potre les autres Aétionnaires qui ont parlé, M.. 
Nau, le Secrétaire du Roi, s’eft diflingué. Ïl a lu 
un diftours où, en récapisulant les malheurs de. la 
Compagnie, il a tombé fortement fur l'Adminifira- 
Q 7 
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tion; il lui a reproché de tirer à elle le plus pur 
de la fubftance dés Aëtionnaires. (Cette fortie 4 oc: 
cafionné une vive explofion de la part de ces Mes. 
fieurs. M. Du Vaudier s'eft levé, l'a interrompu, & 
lui a dit que Mefieurs de l'Adininiftration le char- 
geoient de fommer l'orateur de figner ce Mémoire, 
de le dépofér au Secrétariat de “a Compagnie, pour 
par EUX ÿ être fait telle réponfe qu'ils aviferoient 
bon être, ou de fe rétraéter fur le champ. M, Nau, 
peu préparé à cetre lommation , N'a pas (outenu 
comme il l'auroit pû, la Philippique qu'il venoit de 
prononcer ; il s'eft battu en retraite, mal-adroîite. 
ment, mais cependant d'üne façon plaifante pour 
les fpsétateurs, donnant à entendre qu’il vouloit 
bien convenir que c'étoit trop fort, Pour ne pas 
les eFaroucher & avoir la paix, & il a continué. 
On a remarqué que M. le Contrôleur général n'avoit 
rien, dit fur ce nouvel incident, avoit lailfé Mrs, de 
l'Adminiftration fe débattre, & rioit fous cape de 
toute cette querelle Vraiment conique. ‘Un sure 
Aétionnaire, avant fait remarquer combien rout ce 
que l'on failoit étoit contradictoire, puifque d’un 
côté on natloit de rétablir lé Commerce, & de l'an. 
tre on cédoit au Roi tout ce qui étoit néceffaire 
pour le faire; M,le Conrôleur général a répondu 
que la même bonté du Roi qui lui faifoit prendre 
cs effets pour arranger les Aétionnaies, les leur 
feroit rendre vraifemblablément au même prix quand 
ils en anroiènt béfoin; & fur ce qu'on a paru defie 
rer que cette nouvelle promefle, où du moins cette 
efpérance précieufe, für confignée dans les Rég'ftres, 
4 confenti à | écrire & à faire mettre cette phrafe 
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par addition à fon Mémoire, qui doit refter configné 
dans n0s annales. 

L'Allémblée a fini ainf. Le grand nombre de 
Aétionnaires s'eft flatté que la Compagnie reprendroit 
vigueur, & pourroit fe relever inceflamment de fes 
rüines. Au moins a-t-il paru par tout ce qui s'eft 
pale, que le Miniftre reftoit pleinement convaincu 
de la néceflité d'une Compagnie, de fon utilité pour 
l'Etit: mais il n’a pas femblé également difpofé à 
dédommager les Aétiônnaires, poyr qui il refte non 
moins conftant qu'elle eft à charge & tout-d-fait aé- 
faitreufe. C'eft mon éternel refrein. 


Paris, ce 3e Janvier 1770, 


——— — 5 


TRÉIZIEME EETTRE, 


D'un Aflionnaire de la Compagnie des Indes à un 
autre Aionnaire, 


|. vous envoie, Monfeur, les Remontrances du 
Parlement imprimées nous concernant, avec le Re: 
cueil de ce qui a précédé & fuivi. Le Miniftere & 
PAdminiftration font également fâchés d'une publi- 
cité qui dévoile au grand jour des chofes-dont on 
auroit voulu dérobér la connoillance à la Natior, 
aux Actionnaires furtout, & dont, pir une réticen- 
ce très condamnable, on avoit omis lé détail dans 
le compte rendu à l'afemblée du 23; grief qui feul 
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auroit pu (ervir de réponfe à M. Nau pour appuyer 
les qualifications dont il défignoit fi juftement Mrs, 
dé l'Adminiltration. 

Au furplus, pour que vous fichiez mieux à qui 
vous en prendre fi vos ibrérêts ne font pas bien 
défendus, voici les noms des membres qui ont été 
appellés & nommés par les Aélionnaires, pour fe 
joindre à cette Adminifiration, tant comme anciens 
Syndics que comme Députés. 
























SYNDICS ANCIENS. 


M. M. ÎT. WT, 
Le Comte d'Hérouvilles Le Marquis de Sanfay. 
Le Marquis de Cajtries. Bebic. 
Le Préfident Bri/jon. Marion, 
Dubucq. Haldec de Lefjart: 


SYSDICS ACTUELS. 


M. DM. 7, D. 
Le Duc de Duras, Bruny. 
Glénari. Du Faudier, 


DirneEcTEURE 


IVL.. AT. M. M. 
Le Moine. Rifleau. 
Meri d'Arey. De. Sainte. Catherine, 


De Raÿec, 
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M, MT. IT I, 
Le Duc de Charol. Farine. 
Le Marquis de Drancas. Forirera 
Le Comte de Lillébonne. Louis Julien. 
Le Marquis dé Beuvren.  Boujfe. 
De Fonñt-ferricre. De la Rochette. 
L'Fiéritier de Brutelles. Du Pan. 
Mtrracin. D'Eprémelte. 
Siuvape, Panchautt (a fait banque- 

route & eft rayée.) 


D£s'AUTES NOUVEAUX. 


Le Comte'de Lauragtais.- De la Panoulfe 
Le Corte de Muillebois.  Tourtan. | 
Pidan/at. De Garville, 

De Mürrobert. Pau} Feron. 
Necker. 


Le crotriez-vous, Monfieur? dans un moment de 
crife au important pour la Compagnie des A‘Ttion” 
naires , ‘où. tro) d'yeux ne fauroisnt s'ouvrir POUR 
connoïtre les béfoins, fes vices & fes reffources, où 
l'Adminiftration auroit dû provoquer el'e-même une 
juftification éclatante de fa conduité; elle à été Fes 
chée de fe voir ainfi furveillée. On avoit déjaremar- 
qué dans l'affemblée da-39 Janvier une vive ONPpo+ 
fiuon de fa part à laifér pañler la Délibération pro: 
polée par M. le Come d'Hérouvillé; que M, D 
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Vaulier l’avoit relue, à plufieurs fois. fous prétexte 
Qué lés Votans pourroient n'avoir pas bien fifi tout 
le fens & toute l'étendue de leur vœu: qu'il avoit 
fait valoir le dañger de lailler une mulitude de 
membres dont étoit compofé le Corps des anciens 
& noûüveaux Dépotés, s'irumifcer dans les afFaires de 
la Compagnie, en pénétrer lé fecret & Particip.r en 
quelque forte par-là à celui de l'Etat qui y étoir.fou- 
vent lié; que malgré toute la foumiflion qu'il annon- 
çoit de la part de (es confreres à remplir er attement 
les volontés de l'afemblée , il avoit fait une réfGftan- 
ce qui démentoit trop ce qu'il difoit, & dont on lui 
avoit fait fentir l'ofiniätreté injufte & malkonnêtre; 
qu'envain avoit-il mis la loi en avant dont'il s'étoit 
voulu montrer le proteéteur , en prétendant qu'on 
y dérogeoit par le nouvel arrangement, & qu'on in, 
tervertiffoit tout l'ordre de l’inftitution de la Com- 
pagnie; qu'une réclamation générale l'avoit obligé de 
[6 taire & de païler une telle décifion. 

Le croiriez-vous encore un coup, Monfieur2 On 
affure que depuis ces Mellieurs fe font retirés par 
devers le Miniltre, pour obtenir un Arrét du Con. 
{eil qui caffèt la Délibération, en ce qu'elle avoit 
de contraire aux Réglemens cnrégiftrés ; qu'ils n'ont 
pas trouvé les difpofitions favorables, & que faifant 
de nécellité vertu, ce n'ef qu'alors qu'ils fe. font 
prêtés avec réfignation & de bonne grace à l'infpece 
tion qu'ils redoutoienr. 

Elle eft venue fort à propos, car fans doute l'Ad- 
Miniftration , toujours fervile, fe feroit prètée aux 
difpoñitions infidieufes qu'on avoit gliflées dans le 
nouvel Edit de création de rentes en notre faveur. 
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Heureufement le Parlement lui-même, affeété de ce 
qui le concernoit, failuit des difficultés pour l'enré- 
giftrement. 
Sur le compte qui en a étè rendu au Bureau gé- 
néral des Repréfentans de la Compagnie, On à ar- 
rèté d'aller en grande Députation chez Île Premiex 
Préfident, & l’on a reconnu que c'étoit encore uB 
tour du Sr. Boutin, auquel, comme, Inténdant des 
Finances, chargé du Département de la Compagnie 
des Indes, M. le Contrôleur général avoit renvoyé 
cetre betogne pour la rédiger. Cet ennemi juré de 
la Compagnie ne perdant point de vue fon Projet de 
deftruétion, añän de mieux le confommer, ANOIT TäPe 
péllé l’Arrêt du Confeil du 13 Août 1769 portent 
fufpenfion du Commerce, en faifoit la bafe de l'E- 
dit, donnoir une fandion à cet acte illégal, & (em- 
bloit faire avouer aux Adtionnaires la vérité des af. 
fertions du préambule de l'Arrét: affertions faultes, 
contre lefquelles ils ont toujours réclamé. Par une 
audace encore plus coupable, il metcoit le Parletnent 
en contradiction avec lui-même, & lui failoit ap- 
prouver implicitement par fon enrégilirement le MmÉ- 
me écric fuitif fur lequel portoient fes reprélénta- 
tions du 3 Septembre dernier. L'indignation.à té 
générale à la lecture du préambule. Un a (upphié 
le Parlément de renvoyer l'Édit: on eff allé chez 1e 
Contrôleur géneral & l'on a fait changer le tout. 
Mais les Aétionpaires n'en jettent pas moins les 
bauts cris contre leur Adiminiftration,. &.{urtout 
conire les nouveaux Députés, qu'ils regardoiere 
comme leurs anges tutelaires, en qui ils avoient aus 


leur plus grande confiance, {ls trouvent aujourd'hui 
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que les deux premieres opérations qu'ils vicnnér 

de faire, font deux lortifés énormes. La premiere ff 

d'échanger une dette fur le Roi, de piès'de 13 mil 

lions au mo'ns, payables en argent comptant, un 

Cupital detrets de là valeur de plus de 40 millions, 

contre un Contrat fur S. M, à quatre pour cent, au 
{ 


principil de 30 nillions, La feconde } c'eft d'avoir 
jaiife grèver par le Parlement, dans l'enrégiftretent 
de l'Edit mentionné ci-déffus, la portion du Contrit 
afFeété par prifiege À la Müreté des Attions, d'une 
hyporneque À lquelle l'affemblée générale s'étoit dé: 
jà refuléé, Hs en concluent que c'eft mal à: propos 


qu'on Sen rapporte à quelques membres; qu'on ne 
fauroit veiller trop par foi-némé à fes propres afFai 
res, & qu'à l'Arrêté de l’aflemblée derniere il falloit 
joindre un article: par lequel lefdits Députés au, 
roïent été oblisés de rendre compte fréquemment, 
tous lés mois; toutes les femaines, & plufieurs fois 
par fémaine, des opérations générales, auxquelles 
auroient pris part tous ceux qui auroient voulu [uivre 
de prés les progrès divers d’une diflolution dont les 
conféquences peuvent tre fi funeftes pour leurs 
fortunes. 

Au refte, Monfieur, à quoi ferviroienc toutes ces 
précautions” Deux faits nouveaux que je vais vous 
apprendre, très certains, &-dont vous {rez con. 
fonda; prouvent l'inutilité des effets des Aétionnaires 
pour fe Ivalntenir Contre ceux du Minilere qui de- 
puis longtems mine fourdement la Compegiie. Cor. 
me on fe donnera vrailemblablement bien de garde 
d'en parler à la prochaine afflemblée, je vais entrer 
dans tout lesdérail de cette double iniquié, 
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Par l'arrivée. du Sphinx à l'Orient, on «a EU C8: 
pie des Lettres patentes du Roi, portant réglement 
pour les Obligations contractées ‘dans les Iles de 
France & de Bourbon. Elles font du 21 Novem- 
bre 1768, & ont été enrégiftrées en Ja Chambre du 
Confeil au Port-Louis, Île de France, le 24 Août 
1769. _ Elles portent que Îes Confeiis fupérieurs.des 
lles de France & ds Bourbon, font autorifés à rédut- 
re d'aprés l'équité & leur confcience toutes les Obli- 
gitions, contractées depuis le.mois dé Janvier 1756 
jufqu'au moment de la reprife de poleflion, laite 
au nom du Roi, defdites Iles: que les engagemens 
contraétés au profit de la Compagnie des Indes fe- 
ront foumis, ainfi que 1ous les autres, à la réduc. 
tion dont ils pourront être jugés fufceptibles; qu'il 
ne pourra néanmoins être dérogé €n aucune Rianiére 
à ce qui a été réglé pour l'acquittement dés. dettes 
par elle contri@ées envers les particuligrs, & autres 
difpofrions. 

A la lecture de cès Lettrés patentes, mélitées (ous 
le Miniltere dé M. Laverdy & rédigées fous celui 
de M. d'Invau, l£s Dépu'és reconaurent le génie 
deftrutteur ‘ag ces Miniltres, & LOn ne dou!a pas 
que l'ouvrage ne fût émané du fein du Sr. Boutin, 

lis en firent les reproches les plus vifs aux Admi- 
niftracurs , qui foutinrent n'avoir eu aucuné con- 

noifance de ces Lettres patentes, & firent femblant 
de vouloir s'unir à eux pour en demander la révoca- 
ion. On ne les en crut pas de meilleure foi fur 
ce point, ainf qu'à l'égard du fecond fait, éncot8 
plus extraordinaire, d'une injuftice plus caractérilée 
& d'un derpotifme. fans exemple. 
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Les Lettres de M. Law, Gouverneur de Pordt. 
chéry, arrivées récemment, annoncent qu'il a reçu 
de M. d'Invau, {alors Contrôleur général) un ordre 
exprès d'employer en frais de Souveraineté, en ré 
parations de fortifications & en avances pour teRoi, 
les fonds des cargaifons en achats de marchandifes 
de retour, Qu'en conféquence il prévenoit que la 
vente prochaine féroit beaucoup moins confidérable 
qu'on ne l'efpéroit. 

Nouvelle’ conteftation des Députés, nouveau jeu 
de comédie de la part des Syndics & Direéteurs, asc 
furant, proteftant, jurant que ces ordres leur étoient 
abfoluinent inconnus. 

On a, en conféquence, arrêté fur le champ une 
Péputation vers M. l'Abbé Terrai, pour fe plaindre 
de la vexation tyrannique de fes prédécelleurs, & 
lui repréfenter que la Compagnie ne pouvoit fe fou. 
ténir, Écrefée par uge autorité auf deftrucrive de 
toute liberté, de toute propriété & dont l'influence 
devoit en très peu de tems ruiner les Actionnaires. 
Le Miniftre eft convenu de ce dernier peint, au 
quel il étoit queftion de les amener, & VOus faurcz 
le réfultat à la féance de demain, 


À Paris, ce 7 Avril 17%, 
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QUATORZIEME ET DERNIERE LETTRE, 


D'un Affionuaire de la Compagnie des Indes à un 
autre Adionnaire, 


| SRANENENE générale des Actionnaires a, 
Monfieur, eu lieu hier, ainfi qu'elle étoit annoncée, 
&, comme on le prévoyoiït depuis long-tems, on y 
a porté enfin les derniers, coups à la Compagnie, 
ou plutôt elle s'eft trouvé forcée de fe diffoudre 
elle-même pôur prévenir une ruine plus entiere & 
plus abfolue. 

M. Du Vaudier, Syndic, a profité de cette occa- 
fion de haranguer encore une fois, fous prétexte 
de rendre compte des événemens furvenus, & a 
prononcé un difcours oratoire & préparatoire, 
qu'on a regardé comme l'oraifon funebre -de la 
Compagnie. 

Enfuitse, M. L'Héritier, en poñleffion de lire les 
Bilans de [1 Compagnie, en a relu un nouveau, où; 
fuivant l'ufege, les dettes ont crû d’une part &c le 
biën a décrû de l'autre. 11 en réfulcoit que toute 
compenfation faite, il reftoit encore aux Actionnai. 


rés 36 millions de bien, mais qu'il y avoit dans le: 


palif près de 15 millions à payer, dont plus de 1x 
millions d'ici en Octobre ; que toute reflource/de 
pouvoir le faire avec des fecours étrangers, fui 
vant l'urgence des ca$, paroïlloit d'autant ‘plus vai- 
ne, que le dernier Emprunt par voie de Loterie 
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avoit pas réuf, & qu'il y avoit encore 8,560 Biel 
lets à délivrer. 

M, L'Héritier a ajouté, que d’après cette expoñ: 
tion, les Députés avoient cherché tous les moyens 
de fortir de certe dérreffe effroyable, & que le plus 
grand notpbre étoit convenu de l'impuillänce abfo. 
lue où fe ttouvoit fa Compagnie, non-feulement de 
continuer [on Commerce, mais de refter même dans 
l'état de fufpenfion où l'on étoit: qu'il n'y avoit 
d'autre réflource qu'un Appel fur foi-méme: ce qi 
avoit dopné lieu à quatre projets. Il a lu enfilite ces 
quatre projets, qui (ous en cffet s’accordoent für 
l'appel, &'ne varioient que dans la forme de le fat. 
ré, Les tYOfs premiers Cependant n'étoient que des 
palliatiis, avec lefquelé on couroit rifque de voir dés 


tériorér de plus eh plus fon Capital, & d'érre ré 


duit fucceHivement à un anéinciflement abfolu, Le 
dernier, plus violent en apparence, difolvoit fur le 
champ la Compagnie, privoit les Actionnaires de 
Pelpoir Chimérique doit-on les avoit leurrés’fi Iüng- 
tems, & affiroit le refle de leur bien, ‘autant qu'il 
Peut être für entre les mains du Roi, dans lefquélies 
On 1@& reméttoit entiérement. 

Mors M. le Contrôleur général a Tù un difcours, 
dans lequel, en faifant beaucoup valoir la protection 
du Roï pour la Compagnie, il déc'sroit que S, M. 
étoit très difpofés à venir à fon Cours: mais ré 
Vouloit accepter que le dérnier projet, par lequel 
le Roi fe chargeoït de toutes les dettes de Ja Compa- 
gDIC, tant anciennes que nouvelles, tant en Europe 
que dans l'Inde, à la charge qu'elle Jui remertroit 
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fur le champ tous fes biens, meubles & immeubles 
& que les Actionnaires fourniroient au Roi un fonds 
de quinze millions environ, argent comptant, pour 
fubvenir à leurs dettes. Sur ce il a déclaré, que fi 
quelqu'un avoit de meilleurs expédiens à fournir, 
il l'invitoit à le faire, 

Cette Déclaration n’a pas été reçue fans beaue 
coup de brouhahas, de plaintes, de gémiffémens, 
d'obfervations, &c. Mais perfonne n’a fuggéré de 
vraie reflource. 

Après que les mécontens ont eu jeté leur pre- 
mier feu, M. Waldec de Leffart a lu la rédaction du 
projèt que le Roi vouloit bien accepter. 

Par ceprojet, au moyen de la ceffation entiere & 
abfolue que la Compagnie fait au Roi, S, M. fe 
charge, comme on a dit, de fes dettes, & Jui con- 
ferve un capital de 60 millions fur le Contrat des 


180 millions, pour: hypothèque des Aétions, au Cae: 


pital de 1,600. 

Le Roi, en dédommagement des facrifices im» 
menfes que la Compagnie fait, & du furplus de fes 
biens qui doit bénéficier au profit de S, M, après 
l'acquittement des dettes, accorde un Capital de 
soo Livres de plus par chaque Aftion qui, joint 
aux 1,600 Livres, les remonte déjà à 2,100 Livres; 
à Ja charge encore que les Aétionnaires lui fourni- 
ront 400 Livres par chacune Action, fous des délais 
fixés, qui, ajoutés au premier Capital, en forment 
un de 2,500 Livres, auquel les Attions feront défor. 
mais fixées, 

Cet appel doit être. rempli dans l'efpace de fix 
mois: fcavoir, en payant $o Livres en Avril, sa 
Tome F, . P 
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Livres en Mai, 100 Livres en Juin, r00 Livresen 


Juillet, so Livres en Août, & so Livres en Sep» 


tembre, 
Ceux qui ne voudront ou ne pourront pas four- 


nir audit Appel, fubiront pour peine de déchéance | 


la perte d'une année de Dividende en deux ans, 

c'efl-à-dire ne toucheront que 4S Livres pendant 

deux ans de fuite, au lieu de 80 Livres, par Action, 
Le Public, lorfque fous {es délais fixés les Ac. 

tionnaires n'auront pas fourni à leuré engagemens , 
fera admis à acquérir le fupplément de l'A&ion, qui 
en fourniffant par l'acquéreur 400 Livres, fera pout 
lui de g0o Livres. Enforte que le premier & vé. 
ritable attionnaire , pour feconde peine de déchéan- 
Ce, perdra encore 500 Livres de fon Capital, & 
n'aura que ++ de l'Attion, 

Le total de l'Aëïion, remontée à 2,400 Livres, 
rendra au denier vingt r23 Livres de rentes. 

AL fera prélevé fur ces 125 Livres de rentes, un 
dixieme, pour en former une Caiffe d'amortiffement; 
dont le fonds fera employé à rembourfer chaque: 
année par voie de Loterie les Aëtions, S, M, fera 
luppliée. d'augmenter ce fonds pour les premieres 
années, de façün qu'on emploie au moins 550,006 
livres, Les rémbour(emens ne pourront être fu£ 
pendus, qu'en tems de gperre. 

S M, fe charge enfin de faire 200,000 Livres 
de reptes viageres, aux gens employés à: la Compa- 
gnie, fuivant leurs fetvices & les états qui. en feront 
formés par les Députés, Syndics & Directeurs, 
Après la leflure de cette. efpece.de, Vente faite 
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au Roi par la Compagnie, il s'éleva de grands 4& 
bars, qui fe terminérent fuivant l'ufige en clameure 
vaines, & M, le Contrôleur général, qui étoit pref. 
fé, fit aller aux opinions. 

Dans le cours des be. M, d'Epremefnil lut 
un long difcours, où il établit les caufes de la dé- 
cadence de la Compagnie, & les moyens combi. 
nés & réfléchis de longee main par où on l’avoit 
conduite à fa perte, Il téinoigna fes regrets de la 
deftruétion de la machine, & voulut établir par des 
calculs la poffibilité d’exifter encore avec du coutra- 
se & de la vertu, 

Cet orateur, quoique fort eftimé de l'affemblée, 


quoique très accrédité pour fes avis, ne parut pas. 


écouté cette fois-ci avec la même confiance, On 
trouva que fon zele pour la Compagnie l'aveu. 
gloit, qu'il ne bätiffoit que fur des hyporhefes chi- 
mériques , & qu'il traitoit la matiere plus en orateur 
qu'en financier &. en commerçant. 

M. Necker, qui parla après lui, acheva de détrui- 
re le peu d'effet que pouvoit avoir eu la harangue 
de M. d'Epremefnil. Il fit fentir la néceflité d'ac. 


céder très promptement aux conditions onéreufes, 


mais forcées, du Roi; en un mot qu’il ne voyoit 
d'autre projet à fuivre que le projet de M. de Les. 


L  fart, auquel on s’attendoit d'autant moins à trou 


ver ce Banquier défavorable, qu'on le favoit venir 
de lui. 

Ce dernier difcours entraîna toute l’affemblée, & 
l'on. fut généralement de l'avis de M. Necker, 
puifqu'il n'y en avoit pas d'autre. 


+ 
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C’eft aïinfi que s'eft tenue l'affemblée du 7 Avril, 
que lés Aëtionnaires les plus fenfés regardent com: 
me la meilleure, parce que c'eft la derniere; & 
que de trouver le terme de fes maux eft une forte 
de bonheur pour les malheureux. Paris ce 8 Avril 


17 70s 
Fin du cinquieme Folume, 
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